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PRÉFACE. 


Le but de cet ouvrage est de démontééf tjflë là 
Fratïcbe-Maç.*. est une société religieuse ,• tjüe lés» 
F.\F.\M.\M.\ suivent lë dogme , les dàëtHües él 
fnÿstères de Jésus , et qu’ils ont été persêfiulêS par 
ies prêtres de Rome Sans relâché , dès qiiè èeétfc-é 1 
connurent leur existence. 

Il eSt notoire que les prêtres de ROmé péi8ê8ü- 
tent tous les chrétiens qtil hë sont paS dé lëtié éom- 
tnunion. Ces prêtres, dans lèurs mystères idolâtrés $ 
dans leurs écrits, osèrent s’établir ltes répfésêritàfiè 
du Dièu Créateur : sbÜs cé Faux préteiteilS tisêrfent 
à usurper la doinihàtion de la terre. Lëiir déviSë 
est « divide et intperü ». Ils cherchent , pdf lëttfS 
projets insënàéà , à jétër là pOmmé dé disbofidë 
parmi lés peuples lës plus tranquilles. On ëti a vu 
une preuve dériiièrénient dans cette mielleuse bülle 
papale du içj septënibré 1823, contré léë éhfé- 
tiens d’Utrecht , qUi iànfce l’anathêmë sùr lé piettt 
prélat ét l’fiütOtité souveraine ét légitimé qui" l’a 
constitué. Ce sont cës îriêmès prêtres dé Rome qui 
entraînent, par de fausses allarmes et de perfi- 
des conseils ; des prélats faibles hors du chëmin du 
devoir , de la fidélité à leur patrie , et d’dbeissance 
à leur roi. 

Dans des circonstances aussi importantes il a bien 
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3 , PREFACE, 

fallu mettre en évidence les innoihbrables vérités 
de fait, afin que tout être pensant, de quelque 
religion qu’il soit, puisse être convaincu que tout 
prêtre de Jésus , quelque soit sa communion , est 
lié et obligé avant tout vis-à-vis de ses concitoyens 
et de son gouvernement qui le soudoie et le nourrit; 
tout refus de reconnaître ce principe montreun es- 
prit d’insubordination et d’irreligion. . 

Pour parvenir à démontrer de telles vérités on 
a. dû dire ce qu’étaient les prêtres égyptiens , les 
juifs, ce que furent, sont et seront les prêtres de 
Rome. On a été forcé de recourir à la Bible, pour 
faire voir sur quoi est fondée cette autorité chimé- 
rique des prêtres de Rome nourrie par l’intrigue , 
l’ignorance et la superstition. 

■ L’honneur de PO.*. Maç.\ a exigé qu’un F.', com- 
muniqua à ses F.\F.-. les moyens qu’il croit posséder 
pour rendre à la vérité , à l’autorité civile l’empire 
que l’hypocrisie leur arrache depuis si longtemps. 

L’auteur de cet ouvrage conclut en souhaitant 
que différentes disciplines qui ne tiennent aucune- 
ment au dogme Maç.*. soient adoptées et mises en 
usage par la généralité des rites. 

Pour faciliter la lecture de ce livre , on peut le 
diviser dans les chapitres suivans : 

CHAPITRE PREMIER. 

De V Egypte, de son antiquité , de ses sciences , 
de ses arts , de ses rois , et des étrangers qui cher- 1 
chèrent à s’instruire chez ses prêtres. — De Moïse , 
( Égyptien lui-même et prêtre ) instruit dans les 
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sciences égyptiennes, il établit chez les Juifs la 
théocratie . 

IL 

Page 5 i, ligne 98. Lee dogmes, etc. 

Des révélations arrivées chez les Juifs par la 
substitution du gouvernement royal à celui théo- 
cratique des prêtres ennemis des rois , causes de 
leur perte , et de celle des Juifs conduits esclaves 
dans Babylone. 

HL 

Page 62, > ligne x r », Il y a toute apparence^ etc. 

Commencement des mystères du temple à rebâ- 
tir , et de la Maç.-. juive à Babylone. — De la 
délivrance des Juifs et du rétablissement de la 
théocratie à leur retour à Jérusalem. 

■ IV. 

Page 84 , ligne i re . Les mystère» juifk , etc. 

De Jésus, de sa doctrine libérale ët des causes 

de la haine des thé ocrâtes juifs contre Jésus. 

Des erreurs glissées dans la légende de Jésus. — 
De la destruction de Jérusalem par les Romains. 
— Les Juifs portent ailleurs leurs anciens mys- 
tères , unis à ceux de la Trinité et de la doctrine 
de Jésus. 

V. 

Page 1289 ligne 26. 'Trois siècles, etc. 

Légende et doctrine de Manès et dé ses disci- 
ples, qui apportent le dogme de Z oroastre uni 
aux légende juives , chrétiennes , map.\ en Pales- 
tine et en Egypte. — De P ignorance qui règne en 
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4 PRÉFACE. 

Europe. — Lés Miiàùlmàns s’emparent de Cons- 
tantinople. x 

YL 

Page 144 , ligue 6. L’an ibgS* etc. 

^ Etablissement des Ch.'. Templiers, ils ap- 
portent en Europe, les dovtrines die Jésus unies 
au dogme de Zoroastre et aux mystères de la 
réédlficatààn dn Temple. De la destruction dès 
Ch.-. Templiers par Philippe le Bel et Clérrtehl Ÿ'. 
— Des Ch.\ Templiers Se réfugient dans les con- 
fréries des Maçons de pràti’qiiè et se perpétuent - 
en Angleterre et aiUèùrs. 

' vu. .. ■ ■ *% ■ .î , -■ ^ 

Page 169 > ligne 1 3. Andérioir rectifié par Perston , etc. 

De l’état .de là Frahche-Maç.'. ierc Europe , 
et de ses dijférens rites '; En Angleterre. 

VHL 

Page 179, ligne 7; L’auteur fin Tombeau , etc. 

En France , dans le royaume des Pays-Bas. 

v ■ IX. 

Page . ao4 , ligne 3 . Un rite qni , etc. 

En Allemagne , Pologne, Suède, itussie. 

X. ’ 

Page 236 , ligne 6. Des Anglais , etc* 

En Portugal, Espaghk, Suisse. 

■ -XI.' 

Page 249 > ligne 11. If. est probable 5 etc. 

En Italie. Dù rite deh B r ’.B.’.C.‘.C.’. (Charbon- 
niers) et des loges d’adoption des damés. 

. XII. 

Conclusion. 
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U FÏIANCHE-MAÇOIYIVERIE. 


Beaucoup d’écrivains noua ont laissé des mémoires 
sur l’origine de la Maç.\, plusieurs ont extraVagué 
dans leurs narrations. Schmitz veut qu’Adam ait été 
Je dépositaire de cette science , et qu’à sa création , 
il ait reçu dé Dieu même ses institutions, c’est-à- 
dire, celles de la loi naturelle. 

M. de SMVÏartin prétend que cette Science à été 
créée avec l’univers. 

Dans l’histoire des F/.P.'.M.'.M.*. on avance que 
la première loge fut fondée par Romulus à Rome, et 
qu’Auguste se fit initier à Athènes après la bataille 
d’Actium. * 

D’autres veulent que la Maç.\ ait été établie à 
Rome du temps de Jules-César, et voici comment ils 
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établissfeifr cette' légende. L’empereur avait remarqué 
les erreurs <îu calendrier romain, il voulut les ré- 
former; pour parvenir à son but, il fut obligé d’ap- 
peler des savans d’Alexandrie , qui n’étaient que 
des prêtres coptes, ayant conservé leur culte et leurs 
sciences, entre autres l’astronomie à laquelle ils s’é- 
taient toujours adonnés, malgré les désastres des 
guerres d’invasion , et malgré la soif de l’or, qui a 
détruit le temple So^âLà HéKbpotis , et .fait dis- 
paraître les observations astronomiques que ses prê- 
tres avaient recueillies depuis plus de mille ans. Ces 
savans Egyptiens, appelés par César à Rome pour 
rectifier le calendrier, y apportèrent avec l’astro- 
nomie le culte égyptien , qui renfermait les mystères 
de la Maç.\ 

Perston, Anderson et Lavrie ont laissé des œuvres 
raisonnées sur la , et on doit leur en savon- 

gré, quoique l’universalité des M.-.M. - . ne partage 
pas leurs avis concernant les époques, et ne croit, 
pas qu’un Saint Alban (en 289) ait été le premier 
G.-.M.-. de l’ordre en Angleterre , ni que Saint Au- 
gustin en fut le second dès 557. 11 est imppssible, 
d’admettre ces saints à la tête des F.’-F.-.M.-.M.-. , car 
leurs doctrines devaient se trouver ep: opposition, 
avec la théosopbie des Egyptiens et celle de Mytra, 
desquelles on sera obligé de croire que notre dogme , 
qui fut établi d’après Moïse, et confirmé par les doc- 
trines de notre divin maître Jésus-Christ, tire son, 
origine. 

Des écrivains font naître la F.*.Maç.\ avec -la .tour. 
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de Babel (i); d’autres prétendent qu’elle prit son 
origine au même temps que la tour de Strasbourg. 
Des Anglais la font naître avec l’église de S‘.-Paul 
de Londres. Tous ces auteurs n’ont écrit que l’his- 
toire de quelque corporation qui ne devait être com- 
posée que des ouvriers qui bâtissaient des temples 
des tours, des châteaux ; ils ne se sont pas occupés 
de chercher si ce nom n’était pas plutôt une allé- 
gorie empruntée par une ancienne société secrète 
qui se vouait à des mystères et à des sciences oc- 
cultes. Ils ont cru que c’était une coterie comme 
celle des charpentiers, tailleurs de pierres et d’ha- 
hits , qui étaient dans l’usage de recevoir mystérieu- 
sement ceux qui avaient fini leur apprentissage ; et 
ce qui les engageait à le croire, c’est que beaucoup 
de ces corporations avaient des emblèmes qui por- 
taient le caractère et la devise des F.\F.\M.\M.\ , 
comme il a paru entre autres par un sceau décrit 
dans les sceaux du moyen âge, (planche 3, n°. 3), 
qui, d’après son travail , date du quatorzième siècle, 
et présenta des instrumens maçoniques avec la lé- 
gende latine S. artis Muratorum et Pètrajolorum , 
Sceau des maçons et tailleurs de pierres. 

Ces çoteries ont subi bien des péripéties sous dif- 
férons gouvememens, à cause de leurs mystères 
clandestins; elles furent aussi persécutées par l’église 
romaine , parce que tous leurs mystères et leurs 
• initiations étaient une imitation du baptême , die la 

(i) Dans le ChV. Noâchiie on lui donne cette origine. 
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passion et de ses cérémonies, comme aussi de la' 
consécration des prêtres, desquelles inculpations nos' 
anciens F.\F.\ ne furent point exempts. La cour de 
Rome s’est toujours efforcée à répandre et à faire' 
croire que les F.\F.\M.\M.\ , en recommandant à' 
leurs adèptes certaines vertus , cherchaient à miner 
le fondement de la religion catholique, par les mys- 
tères et cérémonies chrétiennes qu’ils pratiquaient;' 
introduisant un esprit d’indifférence sur les doctrines' 
saintes de l’église de Rome, tâchant par ce moyen* 
d’introduire et d’établir la religion naturelle sous les 
formes de celle de Jésus-Christ. ’ 

D’autres écrivains se sont laissés entraîner par des 
systèmes , sans chercher l’histoire Maç.*. dans ses’ 
grades , dans ses mystères , dans son dogme. Ils n’ont’ • 
pas voulu voir que tout, dans cette histoire, tire’ 
son origine de la Bible , du Nouveau-Testament y 
de Moïse, de Jésus-Christ, de Manès, des Ch».*. Tem-’ 
pliers et des autres innovateurs ou protecteurs de cet 1 
ordre. C’est avec de telles données qu’on peut se 
guider dans les ténèbres de l’antiquité et dans le dé- ! 
dale de ses rites. 

Tous les historiens anciens et modernes sont d’a-‘ 
vis que l’Egypte fut jadis le berceau' des sciences et 
des arts, et que les premiers peuples y< puisèrent 
leurs principes religieux et politiques, comme l’a’ 
démontré le célèbre Dupuis. Semblable à un arbre 
aussi' ancien que le globe, l’Egypte ;a «levé sa- têt» 
majestueuse dans le chaos de l’éternité et a enrichi 
de ses produits les trois anciennes parties de la terré ; 
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.elle a poussé ses racines vers la postérité sous dif- 
férentes formes , défigurées et hétérogènes en appa- 
rence, mais constantes dans l’essence , faisant parve- 
nir jusqu’à nous sa religion, sa morale et ses sciences. 

Les mages de la Perse, les philosophes grecs, les 
prêtres juifs, ou les douze patriarches qui précé- 
dèrent Moïse, pendant leur captivité en Egypte, 
apprirent des prêtres égyptiens leurs dogmes, leurs 
mystères, et leurs sciences avec l’art de gouverner 
les peuples, selon leurs dispositions morales, leur 
civilisation et la nature de leur climat. 

Ces mystères et sciences étaient sévèrement gar 
dés , et enseignés par les prêtres , qui étaient exclu- 
sivement chargés de leur pratique : et pour empê- 
cher que des hommes sans caractère, sans fermeté 
ni science, ne pussent jamais parvenir à y être 
admis, ils établirent que les initiés seraient tenus 
de se soumettre aux épreuves des quatre élémens , 
épreuves à épouvantables qu’on n’y croirait pas de nos 
jours, si l’on n’en trouvait pas des descriptions dé- 
taillées chez différons écrivains anciens et modernes. 
Ces épreuves avaient pour hut de s’assurer du cou- 
rage , de la moralité et de la science du néophyte , 
et de repousser les Ilotes et la lie du peuple; ce qui 
a fait dire à Horace : 

Odi profanum vu! gus et arceo. 

Nous ne conservons dans les épreuves Maç.\ d’au- 
jourd’hui que les noms anciens pour les voyages aux- 
quels le récipiendaire est soumis, lors de son initiation 
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aux mystères : nous conservons encore l’inscription 
qu’on lit sur le sarcophage d’Hiram dans le souter- 
rain, lors de l’admission au sublime degré dThq.\ 
G.\E.\ Ch/. K.'. S.*. « Quiconque aura fait ces 
» voyages seul et sans crainte, sera purifié par le 
» fèu, l’eàu et l’air , et ayant pu vaincre la frayeur 
» de la mort , ayant son ame préparée à recevoir 
» la lumière , il aura droit de sortir du sein de la 
» terre et d’être admis à la révélation des grands 
» mystères (i). >> 

Le hiérophante, dans les mystères égyptiens, re- 
présentait le créateur. Il portait en sautoir une pla- 
que sur laquelle étaient gravés ces mots : vérité t 
sagesse , science. Sa robe était en pourpre brodée; 
un diadème éclatant, des pierreries avec quelques 
caractères qui expliquaient la puissance de Dieu, 
une robe de lin blanche, fermée par une ceinture 
de différentes couleurs, semblable à celle des prêtres 
"hodieraes , formaient les habits dont il se servait 
dans ces cérémonies. 

Lorsqu’un initié était admis aux grands mystères 
et qu’il était prêtre, toute illusion cessait. Les ins- 
tructions consistaient à lui faire connaître la fai- 
blesse humaine. « Les opérations savantes de la na- 
» tare, le cours des astres , l’ordre de l’univers » , 
toutes ces connaissances portaient le candidat nécès- 

(i) C’ëtait la même inscription que l’initié aux grands mys- 
tères de la déesse Isis trouvait à la fin de ses courses. Âpulejus , 
âne cCor. C’est la résurrection à une nouvelle vie. 
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salrement à reconnaître le G.\A.\D.\L.\U.\ Les pres- 
tiges des cérémonies des mystères cessaient d’abord; 
l’acolyte n’était plus soumis qu’à l’explication des 
traités sûres et générales, basées sur la philosophie 
la plus épurée. Un simple autel dans un jardin en- 
richi par les dons de la nature , environné d’arbres 
dont les cimes se perdaient dans les deux, était le 
nouveau témple où l’initié était introduit. Les prê- 
tres, habillés d’un simple surplis, faisant un demi- 
cercle aütôur du candidat, semblaient par leur sim- 
plidté rbtigir de leur orgueil et des prestiges dont 
ils avaient usé jusqu’alors envers lui ; le néophyte 
concevait alors que les prêtres étaient obligés de se 
conduire ainsi, pour exercer leur empire sur un 
peuple ignorant, et auquel toute saine politique, 
suivant eux, s’opposait que l’on fit connaître la vé- 
rité; c’était par cettè raison qu’il fallait lé tromper 
par des prestiges, des oracles èt des divinations. 

Dans tous les rites Maç.\ , on a conservé les for- 
malités des épreuves des mystères égyptiens ; l’en- 
seignement est le même , le résultat auquel on pré- 
tend est le même, avec cette différence que les anciens 
prêtres initians, faisant partie du gouvernement, en 
étant même le ressort et l’ame, possédaient des em- 
placemens très- vastes, joints à leurs temples, où le 
peuple n’aVait point le droit d’entrer. Les prêtres, 
moyennant leur puissance et les sdences physiques 
qu’ils exerçaient, pouvaient, de toute manière, s’as- 
surer du caractère des néophytes. L’initiation était 
la base des religions andennes. 
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Ce ne forent pas les seuls prêtres dlsis et de 
Cérès, qui en usaient de cette manière dans leurs 
dernières initiations aux. grands mystères , les pre- 
miers chrétiens aussi suivaient la même marche ; 
car Photius, rapportant des fragmens de JeanStobée, 
qui vécut au cinquième siècle , en parlant de l’ini- 
tiation aux mystères chrétiens , la représente comme 
si elle était la fin de la vie profane et la mort du 
vice. Le néophyte , arrivé aux limites de cette vie , 
ne trouve aux portes de l’initiation que craintes, 
marches pénibles , obstacles qui l’environnent; mais 
ces travaux passés, une lumière céleste et divine 
frappe ses yeux; il découvre autour de lui une 
scène enchantée, une campagne riante; des choeurs 
avec une musique mélodieuse flattent agréable- 
ment ses oreilles; des visions saintes lui apparais- 
sent ; il est initié ; il est rendu par l’admissiop 
Parfait ; il n’est plus l’esclave des craintes, il est 
couronné, il est triomphant, il est admis à la 
science sublime des doctrines sacrées de la résur- 
rection. 

Telles étaient à peu près les anciennes initia- 
tions originaires des prêtres coptes , comme on peut 
le voir dans Hérodote , Diodore de Sicile , Pline , 
Jean Stobée , Apulée et autres. 

Les initiés au sacerdoce de Rome chrétienne, 
encore de nos jours, sont soumis à des épreuves de 
jeûnes , de macérations et à une vie tout-à-fàit re- 
tirée et contemplative. 

Les philosophes et poètes étrangers se rendaient en 
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foule en Egypte; pour se soumettre à cette épreuye 
et à ces initiations, convaincus de tout le prix de$ 
sciences et mystères qu’on y apprenait; le denier 
Grec illustre dans les sciences, initié en J£gypte, 
fut Pythagore de Samos , né 592 ans avant Jésus- 
Christ; pour être admis aux grands mystères d’Isis, 
et pour pouvoir apprendre des prêtres égyptiens l’as- 
tronomie et la divination, il consentit de se faire 
circoncire ; il subit cette douloureuse opération 
étant âgé, car déjà il professait en Grèce l’art d’a- 
thlète (voyez Clément d’Alëxandrie et Dacier , Vie de 
Pythagore). C’est en se soumettant à toutes les ri- 
gueurs de l’initiation, pour être admis aux mystères 
égyptiens, que Solon, Zoroastre, Platon , Moïse pu- 
rent apporter dans leur patrie un culte et des lois 
qu’on voit frappées au coin de celles de Memphis 
et de Thèbes. 

Ces prêtres enseignaient qu’il y avait un Dieu 
unique et suprême, qui avait conçu le monde par 
son intelligence avant de le former par sa puissance 
et par sa volonté. 

Cette sublime idée de l’unité de Dieu, toutes les 
religions la doivent à la philosophie égyptienne, et 
non au judaïsme , comme quelques écrivains l’ont 
imaginé. 

Les prêtres égyptiens assuraient et démontraient 
à leurs néophytes que rien de ce qui est mortel ne 
peut être Dieu. Tel est le sentiment de Plutarque, 
en parlant d’Isis et d’Osiris. Ce sentiment fut celui des 
philosophes grecs et romains) comme on peut s’en as- 
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surer dans Pythagore, dans Cicéron et dans Lucrèce, 
en son premier livre de naturd rerum. Nous ver- 
ron^les Ch M . - . Templiers accusés de suivre cette 
doctrine. r 

Les memes prêtres admettaient que ce Dieu uni- 
que avait coordonné deux principes pour l’entretien 
du monde, la destruction et la régénération de toutes 
choses, la lumière et les ténèbres, le bien et le mal 
physique; ce qu’on Ht aussi dans Lactance, lequel, par 
une allégorie, explique que Dieu a pàrtagé le monde 
à l’amiable avec le démon; voulant par là dire que 
Dieu est la source du bien, que le démon est la 
source du mal physique, et qu’il a établi un équi- 
libre entre ces deux principes. 

Les prêtres égyptiens bâtirent un temple où l’on 
adorait la divine sagesse (i) , où l’on ne pouvait pas 
humainement, selon eux, décider qu’elle était sa 
forme ou sa puissance; et ils y placèrent, pour ce 
motif, cette mémorable inscription, qui pétrifie notre 
orgueil. « Je suis tout ce qui a été, ce qui est, ce qui 
» sera, et jamais mortel ne percera le voile qui me 
» couvre, a ( Voyez Plutarque.) 

Nous rappelons cette vérité dans le degré de la 
Royale Arche. Le précieux Delta est caché sous neuf 
arches, le quatrième s’appelle Ehieh, un dés attri- 
bus que la bible donne à Dieu, qui signifie « je suis, 
y> je serai. » 

Les prêtres égyptiens tenaient toujours occupés 

(i) Un degrtrJSililosophique est appelé de la sagesse. 
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les néophytes par différens emblème» et par les al- 
légories des trois vérités qui étaient le fondement 
de leurs mystères, et qui rappelaient les effets éter- 
nels et successifs de la nature universelle : 

ï°. Que tout est formé par la génération. 

2 °. Que la destruction suit la génération dans 
toutes ses œuvres. 

3°. Que la régénération rétablit sous d’autre» 
formes les effets de la destruction. 

Ces mêmes doctrines se conservent de nos jours 
dans notre dogme; elles sont expliquées par les 
YY.-.FF.-. , qui sont instruits des sciences anciennes 
et qui savent (i) les adapter aux circonstances. 

Elles se manifestent dans les mots sacrés de 
Ma.\ 2?e.\, qui vulgairement sont traduits par « la 
chair quitte l’os , » et que les éclairés in- 

terprètent par l’effet de la régénération ; ces mots 
signifient littéralement produit de la putréfaction , 
et donnent l’idée de la condition nécessaire au dé- 
veloppement des autres êtres et aux principes des 
nouvelles existences. 

Les mêmes doctrines se manifestent dans les em- 
blèmes du M.\ Parf.\ , le cercle et le quarré ; le 
premier vient expliquer la succession étemelle dés 
êtres, alimentée par la mort et la vie , et le 

(i) M. Delaunay , dans son Tuileur de l’Ecco*.'. anc.% et 
acc..., a donné un très-savant extrait du système de la géné- 
ration universelle des êtres, suivant la doctrine des symboles 
dés anciens, duquel on s’est souvent servi. 


Digitized by GooQle 



( 1 * ) 

second se rapporte aux quatre élémens qui dé- 
truisent et régénèrent les êtres et qui produisent 
les nouveaux placés au centre du cercle, reprodui- 
sant ainsi tout autre être végétal et animal (i). 

De semblables doctrines se trouvent dans le caté- 
chisme de R.-.R.-.f.-.f.-. de Kilwiningety sont bien 
faciles à apercevoir, si l’on fait attention aux trois 
points majeurs qui se trouvent dans* ces branches 
d’instruction : i°. La création du monde ; a®. le dé- 
luge ÿ 3°.. la rédemption du genre humain. L’intro- 
duction de ces événemens se rapporte aux allégo- 
ries égyptiennes de la génération , de la destruc-; 
lion t et de la régénération. 

Ces mêmes doctrines se trouvent développées dans 
les instructions d’une quantité d’autres R.\R.\-fv.-|v. , 
et par les lettres initiales qui dans tous 

les rites ont une seule explication ; malgré cela, dans 
plusieurs rites, on leur en donne une seconde, re- 
lative au but et à la destination du rite en sa spé- 
cialité; comme dans le rite qui s’occupe des sciences 
occultes et hermétiques, ces initiales sont adaptées 
aux quatre élémens Iamin , Nour , Rouach , Iebes- 
chal, qui signifient l’eau, le feu, le vent, la terre; 
et dans le rite qui s’occupe de la chimie ces mêmes 
initiales sont interprétées par Igné Nitrum Roris 
Invenitur , ou on les explique par un autre apho- 
risme Igné Natura Renovatur Integra. 

L’élement du feu joue un grand rôle chez les 

(i) Voyez planche i re , n # . i. 
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Israélistes dans la Sainte Écriture : il descend du ciél 
pour consumerl’holocauste d’Abel, ensuite pour ce- 
lui d’ Abraham; il brille Sodôme et Gomorrhe; après 
il descend du ciel dans le buisson qui brûle sans se 
consumer. Un tel miracle annonce la vocation de 
Moïse pour chef du peuple de Dieu , ët destiné 
à le délivrer de l’esclavage, Exode , ch. 3. Ce feu 
descend encore pour consumer le sacrifice' d’Aaron; 
ce feu sacré seul devait servir à allumer les en- 
censoirs qui devaient brûler en l’honneur du grand 
Jéhovah. Nabab et Àbiu, fils d’Aaron et prêtres', 
s’étant servis d’un autre feu profane , furent dévorés 
par le feu qui sortit soudain de l’autel des par- 
fums. Lévit. X, v. 8 , 9 . Le feu descend du ciel à la 
-dédicace du temple de Salomon et après à celle 
du second temple bâti par Zorobabel. D’après les 
réglemens de Moïse, on devait veiller à la conser- 
vation du feu sacré, comme il était pratiqué par les 
prêtres de Mytra et ensuite par les vestales. L’élé- 
ment de l’eau détruit le genre humain par un dé- 
luge; l’eau submerge les Egyptiens et fait place aux 
Israélites dans leur passage à travers la mer Rouge. 
Les élémens de l’air et de la terre figurent souvent 
dans la bible; nous invitions les curieux à la lire. 

Dans f Allemagne et FItalie les F.“.F.\ admis jadis 
aüdegré de R.-.R.\-fv.-jv. ont toujours porté au doigt 
un anneau soit en or soit en argent, sur lequel étaient 
grav,ées les initiales. I.\A,\A.\T.\ Ignis , Aer , Aqua , 
Terra; ils entendaient par un tel memento référer 
leurs doctrines aux Arois susdites vérités enseignées 
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par la prêtres égyptiens. Des doctrines pareilles pasi 
sèrent des Egyptiens aux Grecs; on trouve que le 
philosophe Empedocle attribuait tous les mystères 
de la nature aux quatre élémens; et même il les a 
divinisés en démontrant qu'ils étaient révérés par 
bien des nations sous différentes formes. 

Les mêmes doctrines se trouvent aussi, dans le 
G.\ Eec.-.. Quatre de ses signes portent les noms 
des quatre élémens, et le mot de passe (i) se 
réfère aux quatre anges, qui, dans la bible pré- 
rident aux élémens, Asdurel , Casmaran , Tal>- 
liud, Furlac. Le premier préside au feu, le second 
à l’air , le troisième à l’eau et le quatrième à la 
terre. 

Ces mêmes doctrines nous les verrons aussi dans 
la haute Maç.\ égyptienne, et elles rappellent en- 
tièrement lesdites vérités. 

G’est du dogme, des mystères, et des doctrines 
égyptiennes, que tirent leur origine les doctrines 
et sciences que l’on doit cultiver de nos -jours 
dans nos temples philosophiques; nous en' conser- 
vons les tracés jusque dans nos réceptions et initia- 
tions. 

Les prêtres d’Héliopolis , lorsqu’ils sacrifiaient au 
soleil, devaient déposer leurs bagues et ornemens 
d’or ou d’un métal quelconque; ils scellaient la vio- 


(i) Le mot de passe , c’est-à-dire le mot qu’on est obligé 
de dire pour être introduit en |_J et pour passer; c’est un 
terme de convention. 
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time avec un sceau , qui rappelait leur initiation \ 
c’était un homme à genoux , les mains liées derrière 
le dos, ayant à la gorge la pointe d’un glaive pour 
montrer la punition à laquelle serait fournis celui 
qui aurait dévoilé les mystères, , Cette cérémonie se. 
doit expliquer dans nos travaux par une allégorie ^ 
elle fait comprendre au néophyte , que. son nouvel 
état, réclame de lui la pratique de la vertu, que 
l’or et les choses précieuses sont presqqç toujours, 
les . instrumans de la corruption humaine, comme 
le fer l’est de sa vengeance. , 

Dans la suite de cet aperçu ojn, tâchera d’être, 
drconspçct autant que possible , afin que si cet; 
ouvrage tombait dans les mains de quelque pro-, 
fane, il ne fui servît qu’à le convaincre , que ce 
n’est pas l’attrait des somptueux repas qui nous ras- 
semble et que nos assemblées doivent avoir un but 
utile , élevé et théosophique. 

Nous sommes obligés de prévenir nos F.* JF.*., que 
si nous parlons des dogmes égyptiens, dje leurs mys- 
tères , ou de ceux de Moïse , de Zoroastre, de Jésus- 
Christ , ce n’est pas dans l’intention de donner au- 
cunement notre opinion, ou^ celle de notre ordre. 
Tout F.-, instruit sait qu’il reçoit indistinctement, 
dans son sein, tout honnête citoyen, et tout sujet 
dévoué à son gouvernement, aux lois, de quelque re- 
ligion qu’il soit , ayant admis .une tolérance uni-, 
verselle en fait de cultes ; nous avons été obligés 
d’entrer de temps à autre dans ces considérations, 
pour éclaircir les doctrines anciennes de notre dogme, 
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qui ont tiré leur type de celles des Égyptiens, in- 
troduites après chez les Israélites ; c’est par cette 
raison, que nous nous permettrons d’en faire des 
tableaux comparatifs avec nos mystères et paroles 
sacrées ; toutes ces digressions sont nécessaires pour 
expliquer plausiblement notre dogme , notre his- 
toire, et pour mettre en évidence les incrimina- 
tions sourdes cbntre les Ch"/. Templiers, lors de leur 
destruction. 

D’autre part on trouvera des faits historiques, qui 
pris isolément, pourront paraître oiseux et étran- 
gers à la matière : nous prions nos F/ .F/, de sui- 
vre avec attention notre plan , et nous espérons 
qu’ils nous accorderont, que tous ces faits deve- 
naient nécessaires au développement de notre sujet. Si 
nous ne pouvons établir tout ce que nous avançons 
sur des preuves tirées de l’histoire, du moins nous ne 
dirons rien qu’elle puisse contredire. Il est notoire que 
les motifs historiques, qui à des époques différentes 
établirent la chaîne de nos grades et de nos différens 
rites , sont encore dans l’obscurité , ce qui fait que des 
F/ .F/, intelligens admis aux grades les plus émi- 
nens, n’ayant pu obtenir les instructions nécessaires, 
les regardent comme des choses indifférentes et 
même qui choquent leur raison. 

C’est aussi avec crainte que nous nous sommes ex- 
posés à ce travail, dans une langue qui nous est 
étrangère ; nous espérons du xiioins , qu’il excitera 
l’émulation des hommes lettrés , qui sont admis à 
nos travaux. Aidés de nos récherches puisées dans 
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«ne foule d’ouvrages, imprimés et dans des manus- 
crits Maç.*., ils pourront développer nos idées , et 
lever le voile mystérieux qui couvre notre histoire. 

Nous, nous sommes principalement appuyés sur 
la bible et l’évangile, dont les emblèmes, paroles 
et mystères se lient intimement avec les nôtres et 
avec nos degrés. 

D’autre part nom serons obligés de rapporter les 
sentimens des critiques de la bible , qui la regar- 
dent comme un livre écrit dans l’esprit de parti 
pour la seule nation juive > en contradiction avec 
les histoires contemporaines', et qui la soutiennent 
inexacte dans les faits qu’elle rapporte (i); ils da 
croient amplement un livre mystérieux. Pour nom, 
nom la regardons comme contenant des élémena 

(i) Voici les noms des critiques qui ont regardé la bible 
comme une œuvre controuvée. 


Àlembert (cP). 

Mirabeau» 

Argens (Marquis d’)» 

Montesquieu» 

Bayle. 

Morelet (l’abbé)» 

^Boulanger» 

Bayne» 

Condorcet» 

Brade (l’abbé de)» 

Diderot. 

Raynal (l’abbé)» 

Freret* 

SVEvremont» 

Harpe (La)» 

Schustembourg > commenté par 

Helvetius» 

Bolyngbrock» 

Hobbes» 

Spinosa» 

Mercier. 

Voltaire. 

Mestrier. 

Warlstons» 

Metfie (La)» 

Yvon (l’abbé). 

a. 
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exqeUftP»* et qùi, 6QÙ9 certains rapport» , se ratt*- 
îheut &uotre civilisation politique etreUgieuse. 

. J# bible non# «lit que les premiers Juife se par-, 
^gèrent la terre pour k peupler ; et RoUin, après 
eUe, éfc&Ut que l’année iBi£>, après k création du 
pu Mifiphraün fil» de Cham, fut te 
premier homme qui s’établit en Egypte, et que ses 
fnfaps furent, Selon!* bible, le» Egyptien», peuple 
inférieur aD» Israélites dan! toutes les branche» scien- 
tifiques, politiques, etreligîeuses. 

; Quelques historiens veulent, qu’il y eut un Me- 
né», qui fut Je premier rm d’Egypte , qui établit le 
«dite dé» dieux, et régla les cérémonies des sacri- 
fices; mais cette hypothèse ne s’accorde nullement 
wm Hérodote et les ancien», ni avec la bible;- 
pour les critiques anciens et modernes qui compa- 
rent le dogme et les sciences égyptiennes, leurs im- 
menses édifices ; ihonUmens découverts et qu’on dé- 
couvre tous les jours encore, ils s’efforcent de nous' 
convaincre , que les lois des Juifs sont imparfaites , et 
que les monumtinS transmis à la postérité par la tra- 
dition iraélitique Sont infiniment inférieurs à ceux 
des Egyptiens* 

Ces critiques observent qu’il est impossible de 
pouvoir admettre que Menés ait été le premier ha- 
bitant dé ctette 1 Egypte , ' lui , qui selon lés livres 
bibliques, n’âvait qu ? une, poignée d’hommes , était 
dépourvu de tout moyeu pour se fixer dafis un 
pays marécageux, qui devait être couvert d’ani- 
maux nuisibles; et ipfecté par un air empeaté par 
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là stagnation des eaux du Nil. Ils demandent com- 
inent l’Egypte aurait pu recevoir sa première cul- 
ture par Menés, puisqu’il y a tout au plus , selon 
cette tradition , trente-deux sièclès qu’Homère , qui 
vécut cinq siècles après Menés, annonce l’Egypte 
très-policée , partagée en royaumes très-florissans , 
couverts d’une infinité dè villeB , ayant entr’autres 
une Thèbes qui avait cent portes , de chacune des- 
quelles elle pouvait faire sortir en temps de guerre 
dix mille hommes, et deux cents chariots armés ; ce 
qui suppose une population de plus de cinq mil- 
lions d’habitans dans cette seule ville. D’après les 
chronologistes qui suivent la bible et même selon 
Rollin , Thèbes fut bâtie 45 ans après que Menés fut 
en Egypte. 

Des critiques pour infirmer l’histoire biblique, di- 
àent qu’il est impossible de l’accorder avec les an- 
ciennes histoires profanes ; car comment expliquer 
ce que dit Rollin d’un Osimandias qui, cinquante- 
quatre ans après Menés aurait bâti , entre autres , 
un tombeau d’une magnificence incroyable, entouré 
d’un cercle d’or de 365 coudées de circonférence , 
$ur lequel il avait expliqué le système, solaire : com- 
ment expliquer tant de sciences et de richesses aus- 
sitôt après Menés, que quelques/ uns croient même 
fils de Caïn. Il faudrait convenir, ou que le Menés de 
la bible n’a pas été le premier habitant de l’Egypte, 
oü que s’il l’a été, alors l’histoire d’Osimandias , qui. 
est prouvée par des monumens , ne serait qu’un 
conte. 
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Les critiques disent qu’il est rapporté par Ma- 
neton (i), que l’Égypte avait deux cent cinquante 
canaux , qui la coupaient en tout sens et la fer- 
tilisaient; de ces canaux, quelques uns avaient jus- 
qu’à cinquante milles de longueur ; pour leur ex- 
cavation il a fallu des milliers d’ouvriers, et un 
temps incalculable ; et ces critiques prétendent 
qu’il en existe encore quelques uns , malgré les ra- 
vages auxquels ce pays a été en proie sous le dou- 
ble rapport des révolutions de la nature et de la 
politique. Pour ce qui regarde Menés , ils le croient 
un être allégorique , car ce mot veut dire Soleil, 
qui selon les anciens était la première cause de toute 
génération et vitalité. 

C’est de ce nom , que tire son étymologie le rite 
moderne de Misraïm. 

Ces mêmes critiques veulent contredire l’origine 
et l’époque données par les livres juifs aux Égyp- 
tiens , en s’appuyant sur Hérodote ; cet historien as- 
sure qu’il a été instruit par les prêtres Égyptiens 
eux-mêmes , que de son vivant ils comptaient une 

(i) Maneton était grand-prêtre d’Héliopolis. Il vivait 3oo 
ans avant Jésus-Christ ; il écrivit un poeme sur le pouvoir des 
astres qui président à la naissance des hommes. Il écrivit aussi 
l’histoire d’Égypte, qu’il avait tirée des écrits qui se trouvaient 
sous sa garde. Cet ouvrage s’est perdu; Jules l’Africain, qui 
était chrétien, et vivait dans le second siècle, fît une chronique 
où il rapporta les extraits de cette histoire. 

Cet ouvrage de Jules n’existe plus , et nous n’en connaissons 
l’esprit que par quelques fragmens rapportés dans Eusèbe. 
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ère de dix mill e ans , depuis la domination de leurs 
rois , qui s’étaient succédés jusqu’alors , dont les 
noms les plus célèbres étaient éternisés par des mo - 
numéro, et qu’ils conservaient d’eux trois cent qua- 
rante-une générations , sans compter le temps où 
les Égyptiens vécurent sous le régime de la théo- 
cratie , qui fut leur permier gouvernement. 

Hérodote assure aussi , que ces mêmes prêtres dans 
leur archives , outre la généalogie de leurs rois , 
comptaient une pareille succession de leurs grands- 
prêtres (i) ou sacrificateurs. 

Les critiques actuels soutiennent la haute anti- 
quité de l’Egypte d’après le grand ouvrage publié 
par Denon , vrai monument de la gloire scientifi- 
que française et de son gouvernement , qui par des 
efforts honorables a favorisé son exécution , et dans 
lequel on remarque à toutes les pages que les rois et 
les prêtres égyptiens ont gravé sur leur palais, tem- 
ples , tombeaux , colonnes, obélisques , les images de 
leurs dieux et de leurs hommes illustres , et de plus, 
le spectacle du ciel, la science de l’astronomie, les 
préceptes sacrés de leur culte , et ceux de la société 
civile. 

Toutes ces sculptures, qu’on croirait imparfaites , 


(i) Les prêtres conservaient dans leurs initiations , des mys- 
tères relatifs à leur privilège , le droit de vie et de mort , comme 
s’ils eussent représenté dans le fait l’Etemel et le Créateur. 
Ces mystères passèrent chez les Juifs et de ceux-ci dans les 
croyances qui en dérivèrent. 
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excitent le plus -vif intérêt, car elles nous présent 
tent les premières et les plus anciennes traces que 
l’homme a laissées à notre connaissance sur la terre * 
et qui ont précédé cette civilisation antique de l’Asie 
et de la Grèce , qui a poli l’esprit , et fourni les ma- 
tériaux à toutes les lois civiles, politiques et reli-* 
gieuses de l’univers. , 

Bans la pyramide découverte dernièrement par 
M r . Belzoni , notre F.*. , et qui avait servi de tombeau 
à Psanamitide , on voit sculptés sur les murailles, 
de ce monument, dans le premier salon, ses entre- 
prises et ses exploits ; il conduit captifs les Éthio- 
piens et les Juifs; d’après ce fait, on est induit à, 
croire que les J uifs étaient considérés enÉgypte comme 
Jes autres esclaves ; c’est par cette raison , que dans, 
la bible , on les voit vivre dans une province Séparée 
des Egyptiens , dans la contrée de Gessen , errants 
comme de nos jours les Arabes Bédouins , abrités sous 
des tentes comme des patres , et sous la conduite de 
leurs grands prêtres , qu’ils appelaient patriarches, 
çt qui se succédèrent jusqu’à Moïse. 

Par l’Écriture même le peuple hébreu ne fit 
qu’une seule famille jusqu’à Jacob. 

, Là famille d’ Abraham vécut comme des pâtres. 
Lorsque ce patriarche se sépara de son neveu Loth , 
« il lui dit : » séparons-nous en bon amis ; si vous 
» allez au nord , je m’en irai avec mes moutons au 
» sud ; si vous allez à l’orient , je m’en irai au cou- 
» chant : » et au ch. XH de la Genèse lorsque Abra- 
ham , pressé par la famine , se retira de la Mésopotamie 
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et alla en Egypte avec sa femme Sàra, qu’il eut 
la fraude pieuse dë faire passer pour sa sœur , il 
n’était qu’un pâtre , œ qui est indiqué par les dons 
qu’il reçut de Pharaon. Ce roi , épris dë la beauté 
de cette Israélite, se la fît amener dans son pilais ; 
ayant su ensuite qu’elle était femme d’Abraharû il 
la lui rendit, et la bible, audit ch. XQ, r. t6 ét 
17 dit en parlant de Pharaon qui avait retenu dans 
son palais Sara pour sa femme : «Lequel (Pharaon) 
» fit dut bien à Abraham à Cause d’elle (.Sara) de 
» sortë qu’il en eut des brebis, des boeuf», des lues, 
» des serviteurs , des servantes, des âttesseâ et des 
» chameaux ». 

. Pharaon dit aussi à Abraham : : ' ’.!•» 

« Pourquoi as-tu dit ; c’est mà sœur ! Car je! Pavais 
» prise pour ma femme ; mais majnàepafiit Voilà ta 
» femme , prendsrla et t’en va. » i- • ' ,-.! 

Par ce fait on voit la confiance que les -anciens 
patriarches juifs mettaient dans la fidélité de leurt 
femme» j l’on voit encore que si les- trois d’Égypte 
avaient des pàlais, de la gahorterie, il» mettaient mm 
de la justice à ne vouloir point garder eé qui: appaiv 
tenait à Un autre, 

.Néanmoins quelques critiques ne pénvent pa» ac- 
corder avec là décence (de laquelle lotis les -écntfc 
théosopbique# doivent être accompagnés ) l’insteurë 
des deux patriarches Abraham et Lothy qu’onlit 
dans la sainte bible. Le premier pour quelques mou- 
tons et quelques ânes , prqstjtue 6a femme à Pharaon , 
et Loth commet sans nécessité mi -double inceste ; 
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en abusant de ses deux filles dans une coupable 
et complète débauche. Néanmoins ce fut Abraham 
qui, après les Égyptiens, introduisit dans sa fa- 
mille la circoncision, quoique d’après la bible même 
il fut idolâtre (i). 

A bien examiner la bible, le peuple hébreu n’est 
devenu nation que pendant son esclavage en Egypte; 
sa civilisation ne date que de sa sortie des déserts 
arides, lorsque l’Égypte était un empire riche et 
puissant, dirigé par des lois, et dont les rois et les 
grands avaient des palais magnifiques , tandis que 
les Juifs n’étaient à l’abri du soleil et des frimats, 
que sous des tentes. 

L’histoire égyptienne nous dit , que Pharaon O rus, 
voyant que les Juifs se ifiulti pliaient extraordinai- 
rement (ce qui par la suite aurait pu compromettre 
la sûreté de son Royanme,) et pour en diminuer le 
nombre , les chargea de corvées , et leur fit exécu- 
ter des excavations de canaux, et des constructions 
de villes entières ; ces ordres ne servirent qu’à 
augmenter leur population. Orus alors ordonna 
aux Juifs de jetter dans le Nil leurs enfans mâles. 

En admettant la vérité de ce fait, les Juifs auraient 
été traités par les rois de l’Égypte, plus cruellement que 
les nègres des colonies des Indes; et si nous admet- 
tons son exécution' par ces mêmes Juifs, il faut con- 
venir, que ce peuple élu était alors au-dessous des 

(i) Différais degrés Maç.\ commémorent ce patriarche et 
divers traits de son histoire. 
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brutes*, Car la plus faible défend ses petits au ris- 
que même de sa vie, et nous lisons qu’il y eut 
une obéissance aveugle , de la part même des mè- 
res juives ; il n’y a que la démence ou la stupi- 
dité , qui puisse exécuter de pareilles décisions, qui 
renversent tout l’ordre de la société , de la religion , 
de la nature. 

Moïse, selon la bible , fut exposé à périr par cette 
ordonnance; il fut placé, par sa mère, dans un pa- 
nier de joncs enduit de bitume, qu’elle même dé- 
posa sur le bord du Nil. Thermutis, fille d’Orus, se 
promenant près de ce fleuve , et ayant entendu les 
cris de l’enfant, sa compassion lui inspira le désir 
de le sauver. 

A la mort d’Orus, Thermutis lui succéda; elle fit 
donner à Moïse l’éducation qu’elle eût donnée à son 
fils; c’est par cet événement extraordinaire qu’il fut 
appelé Moïse , ou Sauvé des Ondes , et qu’il fut ad- 
mis aux mystères et dans l’ordre des prêtres égyp- 
tiens. 

Thermutis morte, Moïse perdit la faveur dont il 
jouissait, et, pomme on vint à savoir (telle est l’ex- 
pression biblique), qu’en cachette il avait tué un 
Égyptien, pour se soustraire à la punition, il se sauva 
dans l’Arabie-Pétrée, contrée limitrophe de l’Égypte. 

Moïse, dans son exil, se maria avec la fille d’un 
sacrificateur de Madian et chef d’une tribu arabe; 
cependant lorsqu’il devint législateur des Juifs, il leur 
défendit le mariage avec , des femmes étrangères et 
idolâtres. Cette défense ne fut pas observée par lui- 
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même , puisqu’il épousa dans la suite Séphora , qui 
était Madianite et idolâtre. Salomon et d’autres rois 
suivirent cet exemple. 

Moïse , sur l’invitation d’Aaron son frère et de Ma- 
rie sa sœur, qui étaient restés en Égypte, y retourna 
pour se mettre à la tête des Juifs lorsqu’ils furent 
chassés de ce pays, ainsi que les mêmes critiques 
croient le prouver. 

L’opinion que Moïse fut prêtre égyptien , et que 
les Juifs furent chassés d’Égypte, est rapportée pat 
plusieurs écrivains anciens. 

Joseph l’historien, contràApion i,chap.g, 

il , ia ,.dit que Maneton et Cheremont , historiens 
égyptiens, rapportent que les Juifs furent chassés 
de l’Égypte, parce qu’ils étaient infectés de la lè- 
pre y qu’ils élurent pour chef un prêtre d’Hélio- 
polis , nommé Moïse, et que cet événement eût lieu 
sous le règne d’Amenophis. 

- Le même Joseph , Iiv. 5 , ch. 34 > opud Pho~ 
tium , nous dit que Lysimaque, l’historien, était de 
la même opnion. 

Diodore de Sicile r liv. xxxiv , «ht, d’après l’ac- 
cord «l’une infinité d’historiens , telle est son expres- 
sion , et d’après leur autorité, qu’il se répandit en 

(i) Apion est un e'crivain égyptien qui a fait connaître 
le fanatisme et les absurdités des Juifs. Flavius Joseph , Juif 
de nation, et de plus de la caste sacerdotale, défendit les 
principes théosophiques de sa nation , et voilà la causes des con- 
troverses. 
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Egypte une tabe (peste), qui contaminait' le côrps; 
Je roi d’Egypte demanda à l’Oracle d’Ammon (i) un 
remède; celui-ci lui ordonna de purger son royaume 
de cette race de gens infectés , et de lés renvoyer dans 
des terres étrangères. 

Le même Diodore, d’après l’autorité d’Ântiochro 
Épiphanès, dit que cette race de gens infectés était 
la nation juive. 

Tacite , dans son histoire, liv. 5 , ch. 3 , dit, d’après 
Lysimaque, que les Juifs furent chassés à cause de 
la lèpre , et qu’ils élurent pour chef Moïse , prêtre 
d’Héliopolis. > 

Justin, liv. xxxvt , ch. a, rapporte la même chose 
sans variation. Strabon dit simplement que les Juifs 
se retirèrent de l’Egypte sous la conduite de Moïse, 
qui était prêtre égyptien. 

On attribué à Moïse différens livres de la bible, 
la Genèse , F Exode, le Lévitique , les Nombres’, oies 
œuvres ont une grande ressemblance avec les ins- 
tructions des prêtres égyptiens; le sacerdoce y brille 
à toutes les pages : c’étaient dés prêtres qui devaient 
gouverner , selon son esprit , la nation juive; néan- 
moins il y a apparence qu’outre les livres égyptiens. 
Moïse avait lu l’Histoire phénicienne de la création, 
par Sanchoniathon , prêtre de Beryte, qui vécut 
avant Moïse 987 ans, et au temps de Sémiramis. 

Par les fragmens de Sanchoniathon, on voit qu’il 

- (1) Les prêtres de l’antiquité donnaient des oracles aussi en 
matière de médecine. 
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avait établi que les Phéniciens étaient le peuple élu 
par FÉtemel, et le plus ancien de la terre; sa créa- 
tion commence aussi par un Adam, et son premier né 
est un Caïn. Néanmoins ces fragmens rapportés dans 
différons ouvrages sont pleinement en contradiction 
avec l’Histoire mosaïque. 

Des critiques veulent que quelques erreurs se soient 
glissées dans les livres juifs, ou qu’il s’en soit égaré 
quelques chapitres; car ils ne savent pas concilier 
que Caïn le premier né d’Adam , premier père 
des hommes, bâtisse une ville au nord d’Eden, et 
qu’il lui donne le nom de son premier né Hénoc, 
pour perpétuer ce souvenir et ce fait : on demande des 
éclaircissemens, s’il est possible d’en obtenir, et où 
Caïn a été chercher les maçons et les ouvriers pour 
bâtir la ville, et les hommes pour la peupler : car, par 
le manque d’ouvriers, on voit au ch. 3 , v. 21 de la 
Genèse , que Dieu même « fit à Adam, et à sa 
femme, des robes de peau. » 

Dans la même Genèse , abandonnant la posté- 
rité de Caïn, suivant celle de Seth, troisième fils 
d’Adam, et arrivant à sa dixième succession , c’est- 
à-dire, aux fils de Noé, on compte 1 536 ans; en 
supposant que toutes ces générations se soient mul- 
tipliées (chose presque inadmissible, car les premiers 
pères des hommes ne pouvaient avoir pris les pré- 
cautions nécessaires à leur multiplication et conser- 
vation) , il en résulte une totalité de 2048 personnes. 
Or, au ch. 6 de cette Genèse , il est dit que les fils 
des hommes par Adam étaient extraordinairement 
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multipliés sur la terre et qu’ils avaient des filles ; 
que les fils de Dieu ayant vu les filles des hommes, 
ils en pirent à leur fantaisie pour femmes , et dans 
le ch. V, v. 4 » ü est précisément dit : « que de cette 
» union il est sorti des hommes puissans , qui de 
» tout temps furent géans de renom, s* Après cette 
distinction précise de fils de Dieu et de fils des hom- 
mes , Moïse a oublié de nous parler de la création et 
apparition des fils de Dieu, ou la partie de la Genèse , 
qui décrivait cette race , s’est égarée. 

Les critiques disent qu’on se perd dans les calculs, 
si on veut suivre la bible , car die est tout à fait 
hyperbolique et orientale. Aux Nombr. v. i 3 et 3 i, et 
au Psaum. LXXVII , y. 1 9.-20, il est dit, en parlant 
des cailles, que les Israélites ramassèrent dans un reste 
du jour et la nuit suivante : « le peuple en prit au- 
» tant qu’il voulut, et ceux qui en avaient le moins, 
» en eurent dix chomers. » Or, selon Calmet , Ilist. 
Univ., liv. u , ch. 10a , il est dit , que le chômer est 
égal à deux mille neuf cent quatre-vingt-huit pintes 
de Paris , 3988. 

La capacité de la pinte de Paris est de 46 pouces 
cubes , comme il est dit dans le traité d’arithmétique 
décimale de M. de Palaisseau, pag. 74; quarante-six 
pouces représentent donc pour le moins sept cailles. 
Or dix chomers , faisant 39,880 pintes, représen- 
tent le volume de 309,160 cailles : en accordant 
mi appétit excellent aux consommateurs ils eussent 
mangé ia cailles par jour; en conséquence comme 
tous les Israélites participèrent à cette chasse, cha- 
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çunenaûrait 'ramassé, pour avoirdequôi vivre- 
pendant quarante-sept ans. - - 

• Moïse , ayant son départ d’Egypte, selon l’usage 
des Egyptiens , institua la Pâque de laquelle il sera 
parlé dans Je suite de eet ouvrage*, après cette céré- 
monie il sortit. d’Egypte, à là tète des Israélites. .11 
fut obligé de faire: de longues et pénibles marches à 
travers lés déserts arides , et les sables ardents , pour 
partenir à une terre qu’il annonça promise par 
Dieu au peuple Israélite; dans cette intervalle il tà~ > 
qba de pcdicer lés Hébreux, en leur donnant des 
lois; il les gouverna en prêtre, législateuret roi ; il : 
chercha par. ses préceptes à isoler la nation juive , 
et pour mieux la dominer il la remplit d’une idée> 
flatteuse , qui pût beaucoup contribuer à son but; il 
lai pefrsqada, que Pieu même l’avait établie pour 
spn peuplé Élu , et chéri , et par ce moyen il pré-* 
para son gouvernement théocratique : pour assu- 
rer de plus en plus sa domination, il inspira. aux 
Juifs une méfiance, un mépris , et même une 
haine pour toutes les autres nations , afin qu’ils ne- - 
fissent aucune alliance avec des étrangers, et indi- 
vidus d’autres religions, ce que les Juifs , malgré les* 
péripéties qu’ils ont souffertes, observent même de 
nos jours, 

Moïse , après les institutions reçues des prêtres 
égyptiens, donna aux juifs pour fondement de sa- 
religion et dogme , le culte d’un dieu unique;, du; 
grand Jéhovah , auquel devaient se rapporter tous 
les -vœux du peuple; il admit aussi pour subsidiai— 
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res le boa c* lé makivais principe , adoptent’ les 
anges de la lumière et des ténèbres , qui , dans la 
bible , président aux quatre élémens et aux planè- 
tes, et que Y Apocalypse , oh. XII , y. 7 , range en ba- 
taille; çe qu’on doit regarder comme une allégorie, 
pour nous, expliquer les contrastes du bien et du 
mal physique , ou des susdits principes. 

, .Bien des religions de l’antiquité honoraient le bon 
et le mauvais principe pardes sacrifices. Des victimes 
blanches et sans taches étaient choisies pour le hou 
principe , pour le Dieu auteur et conservateur de lai 
nature, pour le G.*-A/,D.\L. , .U.\ 

; Des victimes noires et de couleur étaient choisie» 
pour .sacrifier au mauvais principe et aux Dieux 
infernaux et destructeurs. 1 

.. Voyez F Antiquité expliqué par B. Montfaucon. 

- Au Psaume XC, v. 1, il est dit des bons anges , 
qu’ils sont destinés à servir de gardiens aux hom- 
mes et à les conduire dans toutes leurs voies. Dans 
Daniel VII, v. 10, leur nombre est infini, et l'écri- 
ture en fait une .année innombrable; les nations et 
les monarchies ont leurs anges tutélaires; la syna- 
gogue eut l'archange Gabriel. Dans YApoc. XII , v: 78, 
tylichel et ses anges combattaient le dragon et ses 
anges; mais ceux-ci furent les plus faibles, et de- 
puis ce temps- là ils ne parurent plus dans le ciel; 
le dragon qui est appelé le diable et Satan , 
fut précipité sur terre, et ses anges avec lui. Les 
critiques disent qu’il faut être visionnaire pour ad- 
mettre la réalité de ces combats, Les livres bibliques 
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sont remplis de paraboles et de métaphores*, le sens 
caché en était réservé aux savans. 

Jamais les prêtres égyptiens n’ont cru à la réalité 
de l’assassinat d’Osiris , ni qu’un veau et un oignon 
pussent être des divinités ; ils n’ont jamais cru à 
la réalité des diables et des anges , ni à un dieu 
qui nait, meurt et ressuscite. 

Moïse distribua son peuple en douze tribus, en 
commémoration des douze patriarches qui le précé- 
dèrent, et gouvernèrent les Israélites avant leur sor- 
tie d’Égypte ( i ). 

Moïse ordonna que les prêtres fussent nourris et 
entretenus aux dépens du public comme chez les 
Égyptiens; il voulut qu’ils fussent habillés en lin, 
et que le souverain pontife portât, suspendue au col, 
l’image de la vérité (a), ainsi appelée par les prê- 
tres d’Isis , et qui devait être en saphirs. Cet ornement 
était composé de trois rangs de trois pierres chaque, 
qui donnaient le nombre mystérieux de neuf, lequel 
figure souvent dans nos grades et rites, et fut adopté 
particulièrement dans le K.\D.\S.\ pour ornement 
sacerdotal: 

La robe des prêtres égyptiens, était la robe dé lin 
blanche, sans plis , que dans Y Exode ch. XXVUI,leâ 
prêtres israélites portaient dans le désert , serrée par 
une ceinture de différentes couleurs qui descendait 
jusqu’aux pieds. 


(1) Beaucoup de rites et degrés commémoreront ce fait. 

(2) Planche i re , n°. 2. 
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' : Gomme les pontifes d’Isis , ceux de Moïse devaient 
pat-dessus la robe blanche, en porter une seconde 'fort 
ample, la chape{ i), qui tombait jusqu’aux pieds, au- 
tour de laquelle étaient attachées soixante-douze pe- 
tites sonnettes en or , entremêlées avec des grenade? 
de différentes couleurs et en laines Chez les Égyp-L 
tien*, 'elles rappelaient les soixante-douze meurtriers 
ffOsiris (2). Des Égyptiens cet ornement passa ntui 
Juifs , et de ceux-ci aux Grands-prêtres chrétiens/ 
On en voit, encore de nos jours qui étaient jadis kl 
Usage , et on en conserve plusieurs ; dans le trésor 
de la cathédrale d’Aix-la-Chapelle , qui servirent 
au sàcre ■ de Charles Y. Anciennement ces orne- 
inens s’expliquaient ainsi : l’or pur figurait la sa-f 
gesse , l’innocence, la justice \ et les -sonnettes de-» 
vaient avertir les Grands-prêtres que tous leurs pqs 
étaient' observés, et qu’ils -devaient Vivre dans la 
sainteté de la vertu. ’ *' . fi • > 

ÎSEphod était Égyptién. C’était une 'ceinture (3) 
riéhenieht brodée , partant du çol , descendant vers la 
poitriné, et retournan t après par-derrière; elle servait 
à ceindre la robe. L’Ephod était sur le devant rapfi 
prêché et uni par deux agrafes ., dans lesquelles 
•• • .f 

■ (1) Planche 1“,- 3 . , j: •; ' 1 

- {2) :Çn- sui+ant k» iistructoons de dflgPédé;M»'. .Chatbpnier, 
W, trouve un autre rappmhtsnçnt des njçjurtriers d’Qàti»'} 
«es instructions portent le nombre dés épines qui composaient 
la couronne de notre divin M.\ Jésus, sk soixante-douze et 
ses disciples à pareil nombre. 

(3) Planche i r *,n®. 4* ,t> 
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était mùntéeune pierre fine; sur chacune étaient 
gravés les noms de six tribus; par-dessus l’f£- 
pbed était plaçé le Pectoral , qui était aussi brodé 
et enrichi de douze pierres fines, sur chacune des- 
quelles était gravé le nom d’une tribu ; une petite 
lame’ en or couronnait les- pierreries avec la devise 
jPôctrine fit Vérité. L’Ephod était fermé par qua- 
tre .chaînettes en or , dont deux passaient autour du, 
col /et. deux serraient la poitrine. Dans le Pecto-, 
ral se trouvaient enfermés les signes symboliques 
et hiéroglyphiques de YUrim et du Thumin, .Vérité 
et Justice. 

De semblables omemens furent usités chez les 
premiers prêtres chrétiens et sont adoptés par des 
rites , et en particulier par la haute Maç.\ 

égyptienne. 

Des prêtres égyptiens. Moïse prit aussi l’ornement 
du (i) Rational , qui était composé de douze pierres 
fines toutes différentes, sur chacune desquelles était 
gravé un des douze grands noms dé Dieu; cet or- 
nement , et ce nom se conservent dans un degré 
du rite du Ch*, v de St-Martin/ . 

Gomme les Égyptiens, Moïse voulut que les Juifs 
se baignassent fréquemment pour les garantir des 
maladies de peau, auxquelles ils -étaient exposés; 
ces ablutions avaient un rapport avec les mystères 
de 1 Memphis , où le pontife s’appelait Hidranos ott 
paptiseur. 

(i) Plançhe i rc , n”. 5. ' 
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Moïse ordonna comme chez les Égyptiens qu’on 
fit l’expiation sur la tête de la victime , pour dé- 
tourner sur elle les calamités dont le peuple pour 
vait être menacé. Il emprunta des Égyptiens la cir- 
concision, la défense de manger la chair de porc, la 
distinction des animaux purs et impurs, les jeûnes 
aux veilles des fêtes, la distinction des écritures sa- 
crées et profanes , qui devaient être égyptiennes, 
comme le matériel du dogme et des lois. Voyez la 
Bible. Tacitç, hist. , liv. 5 , chap. 4- Diodore de Si- 
cile , liv. a, 5 et 6. Plutarque, Simp . , liv. 4> ch. y. 

Des Égyptiens Moïse emprunta le chant lugubre 
pour les offices divins. Voyez la Bible , et Apu- 
lejus de Deo Socratis , liv. a. 

D’après les Égyptiens, Moïse établit la caste des 
prêtres dans la tribu de Lévi, en instituant des 
épreuves pour leur adoption, et prescrivant des .se- 
crets impénétrables au peuple, ce que nous conser- 
vons dans nos mystères. Moïse chargea les Lévites de 
la garde des vases qu’il avait sacrés, et qu’il devait 
avoir apportés d’Égypte ; car il ne dit point par qui 
ils furent faits. Les Lévites furent aussi chargés de 
la garde des Lieux saints. 

Les Lévites furent sacrés par Moïse, selon les rites 
égyptiens, par l’imposition des mains; il les fit en-' 
trer successivement dans le Parvis (i) du taber- 
nacle ; il les prit les uns après les autres , les éleva 

(i) Le Parvis est nécessaire à tous les établissemens Maç.*. 
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peu au-dessus de terre, et leur fit faire des 
mouvemens d’agitation vers les quatre points car- 
dinaux. dette opération finie, il immola des taureaux 
çt termina leur consécration. 

Pour purifier les vases qui devaient servir au. 
tabernacle et les rendre aptes au service sacré du 
grand Jéhoyah , d’après les usages égyptiens , il com- 
posa une Huile sainte , avec laquelle il oignit tous 
les vases destinés au culte. Ensuite il oignit les 
prêtres, en établissant la pçine de ihort pôur céùx 
des Israélites qui âuraient osé faire par la suite Un> 
pareil usage de l’huile consacrée. Quelques degrés 
M.\ lors de la consécration dû Souv/.Pont. 1 . font 
usage de la même onction. 

. Moïse, en reconnaissance des services réçus par 
Aaron en Égypte , le sacra Gratid-pfêtre de la ma- 
nière suivante : il fit sept aspersions de l’Huile, 
sainte composée par lui , vers l’autel des Holocaustes ;> 
il revêtit Aaron de tous les habits sacrés; ensuite 
il répandit de l’Huile sainte sur sa tête; il l’oignit 
et le consacra. Lévit. VIH , i , 2 , 3 et 4* Telle est; 
l’origine' du sacre des Grands-prêtres ét des rois 
juifs; néanmoins, il paraît qüe la consécration du 
Grand-prêtre était réservée au seul Moïse ; ôar on ne 
trouve aucune consécration postérieure. Les prêtres 
de Rome , qui se regardent selon les Évangiles et 
Y Apocalypse comme des rois et grands sabrifica-i 
teurs , ont conservé, dans leurs ordres, différentes 
onctions pour la consécration de leurs initiés. . 
•'Danslè livre des NoïHbfës au chàp. IH, v. 38,' cin 


/ 
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lit (pie tout Profane . (\ ui aurait approché du taber- 
nacle, serait tué; et dans le Lévitique au ch. VLH 
qui traite de la consécration des prêtres, la peine dè 
mort est prescrite contre les prêtres qui négligeraient 
de veiller jour et nuit à la garde du tabernacle ; ce 
qui prouve le secret établi dans les mystères des Juifs 
même du teins de Moïse , comme il l’était chez les 
Égyptiens. Cela se rapporte dans nos travaux à la 
.garde du Frère Terrible, et aux demandes de devoir 
•lorsqu’on est en l l . 

Moïse chargea les prêtres de l’instruction publi- 
que, de la conservation des mystères, de la pratique 
des cérémonies religieuses, prescrivant que nul ne 
pourrait parvenir au sacerdoce qu’après avoir ac- 
quis les sciences analogues , outre la Divination 
et les Sciences occultes , ce qu'ils devaient cacher 
très-soigneusement aux autres Israélites , afin de 
conserver leur gouvernement sacerdotal ou théo- 
cratique. Nous avons des instructions analogues 
dans bien des degrés philosophiques, comme celle , 
je garde ; et moi je cache. 

Les prêtres et les Lévites ne possédaient ni bes- 
tiaux ni terres; mais ils avaient des bénéfices im- 
menses : ils formaient aux dépens des autres la 
tribu la plus riche d’Israël. Ce privilège lui fut con- 
testé par les autres tribus, qui voulaient avoir aussi 
leurs sacrificateurs, et prêtres : après beaucoup de 
batailles et de massacres, Moïse fit prendre douze 
verges , sur chacune desquelles il grava le nom 
d’une tribu , indiquant par là qu’un égal droit 
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appelait toutes les tribus au sacerdoce. La verge 
d’Aaron fleurit; par ce signe prodigieux le sacerdoce 
lui resta (i). et à la tribu de Lévi; les fils d’Aaron 
furent établis les sacrificateurs ou princes , et les 
Lévites furent chargés de la garde du tabernacle. 
Ainsi le privilège de plonger le couteau dans le sein 
de la victime était réservé à la succession- d’Aaron. 
(Voyez les Nombres au chap. 7 et 8). 

Les prêtres de Jésus-Christ se sont souvent servis 
de ce texte pour soutenir l’égalité des droits à l’ad- 
mission des bénéfices ecclésiastiques. 

Les droits divins et les immunités ecclésiastiques 
établis par Moïse, que les Lévites soutinrent avec 
leurs épées, et que les Prêtres de Rome adoptèrent 
ensuite , tirent leur origine de l’Égypte. On lit dans 
Diodore de Sicile, liv. 2, chap. 1, que les prêtres 
égyptiens assuraient que leur déesse Isis, leur avait 
donné un tiers de son Royaume ou de l’Égypte, afin 
de les engager à rendre les honneurs divins à Osiris 
son époux après sa mort,. 

Les prêtres égyptiens avaient joui longtemps de 
ce droit de possession; mais lorsque le gouverne- 
ment passa dans les mains des rois, par la suite de 
lçurs arrangemens, en place de ce tiers du Royaume 
on leur donna des dîmes (2), et ils furent exempts 
de toutes charges publiques. 

(1) Les évêques chrétiens ont remplacé la verge de Moïse 
par la crosse. 

(2) On a remarqué qu’avant la révolution française les re- 
venus ecclésiastiques en Europe excédaient ceux des souverains 
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Moïse dans ses mystères et après lui Salomon, 
adoptèrent une grande partie des emblèmes égyp- 
tiens, que d’après eux nous conservons dans les 
nôtres. Nous allons les faire connaître : 

La Mer d y Airain (i) , chez les Égyptiens, ser- 
vait à la purification des néophytes par l’eau; elle 
représentait le symbole de l’année, soutenue par 
douze bouvillons qui désignaient les douze mois, 
dont trois regardaient l’orient, trois le midi, trois 
l’occident, trois le nord, faisant ainsi allusion aux 
quatre saisons. 

Moïse adopta cet emblème ( 2 ), et dans V Exode 
XXXVHI, chap. 8, on voit que les femmes de la 
tribu dé Lévi qui passaient la nuit à veiller (3) à 


et même des sujets. En Espagne, le clergé possédait bien plus, 
que ce qu’Isis avait donné à ses prêtres. Ce royaume, en 1800, 
comptait cinq cent mille ecclésiastiques sur onze millions d’ha- 
bit ans, et lors de l’invasion de Napoléon le roi ne soldait pas 
cinquante mille hommes de troupes de ligne. 

(1) Les Égyptiens célébraient les petits et les grands my$«* 
tères pendant neuf jours , à là pleine lutte de leur septième 
mois. Les initiés devaient le second jour se purifier dans la mer/ 
Pour les temples qui en étaient éloignés, ils y établirent un 
grand vase, appelé la Mer d? Airain \ voilà d’où vient la Mer 
d’ Airain de Moïse, et ensuite celle de Salomon, des Chrétiens 
et des M.\M.\ Cette purification qui avait lieu aussi en Grèce , 
dans la même saison et les mêmes jours qu’en - Égypte fut 
appelée Alade Mystai . Ce mot grec pigçifi e Bain de mer ; 

(2) Planche i rc , n®. 6. , c » 

( 3 ) Il paraît parce fait que les femmes d c la tfihu.de Lçvi 
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1^ porte du tabernacle , offrirent à Moïse leurs mi- 
roirs, qui étaient ou de cuivre ou d’argent , pow ; 
qu’il fit fondre une Mer d’Airain. — De là . l’origine 
des loges d’adoption. - 

Par - les bouvillons qui soutenaient la mer d’Ai- 
rain , Moïse voulut aussi conserver la mémoire de$ 
douze patriarches, qui le précédèrent pendant la 
captivité des Israélites en Égypte. Il s’efforcait de 
faire sentir que les lois qu’il établissait pour régir, 
les Israélites., à peu près comme les patriarches en 
avaient usé pendant leur séjour en Égypte, étaient 
appuyées sur les droits de la nature et sur. ceux du 
sacerdoce. 

; Le Candélabre (i) à sept branches et. à sept lu- 
mières, symboles des sept sciences auxquelles les 
prêtres devaient s’adonner, comme les prêtres de 
Memphis et de Thèbes ; savoir : la Grammaire > 1» 
Rhétorique ,1a Logique , l’ Arithmétique , la Géo ^ 
métrie } la Musique , V Astronomie. 

U Autel des pains de proposition ( 2 ), qui de- 
vait. désigner l’union nécessaire entre les prêtres; 
cette allégorie, nous la conservons telle que les Lé- 
vites. 

12 Autel des parfums (3) : il indiquait aux Hé- 1 
breux ainsi qu’à nous, que nos vœux doivent s’a^ 

devaient être initiées aux premiers degrés des mystères des Juiis.' 
(1) Planche i w , n*. 7* 

( 0 ) Planche i ro 7 n°. 8. 

( 3 ) Planche , nv 1. 

V 
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dresser et monter vers le S.\ À.-. D.-. L.% U.-., Qu’ils 
doivent être toujours purs et au-dessus des passions 
humaines. Les restes des autels anciens qu’on obt 
serve dans quelques , Musées , sont figurés: ou eu 
quarré, ou en triangle , ou en cercle, se rapportant 
sous toutes ces formes aux trois vérités indiquées , 
ou aux élémens , ou à la divinité; ils étaient tous 
creusés dans la partie supérieure pour contenir le 
feu. 

La Navette renfermant l’encens ( i). Elle nous rap* 
pelle comme aux, Lévites le feu des vertus qui doit 
embraser le cœur d’un zélé M.\ L’encensoir était en 
usage chez les anciens , sa forme était une casso- 
lette avec un couvercle troué , d’où sortait la fumée 
des parfums; les Grecs la nommaient Thymiaterion , 
et les Romains anciens et modernes Thuribulum. 

La Cruche d* or (a), ou le vase de la manne. Moïse 
l’avait fait renfermer dans le Tabernacle pour dé- 
signer que les prêtres, afin de bien exercer leur mi- 
nistère , devaient être nourris de la manne spirituelle, 
qui se trouvait renfermée dans les sciences dont 
l’étude leur était formellement ordonnée. ' 

La Mitre et la Huppe dentelée , ornement des 
prêtres d’Isis et d’Osiris , et qui fut aussi adopté par 
les Mages ou prêtres deMytra en Perse, par les 
prêtres , de Jupiter à Athènes et à Rome. Il a servi 
ensuite de coiffure aux demoiselles romaines qui 

(1) Planche 2 n "’, n*. 2, 

(2) Planche 2 m ” , n°. 3 . 
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•vendaient leurs faveurs au bas du temple de la For- 
tune, aux partis de Cicéron et de Catilina. Cette 
même mitre avec le temps fut adoptée par les pon- 
tifes de Jésus-Christ à Rome, par ceux de Maho- 
met, et par les Templiers anciens et nouveaux (i). 
Cette mitre avait une lame en or qui couvrait le 
front avec ces mots : La Sainteté est au Seigneur. 

Le Livre de la Vraie Lumière (la Loi et les 
prophètes) ( 2 ). Sur ce livre on voit appuyé un 
agneau, qui tient avec un pied de devant le dra- 
peau du triomphe ^ le Stehenna , que les prêtres 
égyptiens regardaient comme le symbole (3) de la 
Résurrection , ou Régénération du soleil par sa vie* 
toire sur les frimats qu’il obtenait dans le signe 
du bélier, et par le renouvellement de la vigueur 

( 1 ) Planche 2 tae , n°. 4* 

( 2 ) Les rois et les sacrificateurs hébreux ne furent pas tou- 
jours guidés par le livre de la Loi; ce monument a été perdu 
pendant bien du temps, même lorsque ce peuple paraît avoir 
joui de quelque considération politique. Dans le liv. Il des 
Rpis, chap. XXII, on y lit que Hilkija, le grand sacrifica- 
teur, sous le règne de Josias, avait retrouvé le livre de la Loi 
écrit de la main de Moïse dans le temple du Seigneur. 

Salomon n’avoit pas consulté ce livre, lorsqu’il érigea à Has- 
toreth, divinité sidonnienne et à d’autres idoles , des autels 
qui subsistèrent presque quatre siècles , et qui furent détruits 
par Josias, après qu’on lui eut lu le livre retrouvé, comme il 
est dit ci-dessus. Voyez liv. II des Rois, chap. v. i3. Les 
critiques nous disent que plus on lit la Bible et plus elle 
paraît faite apres coup et sans ordre. 

(3) Planche i ra# , n°. 5. 
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de cet astre dans cette constellation. Ce livre ne 
pouvait être lu chez les Juifs que par les prêtres, 
à cause des allégories, mystères et symboles qu’il 
contenait , dont on ne pouvait obtenir la connais- 
sance que par l’étude des sept sciences désignées par 
les Sept Sceaux qui les renfermaient, et en par- 
ticulier par l’Astronomie indiquée par l’agneau triom- 
phant qu’il supportait. Ces sept sceaux dans quel- 
ques rites M.\ se rapportent aux sept Sacremens de 
Rome , comme aussi le livre de la vraie lumière 
à Y Apocalypse de St. Jean , qui est orné de l’agneau 
triomphant et des sept sceaux. 

Les Colonnes (i) , l’une d’un nuage épais , qui 
guidait Moïse pendant le jour , et l’autre de feu qui 
le conduisait pendant la nuit à travers les déserts. 
Les Prêtres égyptiens élevaient sur les bords du 
Nil des colonnes couvertes de hiéroglyphes , consa- 
crées à l’utilité publique : des sphynx se trouvaient 
gravés sur presque toutes ces colonnes placées dans 
les endroits les plus fréquentés , pour avertir que 
les inondations du Nil arrivaient dans le signe du 
Lion et de la Vierge ; ces deux signes réunis don- 
nent la figure du Sphinx. Sur ces mêmes colonnes , 
pour instruire les cultivateurs, on avait marqué le 
cours du soleil, les phases de la lune, la révolu- 
tion des saisons , et les mois figurés par différentes 
productions, ou par des animaux, qui naissaient dans 
un temps plutôt que dans un autre, les animaux 

(i) Planche i mc , n®. 6. 
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malfaisans, ceux qui les détruisaient, les plantes les 
plus utiles et les plus salutaires. 

- D’autres colonnes étaient placées dans les tem- 
ples , couvertes de hiéroglyphes et de figures sym- 1 2 
boliques; elles servaient aux prêtres de document 
pour leur histoire religieuse , pour l’explication ' 
théogonique des observations relatives au système 
solaire , nécessaires à suivre dans tout pays , mais en 
particulier en Égypte. 

Des colonnes se trouvaient aussi dans les pyra- 
mides figurées en cariatides représentant Isis et 
Osiris , dont l’une tenait en main une Mesure , et 
l’autre une Discipline , qui mystiquement rappe- 
laient aux prêtres que toutes les actions humaines 
sont réglées, mesurées, recompensées, punies par 
la Divinité ; d’où , par la suite sous Salomon , on 
a introduit à la porte d’Occident de son temple et 
à son entrée , les deux Colonnes Jakin et Bohaz $ 
pour rappeler aux Lévites que toutes les actions des 
vivans sont mesurées par la Fermeté et la Force du 
grand Jéhovah. 

U arche (i) et les tables de la loi (2}. Les anciens 
ont toujours cru et pensé avec fondement que les 
Inscriptions monumentales en hiéroglyphes , que 
les prêtres de Thèbes et de Memphis renfermaient 
dans des espaces elliptiques , contenaient des préceptes 
d’un ordre supérieur, qui faisaient partie des pre- 

(1) Planche 2 me , n°. 7. 

(2) Planche 2 me , n°. b. 
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rtiiers dogmes de la religion , etdesplusanciennét 
maximes de. la morale égyptienne. ■ 

• C’est par cette raison qu’on voit dans la bible; 
Moïse descendant du Mont Sinài avec les deux ta» 
Mes de la loi , qui ont la même Configuration que les 
pierres monumentales égyptiennes; voulant par là 
indiquer que Moïse fut le premier législateur des 
Juifs , et que le: premier, il leur avait donné les 
premiers dogmes religieux et moraux, à l’instar de 
ceux qu’il avait appris à Héliopolis, et que commé 
chez les Égyptiens , on' les devait conserver dans une 
Arche emblématique , qui avait aussi une figure 
elliptique avec base. 

: Dans Y Exode, ch. XIX, v. 9 : — 25, on voit que 
les mystères les plus occultes environnaient Moïse, 
lorsqu’il recevait sur le Mont Sinài les lois et là> 
Parole ineffable : aucune personne, ni même les 
animaux nè pouvaient approcher de la monta- 
gne; ils auraient été tués. Dans le même Exode , 
ch. XXXIII, v. 2, on lit : « Loquebatur autem ï)o- 
» minus ad Moïsem, facie ad faciem , sifcut solet loqui 
» homo ad amicum suum. •» • La facilité que Moïse 
avait de parler à Dieu occasionna la jalousie d’Aaron 
et de sa sœur Marie. Aux Nomb. XH , chap. 1 , 2 , 3 , 
ils disent aux Hébreux que le Seigneur n’avait pas 
parlé à Moïse seul , mais aussi à eux. 

Tous les anciens législateurs égyptiens , grecs et 
romains tachèrent -de se faire oreiré inspirés par la 
divinité , on n’en excepte ' pas même Mahomet. Ils 
ont reconnu qu’on peut disputer contre les hommes 
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et non contre les dieux. Par cette raison les la is <TCH 
«ris , d’Hermès , d’Orphée , de Moïse , de Numa , 
n’éprouvèrent aucune contradiction; on les respec- 
tait comme parole divine, comme des oracles. 

C’est sur le Mont Sinaï qu’on représente Moïse 
environné d’éclairs et de nuages épais , symboles 
du bon et du mauvais principe , recevant le nom 
ineffable du grand Jéhovah 

Dans le dégré de la Royale Arche le temple est 
figuré par le Mont Sinaï. 

Les Prêtres mirent tant d’importance dans cette 
parole de Jéhovah , que les Israélites, ni même les 
Lévites ne la pouvaient prononcer ou écrire. C’était 
avec une grande cérémonie, qu’une fois par année 
le seul Grand-pontife la prononçait le io du mois 
de Thischri (i). 

(i) La dénomination des mois hébreux est conservée dans 
les actes Maç.\, ils sont au nombre de treize, et suivent les 
lunes. 

Nisan .... Mars. 

J Jiar • * . » . Avril. 

Sivan • • • • Mai. 

Tammuz. • • Juin. 

Ab. • • • • . Juillet. 

Elul. • • • • Août. 

^ Ethanion . . Septembre. 

Mars hevan . Octobre. 

Ghis leu. • • Novembre. 

Tbebet. . . . Décembre. 

Sabeth. • . . Janvier. 

Adar Février. 

Thischri. . . Mars. 
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■ Ce jour était un jour d’expiation ; pendant que le 
Grand-prêtre était en prière, un peu avant qu’il 
prononçât ce nom , les Lévites chargés des mystères 
excitaient le peuple à faire beaucoup de bruit dans 
le temple (i). 

' L’on donnait pour raison de ce bruit, que celui 
qui n’aurait pas le droit d’entendre ce mot et l'an* 
, rait cependant par hazard entendu , aurait été frappé 
de mort. C’était la parole sacrée que Dieu même 
avait donnée à Moïse pour expËquer son nom. 

' C’est par cette raison que ce mot dans nos ins- 
titutions ne peut être dit, que dans les seuls temples, 
et doit être épelé. 

Ce mot, base de notre dogme et de nos mys- 
tères, se trouve chez tous les peuples de l’antiquité, 
parmi lesquels il formait le type radical du nom 
de Dieu. Voilà la raison pour laquelle ce nom fut 
' dans la suite choisi par les prêtres et Lévites pour 
base de leurs mystères , et comme il passa dans les 
nôtres. 

‘ On pourrait faire un tableau comparatif de tous 
les mystères, emblèmes et institutions de Moïse avec 
ceux des prêtres égyptiens , comme le sacrifice de ht 
vache rouge , etc., etc.; mais nous ne nous sommes 
attachés qu’à ceux qui ont un rapport particulier 
àvac les mystères Maç.*. ; ce qu’on en rapporte ici 
paraît suffisant. 

(i) On pratique le même bruit à la même lune cher les 
Chrétiens romains , lors des tristes liturgies chantées dans la 
semaine de la Passion à l’extinction de la dernière lumière. 
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: ' Après que Moïse eût donné son doginë.y ses' mys- 
tères et ses lois civiles, il soumit le peuple, en 06 
qui regarde le gouvernement , à sa théocratie, ou au 
régime patriarohal des Juges et Anciens , ! à peu près 
comme il était gouverné en Égypte; lesquels Juges 
èt Anciens devaient étire Élus par le peuplé dans, la 
caste des Lévites. 

; Nails cohservons le souvenir de cette institution 
dans la dénomination , que nous donno&s dans différ 
rens rites , à quelques-uns dç nos ordres , comme , à 
eeliii de Prévôt, de> Juge , de Maître d’Israël , 
de patriarche et de Chef des douze tribus, etc. 

Moïse dans son dernier temps .avait fait , creuser 
tfch abîme dans un lieu solitaire , où U disait qu’il 
Co mmuni quait avec la Divinité en secret et dans 
le mystère; au ch. IV; v. ai , 32 r du Deutéro- 
nome, il prédit sa mort. Lès critiques .assurent 
que Moïse, étant âgé et infirme, se jeta dans ce 
préeipioe préparé de longue main, pottr se faire 
croire immortel , afin que ne trouvant plus son corps 
le peuple pensât que Dieu l’avait enlevé pour. le 
rendre égal à lui : qu’Hélias en fit autant ; et que 
Romulus et Zamobds cachèrent leur mort . pour' la 
Sotte vanité 'd’éterniser leur nom. .. '■> ...... 

' Dans le fait , lorsque Moïse disparut , le peuple, 
dlsrael le nrut transgorté au- sein de la' céleste gloire ; 
néanmoins dans la bible il y a quelque variante suç 
ce fait. On lit dans l’épître catholique de Judas, apô- 
tre , au cliap. 9 , que le (fiable et Michel Archange 
se disputèrent son corps. Il parait qu’ôn doit prendre 
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ce texte dans le sens allégorique pour la Destruction 
et la Régénération , et pour le conflit étemel de la 
nature entre la mort et la vie ; la Bible est remplie 
de ces doctrines mystiques , comme aussi les Épan* 
giles , les Èpitres et Y Apocalypse. 

L’Éciÿure Sainte donne de grandes louanges à 
Moïse pour s’être instruit dans toute la sagesse des 
Égyptiens. Actes des apôtres , ch. VII, v. aa. 

Moïse se trouve commémoré dans plusieurs rites et 
grades Maç.\ , dans celui de S wedembourg, dans celui 
deSt.-Martin , dans l’Ancien et Nouveau rite anglais, 
dans celui des Élus Coéns, dont le décors des V/.V/. 
est relatif à Moïse, comme' dans le. degré du Serpent 
d’Airain , dans celui de Chef du Tabernacle et autres. 

Cagliostro dans sa haute Mac.-, égyptienne s’étaie 
de, Moïse en le créant son prototype. Les V/.V/. de-* 
valent être habillés en costume sacerdotal de la re- 
ligion mosaïque. Dans ce rite, lors de l’ admission à la 
maîtrise, ou dans la consécration d’une I 1. Moïse 
était évoqué et consulté avec les anges et les bons gé-- 
njes ; Moïse devait toujours paraître dans un nuage 
bleu et déclarer au pupille , ou à la colombe (i) que 
les travaux étaient agréables au G/.A/.D/.L/.U/* 

..Dans leurs premiers mystères les prêtres et les 
Lévites avaient adopté les emblèmes apportés 

(i) C’étaient des enfans mâles ou femelles, dont Cagliostro 
se serrait pour rendre ses oracles , et faire ses évocations. Le 
Pupille était un jeune garçon pour les assemblées d’hommes, 
et la. Colombe , une jeune fille pour les assemblées de sœurs. 

4 - - 
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d’Égypte (i) qt gardés en partie dans le taber- 
nacle avec l’arche , qui renfermait les tables de 
la loi (2) et la verge d’Aaron. Ils voulurent par 
là, indiquer à là postérité que le pouvoir des prêtres 
devait marcher avant tout et devait être au moins 
aussi sacré que la loi de Dieu. Voilà le type de la 
domination que les prêtres dans tous les temps et 
dans tous les pays ont cherché à établir , soit pu- 
bliquement, soit par ruse. Voilà la cause de la vé- 
nération profonde que les prêtres de Rome prêchent 
pour la Bible , et pour tout ce qu’elle contient. Ce 
ne sont pas les préceptes de la Loi qu’ils mettent 
au grand jour, ce sont les droits que Moïse leur 
donna gratuitement , sans consulter la volonté ■ ou 
l’intérêt du peuple. Ce livre, qu’on ose à tout ins- 
tant citer, est, disent les prêtres, le seul qu’on de- 
vrait conserver sur la terre , ainsi que le calife 
Omar le disait de l’AlCoran. 

Les Prêtres israélites , comme les Prêtres de Rome, 
■firent et font un Corps à part dans la société et dans 
l’état. Il est isolé, il se croit établi lui-même pour 

(1) La généralité de ces emblèmes est conservé dans la Mac.*. 

(2) Les commandemens de la Loi de Dieu sont dans le fait 
les préceptes du culte de Dieu , unis à ceux de la Loi natu- 
relle : on peut les regarder comme communs à tous les hommes, 
si peu policés , et de quelque croyance qu’ils soient. Leur uni- 
versalité et leur sainteté firent qu’en Amérique, les V.\V.\ 
instruits dans toute la science Mac.’., ont renfermé dans le degré 
de la Royale Arche les instructions les plus savantes , l’ayant 
même établi chei plusieurs le nec plus ultra de leùrs ordres. 
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gouverner les peuples par les institutions qu’il 
puise continuellement dans ce livre. Pour main- 
tenir son pouvoir, ni les rois de la terre , ni leurs 
familles ne doivent être épargnés , et pour s’en 
convaincre on doit seulement lire la bénédiction 
remarquable que Moïse donne en mourant aux prê- 
tres et à la tribu de Lévi , Deutéronome xxxn , 
c. 4a , xxxm. Ce document doit éveiller sur letir pro- 
pre sûreté tous les princes de l’univers. 

Cette bénédiction fut particulièrement adressée par 
Moïse, à ces prêtres et Lévites féroces, jaloux et avi- 
des de pouvoir , qui mirent à mort tous ceux qu’ils 
rencontrèrent après l’adoration du Veau d’or, permise 
et même ordonnée par Aaron, leur Grand-prêtre. 

Dans cette circonstance , les prêtres et les Lévites, 
en égorgeant leurs pères et mères, leur dirent : « nous 
» ne voiis connaissons pas » ; et à leurs frères : 
» nous ne savons pas qui vous êtes; et ils n’ont point 
j> connu leurs enfans. » Moïse , à cause de cette action 
qui brisait les liens les plus sacrés, les cita comme 
les modèles des prêtres; il dit en parlant d’eux : 

« Ce sont ceux-là, Seigneur, qui offriront l’encens 
» au jour de votre fureur , et brûleront l’holocauste 
» sur votre autel. Bénissez leur force, ô mon Dieu, 
» et recevez les vœux de leurs mains. Chargez à 
» dos ses ennemis , que ceux qui les baissent 
» tombent sans se pouvoir relever. » 

Les dogmes, mystères et institutions de Moïse se 
conservèrent jusqu’au temps de Samuel , qui fut 
le Souverain Pontife. A cette époque quelque intri- 
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gant de la tribu de Juda , qui se trouvait mécontent 
des menées des fils de Samuel, (prêtres très-corrom- 
pus), suscita le peuple contre le régime des Anciens. 

Les révoltés demandèrent à Samuel qu’il leur 
sacrât un Roi pour chef de la nation israélite, en place 
du Grand-pontife et du gouvernement théocratique. 
Ils demandèrent même , qu’on établît le droit de suc- 
cession dans la royauté , ainsi qu’il avait lieu dans 
les grands empires, en déléguant le choix à Samuel 
même. 

Les prêtres et Lévites , conservateurs du dogme , 
des lois civiles et religieuses, des sciences et de 
tout pouvoir, et qui s'étaient toujours trouves a la 
tête du gouvernement , firent envisager les maux 
qui suivraient cette réforme. Elle n’etait , selon eux , 
aucunement analogue aux inclinations des Israe— 
lites, ni praticable à cause de la petitesse et de la 
pauvreté de leur pays aride et montagneux; il 
deviendrait, disaient-ils, impossible de fournir les 
impôts nécessaires à un tel régime, n’ayant ni com- 
merce, ni industrie, ni agriculture. 

Us s’efforcèrent de faire considérer que les peu- 
ples voisins étaient, par ce gouvernement , en butte 
à toute espèce de volonté arbitraire , et par là privés 
des droits et libertés civiles dont le peuple juif jouis- 
sait. Ils prophétisèrent les maux auxquels sa pos- 
térité serait exposée. Samuel, au prem. liv. des -Sois, 
prédit que le gouvernement des rois serait dur. 

On peut r emar quer combien les prêtres étaient 
chagrins de ce mouvement populaire et de cette 
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insurrection , et combien ils regrettaient qu’on brisât 
la verge d’Aaron , qui avait fleuri dans leurs mains 
depuis tant de générations et qui leur avait servi 
pour s’environner de respect et de puissance. 

Dans le premier livre de Samuel , au ch. VIII , v. 7, 
Samuel parla au peuple israélite, en lui disant , qu’il 
lui répétait les paroles, que le grand Jéhovah lui avait 
ordonné d’apporter de sa part à ces Hébreux , qui 
demandaient un Roi : « Obéis à la voix du peu- 
)> pie en tout ce qu’il te dira , car ce n’est pas toi » 
(Samuel et les Sacrificateurs) « qu’il regrette, mais 
» moi » ( Jéhovah ), « afin que je ne règne pas sur 
» lui » : et , au v. 1 1 , Samuel poursuit , parlant 
toujours, au nom de l’Étemel : « Voilà la manière 
» avec laquelle vous traitera le Roi qui régnera sur 
» vous ; il prendra vos fils, il en fera des cochers et 
» des palfreniers , les fera travailler à la terre et 
» moissonner pour son compte ; il en fera des sol- 
» dats ; il prendra vos filles , il en fera des parfu- 
» meuses , etc.; il prendra vos champs, vos vignes, 
» vos oliviers, il les donnera à ses serviteurs; il pren- 
» dra vos serviteurs,- l’élite de votre jeunesse et vos 
» animaux ; il les emploiera à ses œuvres ; il dîmera 
» vos troupeaux et vos esclaves; après tant de désas- 
» très vous crierez au Seigneur , mais il ne vous 
» écoutera pas ce jour-là. » 

Une des sciences les plus cultivées par les prêtres 
et les rois anciens , était celle des Augures par l’as- 
tronomie, par le chant et le vol des oiseaux. Dans 
YHistoire universelle de Galmet, tomel, p. 1 10, 
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on lit que Protée, roi d’Egypte , avait une connais- 
sance parfaite des vents, qu’il prédisait leurs com— 
mencemens , leurs progrès , leur fin , leur retour ,■ 
parce qu’il était grand astronome, et que, par les 
lumières de son art, il découvrait les changemens de 
l’atmosphère et l’arrivée des météores. Par ce même 
moyen les prêtres (i) Israélites, qui devaient possé- 
der par les institutions mosaïques , l’Astronomie et 
la Divination, pouvaient prédire, à quelques heures 
près, la pluie et le heau temps -, aussi mirent-ils ces 
connaissances en usage pour en imposer à leur 
peuple ignorant. 

On lit dans Samuel, ch. XII, v. 17 et suivans, 
qu’après que Samuel eut crié à l’Étemel , il « fit 
» tanner et pleuvoir, et tout le peuple craignit fort 
» l’Étemel et Samuel. » 

(1) Les Augures de l’ancienne Rome étaient élus, ce qui fait 
voir que l’art, ou la faculté de prédire, n’était pas une ins- 
piration divine, mais une science qu’on acquérait. 

Les Aruspices de Rome étaient envoyés en Etrurie , pour y 
étudier cet art. Le commerce maritime des Etrusques les avait 
mis en rapport avec les Phéniciens et les Egyptiens , et autres 
peuples d’Orient ; ce qui fit qu’ils rapportèrent chez eux une 
partie des mystères orientaux, et le goût pour les beaux arts, 
qui fleurissaient en Egypte et en Phénicie, ainsi qu’il est prouvé 
• par une quantité de monumens et de restes de l’ancienne ci- 
vilisation de cette partie d’Italie, que les Médicis surent recueillir 
et dont ils enrichirent leur Musée. 

On observe , dans des médailles et monumens anciens , que les 
Augures Romains portaient un bâton recourbé par en haut 
comme les crosses des évêques chrétiens, qu’ils appelaient Linius. 
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Le culte du moteur étemel doit être aussi pur, 
aussi noble que lui-même. Si Samuel le connais- 
sait réellement, il lui manqua de respect , en se 
servant de son enthousiasme et de ses lumières pour 
tromper les Hébreux et en annonçant que Dieu même 
agissait selon ses vues; de telles, impostures obscur- 
cissent* la grandeur des perfections de Dieu, la font 
méconnaître et les livres, qui appuient de tels men- 
songes ne peuvent qu’être méprisés. Samuel a voulu 
faire croire que les Grands-prêtres avaient commerce 
avec l’Étemel; il en imposa au peuple , en voulant 
lui persuader que les élémens obéissaient à ses or- 
dres , à ses prestiges et à ses intérêts. 

Mais le peuple israélite, prévenu par les chefs 
de la révolte, que Samuel et les prêtres ne par- 
laient que dans leurs intérêts , n’écouta point leurs 
raisonnemens , et ne s’effraya point de leurs pro- 
diges. Samuel,. en sa qualité de Grand-prêtre, fut 
obligé de sacrer Roi, Saül, Le plus beau, le plus 
robuste de sa nation , qui bientôt ne répondit pas 
aux espérances que le peuple avait conçues, ni à 
celles de Samuel dans le choix qu’il en avait fait, 

Saül était persuadé que la suprématie du sacer- 
doce devait être , unie à la couronne ; car il se 
voyait le représentant des anciens patriarches, qui 
avaient été sacrificateurs et gouverneurs, des Israé- 
lites ; ainsi , un an après son élévation ( voyez 
ch. Xm, v. 1 1 du premier livre de Samuel et sui- 
vans ) , Saül se trouvant à la tête de son armée , 
prêt à livrer bataille aux Philistins , dans l’absence 
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même de Samuel , « offrit à 'Dieu des holocaustes 
» et des sacrifices , pour la prospérité de ses en- 
» treprises. » Samuel arriTe après le sacrifice , et 
quoique l’œuvre de Saül soit une œuvre de piété , 
Samuel l’accable de reproches et lui annonce ; 
qu’à cause de cette faute, Dieu avait cherché un 
autre Roi, d’une autre raoe, et selon son cœur. Dé 
là vient X adage de Rome : JHelior est obedientia 
quàm victima. Obéir aux prêtres est plus agréable 
à la Divinité , que le culte de Dieu même. 

Il paraît que les chagrins que Saül éprouva dans 
ce combat de suprématie au pontificat, troublèrent sa 
raison; l’écriture le peint ensuite comme étant la 
proie d’un esprit malin. Saül, ambitieux, inquiet, 
jaloux même du sacerdoce avec lequel il ne vou- 
lait pas partager son pouvoir , termina sa vie par 
un suicide. 

David remplaça Saül par la toute puissance de 
Samuel ; élu Roi par la tribu de Juda, les autres 
tribus d’Israël se révoltèrent contre lui, mais il les 
battit. David ensuite s’empara de Jérusalem , qui 
appartenait aux Jébuséens, et y établit le siège du 
gouvernement. 

Les critiques rapportent que David abusa de sort 
pouvoir ; que son règne fut souillé par des adultè- 
res et des assassinats; d’autre part, la Bible nous le 
înontre comme un roi dévot , qui releva la Reli- 
gion et le sacerdoce , que Saül avait comprimés. ’ 

David touché du repentir sincère de ses erreurs , 
composa les sept psaumes pénitentiels , exemple édi— 
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fiant pour un Roi ! 11 prépara les matériaux néces- 
saires à ses successeurs pour civiliser les Israélites , 
et' pour construire le Temple Saint; étant avancé 
en âge et avant sa mort , il plaça sur son trône 
Salomon, fils chéri, qu’il avait eu de Bethsabée. 

Salomon est regardé comme le plus sage , le plus 
juste, le plus puissant des rois Israélites. 

Pour se conformer au goût, au luxe et à la 
grandeur asiatique, il eut sept cents femmes, dont 
la première était fille d’un Pharaon , roi d’Égypte ; 
et de plus, trois cents concubines, comme on le voit 
au liv. in des Rois , chap. 3. 

Salomon nous est représenté comme un phi- 
losophe très-sage, un juge très-éclairé , un prince 
très-politique, qui sût amasser des richesses im- 
menses ; il bâtit le temple de Jérusalem l’an 3ooo 
après la création du Monde , d’après l’ère juive ; 
selon les usages des Égyptiens il l’orna de vases 
Sacrés , qu’il fit travailler par Hiram , fils d'Ur; 
il prodigua ses trésors aux prêtres; il leur ac- 
corda des immunités et une autorité secondaire, 
en leur prescrivant de s’occuper de Yinstruction 
publique , de la conservation des mystères , de 
Y étude des sciences indiquées par Moïse. Salomon 
rendit quelques lois en faveur du peuple, et tâ- 
cha de le rendre heureux. U fut très-tolérant en 
fait de croyance; il sacrifia à plusieurs divinités. 

Après sa mort , il y a toute apparehce que les 
prêtres d’Israël , en reconnaissance de ses bienfaits , 
firent son apothéose et lui donnèrent la présidence 
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allégorique dans leurs mystères ; ce que' l’on con- 
serve dans les rites Maç.\ 

On doit remarquer , que l’établissement des Rois 
chez les Juifs augmenta la corruption des prêtres 
et sacrificateurs dont les revenus étaient diminués. 
Notre assertion est fondée sur la Bible qui', liv. IV 
des Rois, ch. 18, nous fait connaître que Moïse, 
parmi les autres, emblèmes pris en Égypte , avait 
adopté le Serpent. Les prêtres égyptiens dans leurs 
hiéroglyphes le représentaient en cercle unissant sa 
queue à sa tête, voulant par là exprimer la suc- 
cession éternelle des. êtres, et la divinité éternelle 
qui embrasse le passé (i), le présent et le futur. 

Ce fut devant ce symbole que Moïse ordonna que 
les Israélites adresseraient leurs prières à l’Étemel , 
pour être délivrés des serpens qui les détruisaient 
dans le désert. Lors des premiers rois, cet emblème 
devint pour les Lévites un objet de trafic, et poui? 
le peuple un sujet d’idolâtrie. Les Lévites, firent 
croire que ce serpent rendait des oracles , et par cette 
raison ils lui donnèrent le nom de Nechuschlhan > 

(i) Nos anciens F.\F.% ont toujours cherché à unir les an- 
ciens emblèmes juifs aux nouveaux du Christ , comme l’ancienne 
doctrine égyptienne juive à la chrétienne. Un ancien degré 
Ecos.*. avait adopté l’emblème , tel que nous le donnons ici , pour 
exprimer le Dieu étemel égyptien et le Dieu des chrétiens, 
comme dans V Apocalypse de Jean , Ego sum Alpha et Oméga; 
et dans plusieurs rites on a adopté l’union des Tables de la 
Loi avec la Loi de Jésus-Christ. 

Planche 3 me , n®. i et a. 
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qui signifie Serpent de bronze qui l'end des oracles. 
Ce mot se trouve dans un de nos degrés comme tous 
les mots hébreux que nous citons. 

La cupidité des Lévites ayant été poussée trop 
loin , le Serpent de bronze perdit peu à peu de 
son crédit , et l’imposture ayant été tout-à-fait dé- . 
couverte avec le temps , Ézécliias , roi de Juda , le» 
fit mettre en pièces. 

Nous conservons ce souvenir dans le degré du. 
Serpent d’airain ; et dans le Sub.'.Eco.'. le Grand 
Pontife de la Jérusalem céleste écrase les trois tètes 
du serpent mystérieux, emblèmes de la superstition, 
de l’avarice et du despotisme-, hydre , qui jadis ra- 
vagea la terre , et qui a détruit l’ordre des Ch”.'. 
Templiers. Dans certain rite cette allégorie est aussi 
appliquée à la régénération de la Maç.*. 

Du vivant de Salomon, lorsque les oracles du ser- 
pent de bronze multipliés et faciles à obtenir , per- 
dirent une partie de leur célébrité, les prêtres et les 
Lévites cherchèrent à les remplacer par d’autres, soit 
pour leur propre intérêt, soit pour affermir la puis- 
sance de ce roi. 

Lorsde la dédicace du temple , les Lévites firent 
croire au peuple, que Y Esprit Saint , qu’ils nom- 
maient Schehindh était descendu. du ciel, et s’était 
fixé sur le propitiatoire entre les ailes des chéru-i 
bins, où ils lui firent rendre des oracles pendant 
quatorze ans. 

De ce fait on tire la conséquence que les Juifs, 
avant le dogme de la Trinité, vénéraient déjà le Dieu 
Saint Esprit. 
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. Dans la suite l’esprit saint disparut par l’infi- - 
délité des Lévites , qui avec Salomon s’étaient adon- 
nés à un autre culte, et avaient offert leur encens à 
des dieux étrangers. 

Cette faiblesse de Salomon se trouve commémorée 
dans les instructions et cérémonies d’un haut degré , 
où on rappelle à l’Acolyte , que Salomon énor- 
gueilli de sa grandeur , fut par cette raison aban- 
donné un instant de la Divinité ; et comme il n’était 
qu’un mortel , quoiqu’il fut le plus grand des rois , • 
il eut la faiblesse de sacrifier aux idoles profanes , 
et par là perdit la communication qu’il avait par ! 
YUrim et le Thumin. 

L’Urim et le Thumin étaient des figures hiéro- 
glyphiques et mystérieuses, prises des Égyptiens, re- 
présentant les symboles de la Vérité et de la Jus- 
tice; elles se trouvaient cachées et renfermées dans 
le Rational duquel était orné YEphod du Grand- 
prêtre. Ces signes sont perdus; on rie les connaît 
plus de nos jours ; selon la tradition biblique , ces 
figures servaient à celui qui les portait pour découvrir 
par une lumière surnaturelle les choses cachées- 
et futures; Lep. XXI, v. 17-18. 

Ces deux mots se trouvent dans un degré du 
M.-.Eco.-. Les V.\V.\ et très S.\S.\M.\M.\ expli- 
quent cette légende aux récipiendaires d’un rang 
élevé pour leur rappeler qu’ils doivent toujours se 
laisser guider par la vertu, la raison, l’honneur, 
et ne jamais s’abandonner à une vie efféminée , ou 
à une Superstition ridicule. 
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Après la mort de Salomon, les Israélites se di- 
visèrent en deux royaumes, celui de Juda ét d'Israël ; 
mais leurs rois furent bien difîërens de David et 

I 

de Salomon : car dans les Chroniques II, ch. X 
y. on lit que Boboam, fils de Salomon , 

sollicité par le peuple pour alléger le fardeau que 
son père lui avait imposé , répond : « Si mon père 
» a mis sur vous un pesant joug, moi je rendrai 
» votre joug encore plus pesant; » et dans les 
mêmes Chroniques et chap. on lit que Sisak, roi 
d’Égypte, cinq ans après Salomon, fit la guerre 
à Roboam, s’empara de Jérusalem, et emporta les 
trésors du temple. 

Dans la suite , les sacrificateurs , les prêtres, les 
Lévites et le peuple furent soumis à des rois mé- 
dians , qui ne suivaient d’autres constitutions et 
statuts que leurs passions et volontés absolues; ils 
ôtèrent aux prêtres le reste de leurs privilèges, em- 
brassant même des dogmes étrangers ; ils s’adonnè- 
rent aussi à toutes les violences et à tous les genres 
d’ambition, établissant un gouvernement militaire, 
en opposition au caractère national : enfin ne pou- 
vant plus alimenter leurs vices par les seules dé- 
prédations faites sur leurs sujets, ils furent obli- 
gés de faire des invasions chez leurs voisins où ils 
mettaient tout au pillage. 1 

Cette conduite appela contre les Hébreux , les 
Assyriens et les Babyloniens. Les trônes de Juda et 
d’Israël furent renversés, Jérusalem et le Temple 
saint détruit , et le peuple conduit esclave àBabylone. 
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Il y a toute apparence que les sacrificateurs et 
les Lévites, lors de cet esclavage, tout en conservant 
les anciens mystères et dogmes apportés d’Égypte , 
voulurent transmettre à la postérité les sentences 
prononcées par Samuel , leur deuil et le désir 
•d’une future rédemption. A cette fin ils instituè- 
rent de nouveaux mystères , qu’ils réunirent à ceux, 
qu’ils pratiquaient, en se proposant particulièrement 
•de cultiver les sciences que Moïse et Salomon leur 
avaient prescrites, sachant que c’était le seul moyen 
de pouvoir se remettre à la tête de leur gou- 
vernement , si toutefois ils avaient le bonheur de 
rentrer dans leur pays. , 

Pour ces nouveaux mystères, il choisirent Un su- 
jet et des emblèmes nouveaux, afin qu’ils pussent 
leur servir de commémoration de leurs libertés et 
de leurs biens perdus par les institutions royales, 
qui causèrent leurs malheurs et leur esclavage; ils 
se proposèrent pour lors dans ces nouveaux travaux 
la Réédification' mystique du Temple de Salomon. 
Aux anciens emblèmes apportés de l’Égypte , ils en 
ajoutèrent de nouveaux ; pour les premiers ordres ils 
établirent que les App.\ ou nouveaux initiés devaient 
dégrossir et ébaucher les pierres brutes (i) avec 
des marteaux (2), ce qu’on ne pouvait prendre qu’au 

( 1 ) Planche 3"“., n®. 2 . 

( 2 ) Planche 3 m *. , n®. 3. Les maillets dont les dignitaires 
Mac.', doivent se servir dans leurs travaux, rappellent le maillet 
de métal dont se servaient les grands sacrificateurs, pour assom- 
mer la victime au moment du sacrifice. 
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figuré : comme pour les Camp.*, le passage de IV- 
querre (i) à V à-plomb (a) et ainsi de même pour 
les ordres supérieurs. 

Aux anciennes épreuves dé passer par les élémens, 
ils ajoutèrent des cérémonies pour rappeler qu’eux 
seuls avaient le droit exclusif aux sacrifices; ainsi ils 
préparèrent le néophyte en victime , comme chez 
les prêtres égyptiens. 

: Ces nouveaux mystères, cérémonies, emblèmes 
devaient rappeler l’époque la plus brillante de leur 
nation et de plus que Salomon avait rendu au culte 
du Grand Jéhovah , le lustre qui lui était dû, en 
accordant les biens et l’autorité aux sacrificateurs et 
aux prêtres. 

Ces mystères rappelaient aussi leur désir de ren- 
trer dans leurs foyers, de rebâtir le Temple saint, 
et de recouvrer l’autorité et les biens perdus par 
l’ambition des derniers rois. 

Les prêtres israélites avaient établi le 10 de 
Thischri, le mystère de la Parole perdue , que nous 
pratiquons dans la Mac.*., et que le seul Grand- 
prêtre, une fois par année, retrouvait et pronon- 
çait : ce qui est établi dans tous les rites Maç.\ ; car, 
, même le Rite Moderne , qui a écarté de ses mystères 
cette parole , la rappelle dans les mots Schem, Hom- 
me , Phoras , qui signifient nom bien prononcé. Les 
-Lévites? chargés des mystères criaient à haute voix 

(x) Planche 3 m ®. , n°. 4» 

(a) Planche 3 me . , n°. 5. 


Digitized by t^ooQle 



( 64) 

au peuple ces mets , après que le Grand-pontif ea y ait . 
prononcé la parole sacrée. 

A la suite de cette liturgie , les Israélites fêtaient 
leur Pâque (i) qu’ils avaient empruntée des Égyp- 
tiens, chez lesquels elle avait lieu à la pleine lune, 
dans l’Equinoxe du printemps. 

Les prêtres de Memphis Pavaient établie en re- 
connaissance des avantages produits par le retour 
de la force du soleil, sous le symbole et mystère 
du dieu Osiris, qui ressuscite et triomphe des ténè- 
bres et du mauvais principe, ou des frimats ; ils 
l’appelaient le mystère de la Résurrection t ou de la 
Rédemption. 

Quant au peuple hébreu il a regardé cette fête 
comme la commémoration de sa sortie d’Égypte et 
de la destruction des premiers nés des Égyptiens , 
leurs anciens maîtres , qu’ils regardaient comme des 
barbares. 

, Il est à observer que Moïse ordonna comme cé- 
rémonie essentielle à cette fête , un banquet dans 
lequel on devait servir simplement un Agneau mâle 
d’un an. Exode chap. XXII , v. 5. . C’est par cet 
emblème que Moïse voulût rappeler aux prêtres 
israélites YArietes , signe du zodiaque • égyptien. 

Ces institutions mystiques étaient communes à tour 
fes les religions de l’antiquité, et les prêtres des dif- 
férentes nations les tenaient soigneusement secrètes. 

(i) Pâques veut dire passage ; il faisait allusion à celui du 
soleil. 
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Néanmoins les écritures sacrées des Juifs soulè- 
vent de tems à autre le voile, et font voir qu’ils 
célébraient leurs mystères sous la forme Maç.\. Il 
est dit Psaume CXXVü : cc Si l’éternel ne bâtit la 
maison, ceux qui la bâtissent y travaillent en vain. » 
Et dans les Prophéties d’Amos au ch. VH, v. 8, 
on lit un entretien fort curieux sur ces mystères 
entre le seigneur éternel et ce prophète. 

L’Éternel se présente à Amos sous la transfigura- 
tion analogue aux mystères que les prêtres hébreux 
devaient avoir établis et pratiqués, c’est-à-dire sous 
la figure d’un Maître Maçon ; il demande à Amos : 

cc Quid vides? Que voyez- vous ? 

Et le prophète répond : 

x> Je vous vois , ô mon seigneur , avec une 
Truelle à la main (i). 

Le seigneur lui réplique : 

» Ecce ponam trullam in medio populi mei Israël 
)) non adjiciam super inducere eum. » 

Le prophète dit par là allégoriquement, que le 
grand Jéhovah ne voulait plus , à cause des péchés 
des Israélites, s’occuper à l’avenir de la réédification 
des murailles de Jérusalem, de son Temple saint, 
de ses mystères , ni de sa régénération future. 

Ce texte mérite la plus haute considération de 
nos F.\F.\ éclairés. 


(i) Cet emblème fait partie des rites maçoniques , et on peut 
dire qu’après cette légende , il doit occuper la première place. 
Voyez planche 3 me . , n°. 6. 

5 , 
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Les critiqués de la bible prétendent, que pendant 
cette càptîvité, lès Lévites avec le» antres israélites 
avaient appris la langue et l’écriture chaldéennes , 
car c’est dans cette langue que la bible est écrite; 
ils ^supposent aussi avec raison , que les curieux 
pourront trouver , dans la lecture des écrivains 
par nous cités , qué ce Hvre est tout a fait mys- 
térieux et allégorique ; qu’il fut composé par les 
prêtres israélites du tems de leur esclavage à Baby- 
lonae ou après leur retour à Jérusalem. Ils regardent 
comme impossible qu’on puisse admettre- que ce 
livre fût écrit du vivànt de Moïse , car il donne 
l’histoire des Juifs bien postérieure à Moïse même , 
et à ce qu’on lui attribue : et ils disent même, qu’a- 
prèfe les lois de Moïse, les prêtres devaient connaître 
les écritures sacrées et profanes qu’ils avaient ad- 
mises. Or ils ne pouvaient et né devaient en con- 
iiaître d’autres, que celles des Égyptiens, et leurs 
hiéroglyphes, car leur captivité en Égypte avait 
comptéj douze patriarches, qui s’étâient succédés, 
c’est-à-dire dottze générations. L’histoire des Égyp- 
tiens dit qu’ils Condamnaient aux travaux les cri- 
minels (i) et les esclaves. Pendant léur esclavage 

(i) Les lois égyptiennes condamnaient les criminels à des 
travaux inutiles, comme à remplir des tonneaux perces et à 
porter des pierres sur le sommet d’une hauteur , et ensuite les 
rouler en bas. Cette punition devait être accablante pour un 
être pensant; elle donnâ aux Grecs, qui puisèrent leur morale 
et leur doctrine en Egypte, l’idde d’une pareille punition aux 
enfers pour les hommes vils et cruels. 
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les Israélites lurent employés à la construction, des 
monumens égyptiens; après de tels faits, il faut ad- 
mettre que les Israélites devaient savoir la langue 
de leurs maîtres les Égyptiens, et comme Moïse avait 
été admis aux mystères des prêtres , il devait' Connaître 
les hiéroglyphes et l’écriture (i) sacrée des Égyptiens. 

Les historiens les plus accrédités , anciens et mo- 
dernes , admettent que la théocratie fut le premier 
gouvernement (2) des sociétés civiles. 

Les 1 Lévites, par leur tradition, savaient que les 
prêtres égyptiens avaient les premiers gouverné l’É- 
gypte, et que malgré l’étahlissement des rois ; les 

(1) De Sacy, sur l’autorité des docteurs de l’église , veut 
qu’Esdras corrigea les erreurs qui s'étaient glissées dans lés li- 
vres saints par la négligence des prêtres , et ensuite par les 
fautes des copistes* Il prétend que ce fut.Esdras même qui changea 
les caractères de la première Bible , qui étaient Samaritains* E$- 
dras a substitué le Chaldéen , comme mieux adapté aux Juifs , 
qui s’étaient accoutumés, après leur esclavage, à cette langue* 
B pense que ce changement eut également lieu , afin que lés Juifs 
n’eussent pas même en commun, arec les Samaritains , la lan- 
gue qui dérivait de celle des Egyptiens ; car Esdras regardait 
les Samaritains comme dés schispiatiques et des idolâtres, Théo- 
dore! assure que, dans la .version d’Aquila, le premier et le 
second livre des Roi§ n’en fait qu’un, et que l’auteur de ces 
litres est bieh postérieur au temps dont il écrivait l’histoire. 

/ Le mêdie Théodoret croît que les livres des Rois ont été com- 
pilés par un auteur après la captivité de Babylone. Enfin , sui- 
vant l’opinion de bien des docteurs de l’église , différens livr^s 
de la Bible furent accommodés d’après la fantaisie des commen- 
tateurs et de leurs copistes* 

. (a) Une grande partie de la terre est soumise à la Théocratie* 
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.prêtres avaient conservé une domination sur l’es~ 
prit public , qui les rendait en bien des choses su- 
périeurs même aux rois. 

Le corps des prêtres Égyptiens était le dépositaire 
des lois et des sciences , l’interprète des dieux , le 
surveillant et le juge des rois, auxquels il faisait 
un procès sévère après leur mort , en mettant en 
évidence leurs vertus et leurs faiblesses. 

Ces mêmes prêtres pour soutenir leur- empire , en- 
seignaient qu’il valait mieux obéir à Dieu qu’aux 
hommes. Ces doctrines malheureusement passèrent 
chez les prêtres juifs, et de ceux-ci chez les prêtres de 
Rome. Il est bien aisé aujourd’hui d’être convaincu, 
que cette aveugle obéissance prêchée aux dieux res- 
pectifs par les plus anciens prêtres , n’était qu’une 
obéissance aveugle à eux-mêmes, qui avaient su 
se faire passer pour les interprètes et les organes 
de la volonté divine. Si on lit avec quelque atten- 
tion la bible , elle prêche à toutes les pages l’obéis- 
sance aux prophètes , à l’autorité des prêtres et des 
patriarches qui est toujours comparée à l’autorité pa- 
ternelle. 

Nous avons vu placer la verge d’Aaron dans l’ar- 
che avec les tables de la loi. Les prêtres juifs su- 
rent, libres ou esclaves, profiter de ce tout-puissant 
privilège. De nos temps, la domination des prêtres v 
de Rome balance en bien des pays l’autorité légi- 
time (i); ils veulent être comme les prêtres juifs 

(i) Voyez ce que la junte apostolique ose en Espagne, 
en i8a5. 
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les conservateurs de toute science, et les interprètes 
de la volonté divine; ils nous démontrent par U 
que les prêtres ont toujours cherché , et quelquefois 
trouvé la solution du fameux problème d’Archi- 
mède , en s’emparant d’un point idéal dans le ciel, 
au moyen duquel ils remuent à leur profit leurs 
sectateurs et le monde entier. 

L’avidité des anciens prêtres et des Lévites était 
poussée si loin, que les Juifs, ne pouvant plus sup- 
porter le poids des impositions sur les terres et sur les 
animaux , s’adonnèrent au commerce, les produits 
de l’agriculture étant absorbés par le sacerdoce. 

Dans Joseph, Antiq. 1. 3 , c. 8 , on voit que les 
fonctions des prêtres juifs étaient le service du tem- 
ple , l’instruction du peuple , le jugement des af- 
fairés , les causes de divorce , des eaux de jalou- 
sie (i), la bénédiction au peuple, le droit de sonner 

(i) La cérémonie des eaux de jalousie se pratiquait de la ma- 
nière suivante , Nombres, ch. 3. « Lorsqu’une femme sera tombée 
en faute et que, méprisant son mari, elle se sera approchée d’un 
autre homme , le mari la mènera devant le prêtre avec une of- 
frande de la dixième partie d’une mesure de farine d’orge ; le 
prêtre la présentera au Seigneur : après il prendra de l’eau sainte 
dans un vase , il y mettra un peu de la terre du pavé du Ta- 
bernacle , il découvrira la tête de la femme et il mettra sur ses 
mains le sacrifice destiné pour renouveler le souvenir de son 
crime : le prêtre tiendra dans ses mains les eaux très-amères sur 
lesquelles il’ a prononcé des malédictions avec exécration , il don* 
nera les eaux à boire à la femme : si son ventre n’enfle pas, et 
si elle n’en meurt pas, elle est innocente.» 

Quelques critiques osent dire que Marie, mère de notre divin 
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les trompettes sacrées (i); que leurs émolumeos 
consistaient dans la dîme de tout ce que la terre 
produisait, et des animaux qui paissaient sous la 
verge du pasteur. Les prêtres avaient l’offrande des 
premiers arbres, et les premiers animaux, aiUsi que 
les premiers nés des animaux domestiques et des 
hommes. Les parens rachetaient leurs premiers nés, 
moyennant la somme de cinq sicles. Le sicle , dit 
Calmet, valait i livre, i 6 .s. , ad. de France. 
Ainsi les parens payaient, pour leurs premiers nés.; 
7 liv. , i s. , 8 d. de France. Outre cela,, les Israé- 
lites devaient donner une capitation au temple,, et 
oe tribut annuel était ,<üun demi-sicle. Déjà les prê- 
tres avaient obtenu de Moïse i5 villes et les Lévites 
35 en toute propriété. 

Les offrandes faites au temple étaient pour les 
prêtres, qui avaient persuadé au peuple hébreux 
qu’il devait trois fois l’année se présenter devant le 
Seigneur, et n’y paraître jamais le 6 mains vides. 

Le» prêtres recevaient la peau , l’épaule et la 
poitrine des. victime^; outre tous ces avantages, en 
temps de guerre on prélevait un cinquantième sur 
tout le butin, dont une moitié était allouée aux 
prêtres, et l’autre aux Lévites. 


Maître Jésus, fortement soupçonnée d’infidélité par |pn mari 
Joseph, fut obligée de se soumettre à cette épreuve, de 
laquelle elle sortit triomphante. 

(0 Les prêtres chrétiens changèrent cet usage en celui des 
cloches. ■ 
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Woi» avw dit, que les Israélite» étaient copié» 
» 1» lèpre. Les prêtres étaient chargé» de la distinc- 
tion des différentes sortes de lèpre» du corps, de» 
meubles et immeuble»; ils étaient chargés de sa pu- 
rification , dont voici la cérémonie cabalistique » et 
les profits qu’ils en tiraient. 

Après, que le» prêtre» avaient déclaré un lépreux 
guéri, il devait retourner à eux avec deux oiseaux, 
qui ordinairement étaient des tourterelles ou des 
colombe». L’un était immolé, et son sang était reçu 
dans un vase d’argile plein d’eau de source. 

Le prêtre purificateur attachait à l’oiseau vivant 
deux petites branches, une de cèdre, l’autre d’hys-. 
sope , liée» ensemble par un ruban de laine cramoisi. 
Il plongeait cet oiseau dam le vase oontenaut 
l’eau dans laquelle ou avait reçu le sang 4» pre- 
mier; ensuite il en aspergeait le lépreux, puis 
laissait envoler l’oiseau 

An bout de sept jours, le lépreux après s’être 
lavé et coupé tout le poil de son corps, devait se 
présenter au tabernacle , avec deux agneaux et une 
jeune brebis , une mesure de farine arrosée d’huile, 
et un ppt d’huile pure. Le prêtre purificateur re- 
cevait tout cela , immolait un agneau pour le péché, 
l’autre pour l’holocauste, et la brebis pour le délit. 
Après ce sacrifice, le prêtre prenait du sang de 
l’hostie pour le délit, en mettait sur l’oreille droite, 
sur le pouce du pied et de la main droite du lé- 
preux , ensuite le même purificateur versait dans sa 
main droite de l’huile offerte , en faisait sept as- 
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pensions avec les doigts vers le Tabernacle et oignoit 
l’oreille, les pouces de la main et du pied droit 
du lépreux , qui au moyen des présents qu’il faisait 
au ^s'être et des momeries magnétiques de celui-ci, 
se trouvait purifié. 

Les prêtres et Lévites , quoique esclaves dans Ba- 
bylone , se rappelaient leurs richesses et leurs droits; 
ils étaient aussi convaincus que c’était par les scienées 
acquises en Egypte (et qu’ils avaient professées de- 
puis Moïse) , qu’ils s’étaient attiré la vénération des 
autres tribus d’Israël, et s’étaient rendus aussi puis- 
sans : de semblables souhaits dirigèrent les Lévites 
dans leurs premières institutions secrètes en éta- 
blissant des ordres dans le sacerdoce , comme il pa- 
raît par le mot thubalkain , qui se trouve souvent 
dans leurs livres sacrés : ce mot est conservé dans 
la première parole de passé , et d’admission dans le 
premier degré du rite Ec.\Ref.\ ; il se trouvé aussi 
dans la maîtrise du rite An.*, et Ac.\, et autrement 
placé encore dans d’autres rites. 

Le mot thubalkain veut dire possession du 
monde, but que bien des ordres religieux en Es- 
pagne et en France se sont proposé, mais plus que 
tous , l’ordre appelé par Voltaire les gardes du corps du 
pape, les Jésuites, qui, par des sociétés secrètes (i) 

(i) Dans le Tombeau de Jacque Molay , a®*, édit, de Pa- 

ris, libelle dirigé et contre les F.*.F.*.M.*.M.*. et contre les 
Jésuites , on lit que ces religieux avaient adoptés des formules 

entièrement Mac.*. Il rappelle, à ce sujet, l’ouvrage du cap. 
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et des missions , cherchent à envahir la surface dé 
la terre. 

On admettait' les candidats Lévites au sacerdoce, 
par des préparations usitées indistinctement dans tous 
les dogmes et dans tous lès mystères , ce qui est ex- 
pliqué et indiqué par la première parole sacrée Ja- 
bin, que nous conservons et qui veut dire aussi pré- 
paration (i). E est bon d’observer que la langue 
chaldéenne , quoique très-expressive, est pauvre, 
et que le même mot a plusieurs significations, selon 
le sens et la phrase où il se trouve employé. 

L’objet de la future rédemption devait figurer dans 
ces mystères, comme on le voit rapporté dans notre 
degré de M.*., par la mort mystique d'Hiram G/ A.*., 
assassiné par trois compagnons pour lui ravir la pa- 
role sacrée; ce qui , dans le fait, devait être la com- 
mémoration de la cérémonie du io Thischri ü est 
aussi à' supposer que les Lévites durent attacher à 

Smith, où l’on voit que dans leurs grades , les initiales et 
les' mots de passe sont les mêmes, ü' fait connaître les crimes 
nombreux de cette société en analysant les décrets que tous 
leâ rois de la terre ont rendus contre eux , nomme ceux de 
leurs ouvrages qui prêchent les doctrines qui ont enfanté ces 
crimes , et compte les révoltes , les conspirations et les guerres 
civiles qui leur sont dues. Ce fut en 1600 qu’ils se rendirent 
les apologistes du régicide , deux ans après l’assassinat du 
prince d’Orange. 

(1) Toutes les institutions religieuses eurent dans l’antiquité 
leur préparation aux initiations. Les prêtres catholiques ont les. 
jeunes, etc., et les jésuites des préparations prises des prêtres 
égyptiens. 


Digitized by t^ooQle 



( 7 * ) 

lai parole perdue paf cet assassinat , une seconde allé- 
gorie la rapportant à la liberté, aux biens,. à l’au- 
traité perdus par les prêtres juifs à la suite de leurs 
derniers rois. 

Qu’il nous soit permis de répéter que cette pa- 
. rôle de Jéhovah était celle même que le Grand** 
prêtre des Juifs ne pouvait dire qu’une seule fois 
par année; et d’après la vénération particulière que 
les Lévites avaient pour elle, il y a toute appa- 
rence qu’ils la choisirent , comme on l’a expliqué, 
pour la parole sacrée de leurs mystères. 

La peine de mort était ordonnée sous l’empire 
de la loi mosaïque , contre les blasphémateurs de 
cette parole. Les Israélites avaient bien d’autres mots 
qui se rapportaient à celui-ci et exprimaient Dieu; 
néanmoins, ils les respectaient tous; ils cherchaient 
même à les sanctifier de toute manière ; ils les pro~t 
nonçaient avec un grand respect, ne s’en servant 
que dans de grands périls ou pour un usage parti- 
culier de dévotion. 

Cette parole de Jéhovah , dans les mystères juifs , 
étant perdue, comme on a vu par la fête et céré- 
monie du 10 Thischri, les prêtres et Lévites éta- 
blirent que les initiés devraient la chercher , la 
trouver, et mettre tout en œuvre pour venger l’as- 
sassinat supposé. C’est de là qu’on doit présumer que 
nous conservons cette pratique dans nos cérémonies. 

Comme on l’a rapporté, toutes les religions de 
l’antiquité avaient puisé leurs principes chez les 
Égyptiens, où se trouvent la commémoration par. 
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nous expliquée de la mort d’Osiris, et l’allégorie 
mystérieuse de sa vengeance sur ses meurtriers. Les 
prêtres juifs n’ont fait que substituer Hiram ou 
Adonhiram à Osiris. 

La commémoration de ces vengeances n’était point 
instituée cbez les Égyptiens , ni chez les autres peu- 
ples , ni dans nos mystères , pour des fins sanglantes , 
comme quelques détracteurs se sont plûs à le 'répan- 
dre faussement (i); elle se rapporte aux simples opé- 
rations de la nature, qui n’offre que guerres conti- 
nuelles entre le principe générateur et le principe 
destructeur , doctrines invariables , que les prêtres 
égyptiens enseignèrent toujours à leurs néophytes. 

Ainsi les anciens instituteurs des mystères dans 
l’application particulière de leurs vengeances si- 
mulées , faisaient allusion à telle histoire ou à telle 
légende : ce que nous avons adopté après eux 
dans nos différents degrés et rites. De là des vi- 
sionnaires mal instruits et malicieux ont essayé de 
persuader que nous voulions réellement exécuter, 
et que le néophyte devait venger ces assassinats al- 
légoriques sur leurs auteurs , soit figurativement, 
soit implicitement, ou sur ceux qui les représentent. 

Qu’on se désabuse; ces vengeances ne sont que 
les allégories des effets de la nature, ou du conflit 
perpétuel de la Génération avec la Destruction de 

(i) Nous avons été surpris d’avoir trouvé cette assertion dans 
le Tuileur de l’Éc.*. par M. Delaunay, dans sa réimpression 
de 1.821 , a sa nouvelle conclusion , page a53. 
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Éceuvre , qui produit la Régénération ou Répa- 
ration des êtres, ce qu’on a si souvent répété; vé- 
rités incontestables, enseignées par les prêtres égyp- 
tiens, principes fondamentaux de tous leurs mys- 
tères et de leur dogme, comme du nôtre. 

On peut aisément s’apercevoir que les Lévites, 
fondateurs de ces nouveaux mystères , devaient 
choisir pour cet être allégorique un personnage , 
qui réellement eût figuré dans la construction du 
temple de Salomon, et qui, de plus, donnât par 
quelque rapport une idée du sens mystérieux de 
1 l’objet et du fond de l’allégorie cachée; ainsi, ils 
choisirent Hiram , que la bible , liv. III des rois , 
| chap. y, v. i3, cite comme un fondeur, ciseleur et 
) sculpteur de Salomon; ce qui se trouve confirmé 
' par l’historien Joseph , qui le dit même fils de Ur ; 
j ce mot signifie feu, le principal des quatre élémens , 
| cause de toute génération chez les Perses comme 
\chez les Égyptiens. 

j De nos jours cette allégorie dTIiram , qu’on con- 

/ serve dans toutes les croyances Maç.\ , varie dans 
nos mystères et rites, et on en fait l’application à 
telles circonstances ou faits de la même manière, 
j que les anciens hiérophantes représentaient tantôt 
j Phtha t Osiris , lacchus y Ammon , Isis, et toute 
autre divinité, qu’ils fêtaient tous différemment. 
Ainsi dans nos temples, la légende ' d’Hiram et de 
ses trois assassins et sa vengeance simulée chan- 
. gent avec le rite et avec l’ordre, auxquels elles se 
rapportent. Hiram, que les Lévites, d’après l’exer- 
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cice de son art et le nom de son père, choisirent 
pour l’être allégorique , qui représente le Grand 
Architecte du Temple de Salomon, est l’allégo- 
rie de Jésus -Christ dans la Maç.*. couronnée , ce 
qui est observé par les Bons Cousins. Dans la Maç.*. 
du rite Ec.\An.\ et Àc.*. il est l’emblème de la 
Beauté dans un ordre; et dans l’autre, selon les 
instructions relatives, Jésus-Christ est appellé Hi- 
ram (?.*. Arch.\ de son église. La légende d ’Hiram, 
dans tous les C.*.K.*.S.*. de tout pays, est l’allégorie 
de la destruction des Templiers et du martyre de 
Jacques de Molay, ce qui est adopté même par le 
'nouveau rite . de l’ordre du Temple. 

Pour la légende des trois assassins d’Hiram , elle 
change de la même manière. Dans un rite ce sont 
Abiram, Romvel, Grevelot , qui figurent les as- 
sassins; dans un autre rite ce sont Giblon, Giblas , 
Giblos, ou Jubela, Jubelo, Jubelum; tandis que 
les templiers, et les grades qui les rappellent, ont 
Squin de Florian , Neffodei et V Inconnu, sur les 
dépositions desquels Philippe-le-Bel, Bertrand de 
Goth, et le Grand Maître de V ordre de Malte 
firent périr les Templiers : on voit aussi dans la 
Maç.*. couronnée , substituer à tous ces meurtriers, 
Judas, Ccüphe, Pilate ,. ce qui est observé par les 
Bons Cousins ; les Rv R.*, -fv. -J-.*, de Kilwining les 
nomment Caïn, Haken et Heni, tandis que les 
Adonhiramiles les appellent Hobbhen , Austersfuth , 
Schierke. 

Les Lévites , outre les allégories personnelles dans 
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leurs mystères, en avaient aussi de matérielles , ce 
que nous conservons dans tous les rites , comme la 
pierre cubique, sur laquelle est appuyé le précieux 
Delta t qui porte gravé le nom ineffable du grand 
Jéhovah. 

Les faces de cette pierre cubique nous servent 
Comme les anciennes pierres monumentales à nous 
rappeler les paroles sacrées de nos mystères et de 
nos ordres. Nous en donnons une (i) ici qui sert 
pour le rite Ec.\An.\ et Ac.\ en 33 degrés; on y 
trouve l’essence de bien des rites. Les mots sacrés et 
de passe sont , autant que possible, rectifiés d’après 
lès meilleurs indices de M r . Delaunay. 

Outre l’allégorie de la pierre cubique, les Lévites 
avaient aussi celle de la pierre angulaire, placée à 
l’angle du temple mystique de Salomon , qui devait 
servir de modèle à tout parfait ouvrier, et qui, mys- 
tiquement dans nos travaux , est composée $ amour 
fraternel y de secours y de vérité , vertus nécessaires 
à tout initié qui veut parvenir aux degrés de Per- 
fection. ■ 

De pareilles allégories appartiennent aussi à d’au- 
tres dogmes et religions. Chez les Musulmans , il y à 
la pierre angulaire placée à Fangle du temple de 
Caaba , appelée Baryton, objet de leur profonde 
vénération. Des pierres mystiques sont encore en vé- 
nération de nos jours dans Jérusalem, sur le Moria 


(i) Planche IV. 
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jet sur le Golgotba , revêtues de titres très-augustes 
par la légende sacrée des Chrétiens. 

Les. nouvelles institutions et les mystères des Lé- 
vites se durent conserver à Babylone pendant lés 
xoâxante-efc-dix ans que les Israélites y furent es- 
claves, et jusqu’au temps où Gyrus (i), deverfu roi 
des Babyloniens, accorda la liberté aux Israélites. 
Gyrus , en sage politique , pour s’attacher ce peuple, 
protégea son retour en Judée, mit à sa tête Zo- 
robabel, et lui fit remettre les vases sacrés et autres 
-symboles qu’il avait dans le Temple,'et qu’on lui 
Avait pris lors de la destruction de la ville de Jé- 
rusalem. 

Les Juifs , à leur rentrée dans la Judée , se dispu- 
tèrent entre eux sur la forme réelle de la téédifica- 
fion dtt Tenkple saint : leurs discussions furent ter- 
minées par Darius, que l’Écriture Sainte fait roi dé 
Perse. . 

Ce fait est commémoré dans le degré de Prince 
■de Jérusalem , il a rapport à ce qui est renfermé 
dans les chap. 5 et 6 du premier livre d’Esdras. 

Les Lévites ayant été troublés par des ennemis 
de leur dogme dans leurs travaux , introduisirent à 
ces époques reculées l’usage des épées ou des Rayons 

(1) Cjrus , parles conseils de son. père Cambyse apprit les 
sciences des prêtres et des augures avec la divination ; il fut initié 
dafe les anciens mystères des philosophes; il devait regarder 
nomme bon tout culte à l’autèur de la nature. Xenophon , Cy- 
ropédie » liv. i , a 5 et 27. K 
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dont nous nom servons dans certaines cérémonies. 

On trouve dans Néhémie, qui fiât partie de l’His- 
toire d’Esdras, au ch. IV , v. 17 et 18» cet usage 
établi : 

V. 17. « Ceux qui bâtissaient la muraille , et ceux 
» qui chargeaient les porte-faix, travaillaient chacun 
» d’une main, et de l’autre ils tenaient l’épée. 

V. 18. « Car chacun de ceux qui bâtissaient, était 
y» ceint sur ses reins d’une épée , et ils bâtissaient 
.» ainsi équipés. » 

; . Ces chapitres doivent être pris dans le sens allé- 
gpriqne ; ils se rapportent à la nouvelle institution 
qui, arrivée de Babylone, trouvait dans la Judée des 
ennemis qui voulaient la détruire. H est impossible 
d’appliquer ces versets :à des ouvriers ordinaires. 

Après la réédification de Jérusalem et du Temple 
saint, les Lévites, comme il y, a ..toute apparence, 
établirent , à la suite des ordres et mystères pra- 
tiqués dans Babylone , des cérémonies nouvelles et 
des commémorations qui leur rappelaient les bon- 
tés de Cyrus, leur délivrance» leur nouvelle régéné- 
ration sous la protection d’une nouvelle Constitution 
,1 Théocratiqm > qui avait, fait pendant bien des années 
leur bonheur, et qui n’était dans le fait que les ins- 
titutions venues des premiers prêtres égyptiens. 

L’unique but des institutions des prêtres pendant 
leur captivité à Babylone, fut le rétablissement de 
leur domination et du conseil établi par Moïse, 
composé du Grand-prêtre et des prêtres qui for- 
maient un tribunal suprême, où se jugeaient en der- 
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nier ressort les grandes affaires de la nation juive. 
Par la suite, sous les Macbabées , ce conseil prit le 
titre de grand Sanhédrin , et se composa de 70 prê- 
tres , juges dont l’autorité subsista jusqu’à la ruine 
de Jérusalem par les Romains. Ainsi les Juifs fu- 
rent presque toujours soumis au gouvernement 
théocratique (1), et s’ils eurent des Rois, ils ne fu- 
rent que des simulacres de l’autorité publique. 

On peut dire avec assurance que malgré les 
guerres, malgré les révolutions et l’esclavage du 
peuple israélite , l’autorité resta toujours dans les 
mains du Grand Sacrificateur et des prêtres. 

( 1 ) Les prêtres de Rome moderne imbus de ces doctrines , 
que l’on rencontre à chaque pas dans la Bible , ont cru que les 
papes , qui représentaient les grands sacrificateurs juifs , ne de- 
vaient pas régner seulement sur les opinions de leurs croyans , 
ihais encore disposer des biens et royaumes de toute la terre. 
Grégoire *' VH s’appuyant sur ces maximes subversives de toute 
société et autorité civile et politique, s’était arrogé le droit de 
disposer de toutes les couronnes des princes chrétien* et, de dé* 
poser les souverains selon son bon plaisir. Voici les termes précis 
de l’excommunication qu’il publia contre Henri H, empereur. 
‘ et Je défends à Henri , fils de l’empereur Henri , de gouverner 
* le royaume teutonique et l’Italie; f absout tous ses sujets 
n du serment de fidélité.; je défends à toute personne de le ser* 
p vir comme roi, et je charge Henri d’anathème. » 

Henri pour empêcher des révolutions dans ses états fut obligé 
de se soumettre au pape. 

L’histoire ecclésiastique fourmille de ces exemples; on y voit 
souvent l’abus des droits des papes, et le clergé aux prises avec 
l’autorité légitime des souverains, soutenant toujours que Dieu 
dispose des biens et couronnes de fa terre > et qu’ils en sont les 
dispensateurs . 6 
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L’histoire de la restauration des Juifs après l’es- 
clavage de Babylone se rattache dans nos travaux, 
au Ch.*, de l’Épée de plusieurs rites; dans tel degré 
le Vén.\ est Cyrus et le néophyte Zorobabel. Cette 
histoire se trouve rappelée dans le degré de Prin.\ 
de Jérusalem, dans lequel le Yen.*, est Zorobabel, 
et toutes les instructions sont relatives à ce fait; ce 
qu’on trouve aussi dans le Ch. - . d’Or.\ qui fait par- 
tie de l’Ec.*. reformé, dont les instructions et les mots 
de passe sont relatifs à cette commémoration. 

Ces mêmes commémorations des fastes israélitiques 
se trouvent dans bien des rites Maç.\, dans le M.*. 
Parf.*. , dans l’Elu de neuf, dans l’Elu de quinze , dont 
les mystères tendent au recouvrement des libertés 
sacerdotales ravies par des lois arbitraires , aupara- 
vant simples et patriarcbales, et au rétablissement 
des Israélites dans leur patrie après la captivité de 
Babylone. 

Dans ces commémorations et mystères nouveaux 
les Lévites durent marquer une reconnaissance éter- 
nelle à Salomon, Cyrus et Zorobabel , qui se trou- 
vent placés comme chefs symboliques de toutes ces 
institutions , conservant toujours pour dogme le 
culte de Jéhovah avec le bon et le mauvais principe. 

Par cet exposé tout F.*, peut se convaincre que 
les allégories , qui font la base d’une grande partie 
des degrés, sont la commémoration de l’histoire 
juive, de ses douze patriarches, qui précédèrent 
Moïse en Égypte, de leur extradition de ce royaume, 
de leur pèlerinage dans le désert, de l’établissement 
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de leur dogme par Moïse , de ses mystères , du se- 
cret qui les environnait, de leurs Tribus, de leur 
gouvernement patriarchal , de leur entrée en Judée, 
terre promise par Moïse au nom de Dieu , de l’éta- 
blissement de leurs Bois, de Salomon , de la faveur 
qu’il accorda aux Lévites et sacrificateurs , de l’édi- 
fication du Temple saint , de la grandeur de Salo- 
mon, de sa justice et de sa science, et de l’abus du 
pouvoir des Rois issus de Salomon (qui amena la 
destruction de Jérusalem et du temple), de leur 
captivité dans Babylone, de leur délivrance par Cy- 
rus , de leur nouveau rétablissement sous Zorobabel 
en Judée et de la réédification de leur temple. 

Notre exposé se trouve appuyé par M. de Plane, 
qui dans son apologie des Templiers a démontré que 
les Juifs nous transmirent le dogme Mac.*., quoi- 
que d’autres veuillent que les mystères Maç.\ tels 
qu’on les pratique à présent, aient pris naissance 
avec le christianisme, et que ce soit la religion de 
Jésus dans toute sa pureté ; car dans toutes les ins- 
tructions sont recommandées les vertus des anciens 
chrétiens*, et même une grande partie de ces mys- 
tères est fondée ou sur la susdite religion chré- 
tienne, ou sur quelques faits de l’histoire ecclé- 
siastique. 

Ce partage d’opinions nous oblige de mettre en 
évidence les preuves sur lesquelles elles s’appuyent, 
afin que l’on sache si l’on doit croire que les F.\F.\ 
M.-.M.*. sont les vrais prêtres de Jésus et de sa lu- 
mière. 
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Lesrnystères juifs se sont conservés jusqu’au trente- 
deuxième siècle, après leur création du monde, c’est, 
à-dire jusqu’à l’ère chrétienne. 

D’après l’Écriture, les Juifs restèrent long-temps 
soumis aux Perses après leur délivrance de Baby- 
lone j ainsi donc , les doctrines théosophiques de ce 
royaume purent être connues et suivies par quel- 
ques Juifs. On voit aussi dans l’Écriture , qu’après 
Alexandre les Juifs furent so umis à des rois égyp- 
tiens et syriens , et que dans ces circonstances on. 
chercha en vain à leur faire adopter les lois grec-* 
ques. Néanmoins , les Juifs changeant continuelle, 
ment de maîtres, exposés dans leur pays à des in-, 
vasions fréquentes, prêts à tout instant de perdre ce 
qu’ils avaient , soit par les tributs ordinaires payés 
à leurs prêtres, soit par les tributs extraordinaires 
levés par les conquérans , s’adonnèrent au commerce, 
chez l’étranger en y établissant leur domicile ; c’est 
ainsi qu’ils devinrent les courtiers de commerce 
d’Antioche , d’Alexandrie et de Rome , et qu’ils 
adoptèrent de nouvelles idées religieuses. 

Les actes des apôtres , chap. a , v< 9 , nous font 
voir .que beaucoup de Juifs qui demeuraient en 
Grèce, en Perse, en Arabie, étaient arrivés à Jé- 
rusalem pour solemniser la fête de la Pentecôte (1), 
qui précéda la mort de Jésus-Christ. 


• (1) C’est peut-être pour se conformer à cette ancienne prati- 
que, qu’un rite Mac.*, en Hollande a établi qu’on fêterait cette 
époque. ‘ : 
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Dans ces pays lointains, lés Juifs achetaient et 
vendaient les parfums, et les objets de luxe de 
l’Asie , qu’ils tiraient des Indes et de la Perse ; en 
voyageant continuellement, ils apportèrent dans ces 
villes étrangères et lointaines leurs mystères et leurs 
dogmes, mais aussi ils rapportèrent chez eux des 
principes inconnus jusqu’alors en Judée, ce qui oc- 
casionna les sectes des Saducéens, des Hérodiens, 
dés doctes Pharisiens, des vertueux Esséniens. Ces 
sectes étaient imbues des principes philosophiques 
grecs, romains, perses, indiens, égyptiens, qui fu- 
rent suivis par une quantité de nouveaux sectaires, 
qui, par des prestiges, c’est-à-dire, par des opé- 
rations physiques , apprises dans leurs voyages, sé- 
duisaient le peuple juif toujours crédule et imbu 
de ses anciens prodiges et miracles, comme on te 
ht dans Joseph. 

Dans cette circonstance le culte du grand Jého- 
vah, ses mystères et allégories furent près d’être dé- 
traits, et même oubliés par l’introduction des nou- 
veaux systèmes , et en particulier par celui des 
Trinitaires, que l’on avait apporté de Perse. Dans 
ce pays les sages suivaient le dogme du Dieu uni- 
que avec les deux principes lumière et ténèbres ; 
tel que Zoroastre l’avait appris et apporté d’E- 
gypte- 

Ce schisme, selon l’opinion des critiques que nous 
citons, défigurait la pureté des idées de Zoroastre, 
en établissant que les deux principes lumière et té- 
nèbres j que V unique Être , suprême et Créateur 
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avait produits par son intelligence, étaient aussi 
deux Êtres supérieurs avec pouvoir de créer. 

Pour renforcer les faux principes rapportés par 
les Juifs de la Perse, arrivèrent de la Grèce les al- 
légories et rêveries de Platon, à l’aide desquelles 
ce philosophe avait voilé sa doctrine, et qui avaient 
beaucoup d’analogie avec le dogme trinitaire des no- 
vateurs persans. 

Platon avait établi (i) trois Hypostases , ou fa- 
çons d’être de la Divinité. La première constituait 
le Dieu suprême $ la seconde le logos , ou verbe 
engendré du premier Dieu; la troisième V esprit, ou 
l’ame du monde. 

A ces causes il faut en ajouter une autre, qui 
finit par fixer l’opinion sur ce nouveau dogme. 

Les théologiens juifs ont voulu, que le mystère 
de la trinité fut renfermé et démontré dans le mot 
ineffable de Jéhovah, objet de leurs mystères comme 
des nôtres. 

Ces subtils commentateurs ont voulu que la let- 
tre initiale *j j exprimât le Dieu père , car cette 
lettre était la racine du nom de Dieu chez toutes 
les nations de l’antiquité, et que les deux nrT hh 
liées ensemble par le T fussent le symbole des deux 
natures divine et humaine, du fils ou verbe, et 
que la double 7 w , qui les unit , fut le symbole 


(i) Platon -vécut 348 ans avant Jésus-Christ. Les saints pères 
ont cru voir dans ses écrits la préparation à l’Evangile, la Tri- 
nité , la Vierge-Mère , Jésus-Christ , etc. 
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du saint esprit , 1 e.Rouach Elohirn, l’esprit Dieu 
qui débrouilla le chaos, et que nous ayons yu ren- 
dre des oracles du temps de Salomon. 

Ijes prêtres égyptiens ayaient aussi le mystère de 
la trinité dans la table Isiaque, qui renfermait un 
triangle explique par les trois symboles du Monde , 
de l’Egypte et de Memphis. Bien des auteurs ont 
.regardé cette table comme l’emblème de la trinité 
chrétienne. 

, On trouye quelque rapport avec ce système de 
la trinité dans le R.*.-jv. de Kilwining , où dans 
un sens énigmatique, l’instituteur de cet ordre a 
voulu cacher la vérité de ses doctrines ; on remar- 
que , à la tête de toute colonne (i) gravée, ces mots : 
« Au nojn de la sainte et indivisible trinité , a 
mais en opposition , la clôture est constamment en 
ces termes : <t soit salut en Dieu étemel; nous 
» ayons la faveur d’être dans Yunité possible des 
» nombres sacrés. » On remarque la même chose 
dans le grade du Trinitaire, où les mots sacrés sont 
Jéhovah f Jakin, qui sont en opposition au titre de 
ce même ordre, car ils signifient : « Un Dieu seul, 
éternel , souverain maître de tout a. 

Les TriniUires augmentèrent dans la Judée, et 
dans la suite ils ajoutèrent à ce nouveau dogme la 
doctrine saine de Jésus-Christ, qui était ennemi de 
toute question théologique. 

(t) Colonne gravée signifie les actes qui émanent de cet 
ordre. 
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Les critiques assurent que Jésus n’a jamais 
parlé du dogme de la trinité ; qu’il se disait le fils 
de Dieu , qui , selon sa doctrine, est le père de tous' 
les hommes. Jésus n’admettait que l’unité de Dieu , 
d’autant plus que selon sa légende , il avait été 
en Égypte dont les prêtres pratiquaient le culte 
d’un dieu unique , comme il est rapporté par Lac- 
tance et Pline. 

Les doctrines de Jésus-Christ étaient simples et 
populaires; elles modifiaient quelques lois sévères de 
Moïse, qu’il avait été obligé de donner aux Juifs , 
en raison des circonstances. La morale de Jésus est 
celle de l’ordre , de la bienveillance et de la nature". 

Les anciens trinitaires avaient , selon lesdits criti- 
ques , une croyance aveugle pour tout ce qui était 
établi par la Bible; ils s’efforçaient de persuader aux 
autres Juifs, que Jésus ne vint au monde que pour 
confirmer en tout point l’ancienne loi, quoique la 
nouvelle souvent la contredise ; ils oublièrent que le 
divin maître, pour cette cause, eût à soutenir des dé- 
bats continuels avec les sacrificateurs, les Pharisiens 
et les Scribes, qui cherchaient à le surprendre et 
à le convaincre de faux ; mais il sut les confondre, 
et esquiver leurs pièges. Par la suite nous en cite- 
rons quelques traits, qui se rapportent à nos ordres 
et à nos rites. 

Plusieurs écrivains comme nous l’avons dit, et en 
particulier l’abbé Marotti, l’honneur et le flambeau 
de F Illuminisme , veulent absolument que notre 
dogme soit la doctrine pure de Jésus et de la 
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•première église, et nos mystères les vertus qu’ü 
prêcha par son exemple. Comme nous avons des 
F.*. F.*, qui, nés dans le sein d’autres religions , 
ne connaissent que de nom notre divin maître, il 
est utile d’entrer dans de plus grands détails. 

, Nous suivrons les quatre évangélistes qui sont 
•admis par l’église de Rome , et qui se trouvent rap- 
pelés dans plusieurs rites, et degrés Maç.\ . ~ 

Le plus ancien évangile (ou heureuse nouvelle ) 
est celui attribué à S 1 . Mathieu apôtre, qui selon 
la chronique adoptée par les catholiques, écrivait 
6 ans après la mort de Jésus et la Sp™* année de 
l’ère chrétienne. 

S*. Mathieu était un publicain de Capharnaum. 
Les anciens pères de l’église se sont beaucoup oc- 
cupés de chercher dans . quelle langue il avait 
écrit son évangile; après de longues et savantes re- 
cherches, on est convenu qu’il devait avoir été écrit 
en hébreu, ou au moins en syriaque. Saint Jérome 
assure que cet évangile a été conservé jusqu’à l’épo- 
que où il vivait dans la bibliothèque de Césarée; 
il prétend que cet écrit original a beaucoup couru 
le monde et qu’il fut apporté à Césarée par Fa- 
tenus , venant des Indes. Malheureusement , du 
temps de S‘. Jérome même, l’original a été perdu; 
il n’y eut que la traduction grecque qui restât et 
l’on en ignore encore l’auteur. Un autre Saint-Père, 
ne partageant pas l’opinion de S‘. Jérome, attribue 
l’évangile S*. Mathieu à l’apôtre S‘. Jacques, et d’au- 
tres à S 1 . Jean. Au reste , il paraît écrit pour réfuter 
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les assertions des Nazaréens sur la basse et obscure 
origine qu’ils donnaient à Jésus ; il cite la race de 
Jésus comme royale, et en donne une chronologie 
qui remonte a notre premier père Adam; il décrit 
la vie de Jésus en la dépouillant de toute divinité; 
il ne fait point mention du mystère de la trinité, 
et ne dit point que Jésus en soit la seconde personne. 
Il ne parle que des seules vertus de Jésus qui 
triomphent dans cet évangile. 

S 1 . Marc a écrit un second évangile; mais comme 
dans les documens qui composent le nouveau tes- 
tament, il est question de deux S 1 . Marc, qui enseig- 
nèrent la doctrine de Jésus, les saints pères ne 
surent pas au juste à qui des deux l’attribuer. Cet 
évangile décrit la vie de' Jésus à peu près comme 
le premier , c’est-à-dire , sans lui attribuer rien de 
divin. L’évangéliste n’a pas connu Jésus; il annonce 
que ce qu’il écrit, il ne l’a point vu, et qu’il l’écrit 
d’après ce qu’il a entendu de S‘. Paul, qui lui- 
même l’a appris du ciel. On assure que cet évan- 
gile fut écrit quarante-trois ans après l’ère chré- 
tienne, dix ans après la mort de Jésus. 

Le troisième est l’ouvrage de S‘. Luc d’Antioche (i), 
qui était médecin ; on le fait aussi disciple de S 1 . Paul. 


0) Nous avons cru que ce serait manquer à la décence de 
ne pas accompagner les noms des Evangélistes de l’épithète 
de Saint , qui est reçue par les catholiques ; quoique les évan- 
giles et épltres les désignent simplement par les mots d’apôtre 
ou évangéliste Pierre, Luc, Jean, etc. 
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Il est écrit en grec. Cette histoire de Jésus est mieux 
rédigée que les deux premières. Dans , le texte il est 
dit qu’il entreprend cette histoire parce que les au- 
tres l’ont défigurée; il n’a pas vu ce qu'U écrit; il 
suit les deux évangélistes annoncés, donnant la vie 
de Jésus dépouillée de toute divinité, et du mystères 
trinitaire ; cet évangile parut 58 ans après la passion 
de Jésus-Christ. 

Le quatrième évangile est écrit par S 1 . Jean, 
l’apôtre bien-aimé de Jésus , qui figura dans sa der- 
nière Cène et sur le Mont Golgotha. S 1 . Jérome 
dit qu’il fut évêque d’Éphèse, et qu’ensuite étant 
allé à Rome , il fut condamné à mort sous Domi- 
tien. Cette peine ayant été commuée en celle de 
l’exil dans l’île de Pathamos, qui est un rocher , 
dans l’Archipel ionien , ce fut dans cette retraite 
où il écrivit son Apocalypse, où les F.\F.\M.\M.\ 
trouvent presque tous leurs mystères. 

S*. Jean, écrivit soixante-cinq ans après la mort 
de notre divin maître; c’est un prodige d’être ca- 
pable d’écrire à l’âge de ioo ans, avec autant de 
poésie. 

La Judée et les provinces limitrophes de l’Asie 
mineure étaient partagées en une quantité de sec- 
tes, qui s’étaient élevées après la doctrine de Jésus- 
Christ; une des plus répandues était celle de Co- 
rinthe et d’Elbion, qui, en admettant la loi mosaï- 
que , s’opposait au dogme de la Trinité , lequel était 
adopté par la plus grande partie des évêques de 
l’Asie. 
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Les Elbioniens et Corinthiens enseignaient sim- 
plement que Jésus était le fils de Dieu, parce que 
Dieu est le père de tous les hommes; ils disaient 
que 'Jésus fut l’homme par excellence, mais ils n’ad- 
mettaient aucunement sa Divinité;, ils soutenaient 
que Jésus étant né de Marie, ne pouvait aucune- 
ment avoir été procréé de toute éternité et exister 
comme Dieu étemel , père des hommes; ils n’ad- 
mettaient ni les miracles, ni les résurrections , que 
l’on attribuait aux apôtres et aux disciples de Jésus. 

Le dogme djj la résurrection avait fait des pro- 
grès prodigieux en Judée ; car Hérode , qui était 
roi des Juifs, croyait aussi au x résurrections. Dans 
les évangiles, on remarque qu’il crut que S 1 . Jean- 
Baptiste qu’il avait fait décapiter lui-même, était 
ressucité dans la personne de Jésus. Toutes les 
Épîtres et les Actes des apôtres ne parlent que de 
morts ressuscités ; les Elbioniens et les Corinthiens 
s’opposèrent fortement à ces innovations. 

A propos de ces dissentions entre ceux mêmes 
qui suivaient et prêchaient la doctrine de Jésus, 
il est dit dans S‘. Jérome et dans Royaumont , page 
3a4, à l’article de S 1 . Jean évangéliste, « que Jean, 
» pressé par les évêques d’Asie , fut obligé de parler 
» plus hautement dé Jésus-Christ , et d’établir 
» particulièrement sa Divinité » 

S*. Jean ne pouvant résister aux prières ins- 
tantes desdits évêques , leur accorda leur de- 
mande, à condition qu’ils imploreraient le secours 
du ciel par un jeûne et des prières publiques; après 
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cela, étant plein de Dieu (i) , il établit la Divinité 
du Verbe par les premières paroles de son évangile, 
ce que ses prédécesseurs n’avaient pas fait (2). Voyez 
S*. Augustin, S 1 . Jérome et Royaumont, édition 
d’Arthus-Bertrand , 1817, aux Évangiles. ! 

(1) Après la mort de Jésus , les Juifs persistèrent dans leur 
incrédulité. Dans les Actes des apôtres , chap. a, y. 12 , 17, 
on lit que les apôtres sur lesquels Y Esprit de Dieu à était ré- 
pandu , parlaient plusieurs langues, selon les promesses du pro- 
phète Joël , qui dit : « Que Dieu répandrait son esprit sur 
» toute chair aux derniers jours du monde * » 

Les habitans de Jérusalem s’en moquaient et disaient en 
parlant des apôtres et des disciples de Jésus , qu'ils étaient pleins 
de vin . Les Pharisiens et les sacrificateurs juifs n’attendaient 
pas cette prochaine fin du monde , et regardaient comme fa- 
buleuse la résurrection , qui en était une conséquence. 

(2) On a donné des Dieux pour pères à Hercule , à Thésée , 
à Sémiramis, à Romulus et autres; leur naissance et leur vie 
sont toujours accompagnées d’événemens et de dénouemens mi- 
raculeux. 

Les médailles anciennes, grecques , romaines , égyptiennes , 
nous font voir que les rois et empereurs aspiraient aussi à se 
faire honorer par des titres divins seulement en usage pour les 
dieux. On lit : BASILEUS PTOLEMAION et BASILISSÉE 
CLEOPATRÆ. — DIVO JULIO CÆSARI , etc. etc. Ces inscrip- 
tions furent adoptées par les anciens rois et empereurs , et 
quoiqu’ils s’attribuassent les épithètes de saint et de divin, ils 
ne cessèrent pas d’être mortels. Les premiers chrétiens avaient 
une facilité incroyable pour honorer ainsi par des titres sublimes 
des hommes vivans. S 1 . Paul, dans sa première épitrè aux Co- 
rinthiens , chap. XVI , v. 1 et suivans, appelait Saints les 
chrétiens pauvres qui habitaient Jérusalem. Le même S*. Paul 
dans son épître aux Philippiens , chap. VII, v. 2, appelle 
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Il est certain qu’on avait toujours maintenu les 
Juifs dans leurs opinions religieuses par des pro- 
diges. Les évangiles devaient être remplis de saints, 
de miracles et de merveilleux. S‘. Mathieu est, 
pour ainsi dire, forcé de suivre, le penchant des 
orientaux. 

La crédulité et l’ignorance avaient porté les an- 
ciens peuples d’Orient à attacher la plus grande 
importance aux songes. Les prêtres les exploitaient 
adroitement à leur avantage. Ainsi les historiens, 
même les plus accrédités, nous content sérieuse- 
ment des historiettes véritables prédites par des 
songes , et leurs histoires sont enrichies de circons- 
tances toujours miraculeuses et hors de l’ordre pres- 
crit par la nature et la raison. 

Les songes étaient placés par les poètes de l’an- 
tiquité dans le. palais du sommeil. Deux portes se 

Saints , ceux qui croyaient à la Résurrection. Dans un autre 
sens on lit dans le même S‘. Paul, dans sa première épître 
aux Corinthiens, v. i4 « Le mari infidèle est sanctifié en sa 
» femme , et la femme infidèle est sanctifiée en son mari, au- 
» trement vos. enfans seraient impurs ; or maintenant ils sont 
» Saints. » 

Il était bien aisé à un empereur , ou à un chef de parti, de 
se faire donner le titre de Divin , comme d’appeler Saints 
ceux auxquels il commandait , ou ceux qui avaient la- même 
croyance. Dans l’histoire profane on voit des prêtres qui ont 
la faiblesse d’encenser les rois, et de les qualifier fils de Dieu, 
comme il arriva à Alexandre. Us donnaient ces noms aux bons 
rois par reconnaissance, et aux tyrans par crainte. 
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remarquaient , une d’ivoire d’où sortaient les songes 
légers et séduisans, l’autre de corne d’où sortaient 
les songes accablans et sinistres. 

Ce sont des songes qui embellissent les fastes de 
Jésus. D’après l’évangéliste Mathieu , S*. Joséph avait 
été fiancé à Marie ; elle se trouvait grosse , et ne l’é- 
tant pas de son œuvre, il se refusait à l’épouser, et 
voulait la renvoyer secrètement. Un ange apparaît en 
songea Joseph , et lui dit de la prendre pour femme. 
Après cette apparition, Joseph (comme il est dit sans 
équivoque, chap. i , v. 18— 15), épousa Marie; mais 
il ne la toucha qu’après qu’elle eût enfanté son pre- 
mier né Jésus , auquel les mêmes évangélistes don- 
nent pour frères Jacques , Joses , Simon , Juda et 
plusieurs sœurs. Dans S*. Mathieu, des Mages, ve- 
nant de l’Orient , guidés par une étoile , vont de- 
mander à Hérode où se trouve le nouveau-né, roi 
des Juifs. Hérpde l’ignore , mais il leur rapporte 
un texte des écritures saintes, qui parle du Messie, 
qui devait naître dans Bethléem. Sur cet avis , les 
Mages sortent de Jérusalem et l’étoile les guide de 
rechef; elle s’arrête à la fin sur l’étable où Jésus 
était né (i). 

Après leur adoration, les Mages sont avertis on 
songe par un ange de ne pas passer par Jérusa- 


(i) L’Etoile flamboyante qui a guidé les Mages ou les an- 
ciens savans , près le divin verbe , parole sacrée , vérité , est un 
des emblèmes conservés dans nos mystères, pour le même but. 
Planche 3 B,e . , n°. 7 . 
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lem , en retournant chez eux , afin de ne pas dé- 
clarer à Hérode la naissance du Christ. 

S 1 . Luc, au lieu de la visite et de Fadoratiori 
des Mages, raconte celle des anges, de la céleste 
gloire et des bergers; il ne parle ni du massacre 
des innocens , ni de la fuite en Egypte (i) de la 
sainte famille. 

. En suivant l’évangile de S*. Mathieu, un ange 
avertit Joseph en songe de fuir la persécution d’Hé- 
rode. Dans la suite un ange apparaît à Joseph en 
Égypte, et dans un songe il lui annonce la mort 
d’Hérode et lui donne l’ordre de retourner en Judée. 
. Le nouveau testament , comme l’ancien , est rem- 
pli de songes et d’apparitions mystérieuses, qui 

(i) Cette fuite en Égypte fut matériellement représentée 
dans les mystères des anciens chrétiens. Dans les mœurs , usages 
çt coutumes des Français, on lit que les habitans de Bauyais 
la célébraient de la. manière suivante. Ils choisissaient pour re- 
présenter la Vierge mère, la plus belle fille de la ville; ils la 
inontaient sur un grand âne ; l’évêque et le clergé la suivaient 
processionnellement ; entrée dans la cathédrale, elle et son 
âne étaient placés près du maître autel, ou l’on célébrait la 
messe qui rappelle la fuite de la sainte famille en Égypte» 
Après Yintroit , le kyrie , le çredo, le gloria , [on répétait tou- 
jours , en l’honneur de l’âne, le refrain hinhan ; le prêtre 
célébrant à la fin de la messe, chantait trois fois cet harmo- 
nieux refrain , qui était répété plusieurs fois en chœurs par 
les dévots assistans. 

D’après l’ardeur que l’on met de nos jours à rappeler la pu- 
reté du dogme et des cérémonies religieuses de l’antiquité , il 
est probable que l’on verra de rechef cette cérémonie rétablie. 
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sont autant de sujets de critique pour les incrédules. 

Dans nos instructions les songes mystérieux de 
Joseph et dHénoc figurent dans différens degrés. 

. Jésus de retour de l’Égypte , on n’en parle plus 
dans les évangiles , que lorsqu’à la ans (i) il con- 
fond les savans de la Synagogue; mais depuis cet âge 
les évangélistes couvrent d’un voile mystérieux la 
vie de Jésus ; un seul évangéliste fait exercer à Jé- 
sus l’état de charpentier jusqu’à trente ans. Les trois 
premiers décrivent la vie de Jésus comme celle de 
tout autre homme; ils le font prêcher, à trente ans, 
dans le désert, la nécessité de corriger ses fautes, de 
quitter le vice , de suivre la vertu , car la fin du 
monde était prochaine ; ils le soumettent à la ten- 
tation du diable, lui font éprouver la faim , etc., etc. 

S 1 . Marc prescrit le baptême et la foi aux chré- 
tiens; il dit que celui qui ne croira pas, ne pourra 
se sauver, et que ceux qui croiront, auront le pou- 
voir de guérir les malades et de parler de nou- 
velles langues (2). S‘. Marc et S*. Luc disent tou- 
jours qu’on doit s’amender ( V Apocalypse le dit 
aussi) , tous les disciples de Jésus croyant et prê- 
chant comme lui la fin prochaine du monde et la 
résurrection. 


(1) Les instructions des nouveaux Templiers rappellent cette 
légende. 

(2) Les incrédules ne peuvent pas accorder cette pnanesse 
évangélique avec le style de ces historiens sacrés, qui est au-« 
dessous du médiocre. 

7 
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Les évangélistes attribuent à Jésus une politique 
toute humaine; il ne se découvre pas aux messa- 
gers de Jean. Q ordonne à tous ceux sur lesquels il a 
opéré des miracles et à ceux qui les ont vus, de ne 
pas les dévoiler, afin de ne pas avoir à faire avec 
les grands sacrificateurs, les Pharisiens et les Scribes. 

Les miracles, les guérisons et lé droit de chasser 
les démons étaient par la loi mosaïque dévolus aux 
prêtres juifs, qui tiraient de gros bénéfices de la 
crédulité publique , ce que les prêtres de Rome ne 
manquèrent pas de suivre et de pratiquer. 

Jésus-Christ professait les vertus des Esséniens , 
entre autres la chasteté. Cette secte regardait le ma- 
riage comme un état d’imperfection. 

Le premier miracle opéré par Jésus est celui des 
noces de Cana (i). 

(i) Dans quelque rite M»ç.\ , on rappelle ce miracle, tes 
B.*.B.*.C.’.C.*. , dans leurs instructions , appellent le jour des 
Rois le jour des Ttois-Miracles , qu’ils font consister , le premier 
dans l’Etoile qui servit de guide aux Mages , le second dans l’Eau 
changée en vin, et le troisième dans la Voix qui se fit entendre 
lors du baptême que S 1 . Jean donne à notre divin maître Jésus. 
Aucune branche Mac.’, n’a mis , plus que les Charbonniers , à 
profit dans ses institutions , les évangiles et les épîtres. 

Leur catéchisme, tout-à-fait basé sur la doctrine de Jésus, 
rappelle une infinité de circonstances de sa vie, comme .sa sou- 
mission à Dieu , père des hommes , à S*. Joseph , à Marie , etc. 

Les premiers douze B.*.B.*.C.’.C.‘. sont les douze apôtres. Dans 
leurs banquets , la première santé d’obligation est au Créateur de 
l’Univers ; la seconde à Jésus-Christ son envoyé pour rétablir la 
philosophie, la liberté et l’égalité; la troisième aux douze Apôtres 
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Si Jésus considérait le mariage comme un état 
d’imperfection , selon les Esséniens , il devait croire 
que la seule grâce divine pouvait faire supporter 
les chagrins matrimoniaux. Aussi c’est à la fin du 
banquet nuptial que le vin venant à manquer, 
Jésus fait le miracle de changer l’eau en vin , vou- 
lant enseigner par là que les apprêts riants des noces 
passaient bien vite, que les chagrins seuls restaient, 
et que la seule grâce qui sanctifie tout , peut satisfaire 
à nos besoins. 

Bien des disciples de Jésus observèrent la chas - 1 
teté, de là vint cette prodigieuse quantité d’anciens 
cénobites et de célibataires, qui avec le temps se 
transformèrent en prêtres et en moines chrétiens , 
auxquels les papes les plus ambitieux ordonnèrent 
et prescrivirent le célibat, qui n’était pour les Es- 
séniens et les premiers chrétiens qu’une affaire de 
discipline. 

Les papes ayant pensé que si tout homme marié 
pouvait être prêtre, les rois et les empereurs vou- 
draient comme Saül être prêtre et sacrificateur, dé- 
fendirent le mariage aux prêtres par le concile de 
Trente et antérieurs (i), prévoyant qu’ils n’auraient 

et aux soixante-douze Disciples qui sont placés à la tête de l’or- 
dre et àsa naissance. 

On doit s’apercevoir des causes qui nous forcent à entretenir 
nos lecteurs de la vie de Jésus et de ses historiens. 

(t) La doctrine de Jésus est claire et incontestable sur les 
mariages des prêtres; voilà comme s’explique S*. Paul dans sa 
première épître à Timothée , chap. 3 , v. t et suivans. 
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point trouvé dans les princes et dans les rois des su- 
jets dociles à leurs intérêts. 

Jamais les chefs de l’église de Rome ne pourront 
se reconcilier avec l’Angleterre , à cause de la su- 
prématie théocratique , dont le roi s’est emparé, en 
s’établissant chef de la religion anglicane; jamais les 
papes n’approuveront l’institution biblique, qui a 
mis la bible, jusque là presque inconnue, entre les 
mains de tous les peuples et de tous ceux qui sa- 
vent lire, ce qui sert à dévoiler les secrets des Lé- 
vites anciens et des prêtres de Rome. 

Nous avons dit que les papes les plus ambitieux 
défendirent le mariage (i) aux prêtres ; néanmoins 
l’histoire de l’église nous présente plusieurs papes 
qui ne furent point de chastes célibataires. 

Sous Sergius DI , pape, Théodora, femme de mœurs 
très-corrompues , gouverna Rome. 

Jean X fut nommé pape à la faveur de cette Théo- 
dora, qui était sa maîtresse. 

« i. Cette parole est certaine que , si quelqu’un désire d’être 
» évêque, il désire une œuvre excellente. 

» 2 . Mais il faut que l’évêque soit irrépréhensible , mari d’une 
» seule femme, vigilant, modéré, honorable, hospitalier, propre 
» à enseigner. 

» 3. Non sujet au vin. 

» 4* Conduisant honnêtement sa propre maison, tenant ses 
» enfans , soumis en toute pureté de moeurs. » 

Les mêmes règles sont prescrites aussi pour les diacres. 

(i) Un rite de R.\R.\jv.-|-.\n£ permettait pas l’admission de 
F.* .F.*, mariés , à moins qu’ils ne fussent tres-âgés et qu’ils ne 
vécussent plus avec leurs femmes. 
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Un Jean, fils du pape Sergius et de Marovia, 
fille de la susdite Théodora , fut pape et vicaire de 
Jésus-Christ sous le nom de Jean XI. 

Jean XQ fut déposé du Saint-Siège à cause . de 
son libertinage. 

Benoît £X, élu pape très-jeune, eut des mœurs 
corrompues , et vendit le pontificat pour de l’argent 
à Grégoire IV. 

Le pape Borgia , si connu par ses vices , eut de 
dame Venoàa quatre fils et une fille. (Voyez F His- 
toire Ecc., par Fleury, les Annales de la vertu , 
par M“ e . de Genlis, P Esprit de F Eglise, par le F.*. 
De Potter, et autres ouvrages). 

Mais revenons à la vie de Jésus. S 1 . Marc dit 
qu’il guérit un sourd-muet, en mettant un doigt 
dans les oreilles du sourd, et en touchant avec sa 
salive la langue du patient : par cette imposition des 
mains, il recouvra l’ouïe et la parole. 

D’après tous les évangélistes, Jésus enseigne la 
résurrection ; P Apocalypse en fixe deux. Les doc- 
trines de Jésus ne furent pas suivies par les Phari- 
siens, ni par les Saducéens et autres qui, du temps 
de Jésus , regardaient la résurrection , en sens litté- 
ral , comme fabuleuse. / 

Jean faisait baptiser les pénitens, pour les purifier 
de leurs fautes , dans le Jourdain *, les Juifs se lavaient 
pour se purifier ; Jésus est baptisé par Saint Jean. Les 
disciples de Jésus baptisaient de l’autre côté du Jour- 
dain, comme en rivalité de Jean, sans s’inquiéter 
de quelle croyance étaient les nouveaux prosély- 

V 

I 
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tes (i). Jésus n’a baptisé personne; ni les actes des 
apôtres , ni les évangiles n’en font mention. 

On représente Jésus au moment du baptême qu’il 
reçoit, les mains croisées sur sa poitrine, comme dans 
nos R.’. R.*, -fv. -fv., et S*. Jean, versant de l’eau sur 
sa tête, avec une coupe , au milieu du Jourdain ; en 
même temps paraît une colombe rayonnante de gloire, 
représentant le Saint Esprit qui répand sa lumière. 

Les critiques observent que bien des colombes 
jouèrent un certain rôle dans les chroniques théo- 
sophiques. 

Une colombe sort de l’arche de Noé et lui apporte 
une feuille de l’arbre consacré à Minerve. 

Sémiramis, (ce mot veut dire colombe) est nourrie 
par des colombes ; en reconnaissance , lorsqu’elle 
monta sur le trône des Assyriens , elle plaça cet oiseau 
sur leurs étendards. Après sa mort, les Assyriens 
l’adorèrent sous le symbole d’une (a) colombe , comme 
il est rapporté par Diodore de Sicile, liv. H, page 65 
à 9 a. 

Les réponses de Jupiter, par l’oracle de Dodone, 
étaient rapportées par des colombes. 

(1) Le premiers disciples de Jean et de Jésus ne s’occupaient 
aucunement de la religion de ceux qui demandaient à êtft bap- 
tisés, ni de ceux qui les présentaient. Certains prêtres de Rome 
refusent aujourd’hui leurs offices aux enfans qui sont présentés 
par des parens qui ne sont pas inscrits sur leurs livres. 

(2) L’Ecriture Sainte, dans Jérémie, conseille aux Hébreux 
de fuir la colère de la colombe , c’est-à-dire , des Assyriens , dont 
les drapeaux portaient une colombe. 
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Les prêtres d’Ammon sont avertis par des colombes 
de l’arrivée d’Alexandre, qu’ils saluent fils de Ju- 
piter ; ayant su par ce moyen l’objet du voyage 
d’Alexandre , ils purent en imposer aux crédules. 

Une colombe, symbole du Saint Esprit, troisième 
personne de la Trinité, est présente à l’annonciation 
de la Vierge. Une colombe assiste à la miraculeuse 
conception de Marie. 

Une colombe personnifiant la troisième personne 
de la Trinité, parait au milieu de la première as- 
semblée chrétienne , qui reçoit le Saint Esprit. 

Une colombe , en 496 , apporta du Paradis à 
S 1 . Remy, évêque de Rheims , l’huile sainte destinée 
à sacrer Clovis , roi de France , que quelques au- 
teurs cependant disent être mort païen. C’est avec 
les restes de cette huile qu’on a sacré depuis les 
rois de France (i). 

( 1 ) Quoique Clovis eut une grande confiance dans l’évêque 
S*. Remy , son armée ne partageait pas son dévot enthousiasme. 
On lit dans les Observations sur V Histoire de France par Ma- 
bly, que ce même Clovis ayant lait un butin considérable 
après le gain de la bataille de Soissons, on procéda à son par- 
tage avec l’armée. Le sort devait assigner les lots. Parmi les 
objets destinés au partage , il se trouvait un vase très-précieux 
enlevé à la cathédrale de Rheims. L’évêque envoya un exprès, 
au prince pour en obtenir la restitution. Clovis proposa à l’ar- 
mée assemblée de lui assigner ce vase en sus de sa part. Un 
soldat, auquel cette demande déplaisait, s’approcha du vase, 
lui donna un grand coup du tranchant de son épée, et le mit 
en morceaux , afin qu’il fut partagé avec le reste. Le roi de 
France u’osa pas se veuger de ce procédé. Après ce fait, il pa- 
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Une quantité de colombes apparaissent encore , 
et sont rappelées dans les légendes des saints (i). 

Une colombe allait instruire Mahomet des volontés 
divines. 

Des colombes entretenaient la correspondance des 
califes de Bagdad avec ceux du Grand-Caire , quoi- 
que éloignés de 3oo lieues. 

Dans la vie de notre divin maître Jésus , on re- 
marque que ( 2 ) la cérémonie du baptême, introduite 
par Jean , a délivré Jésus des importunités des prê- 
tres et Pharisiens. Un jour Jésus fut interrogé par 
eux ; ils lui demandèrent de quelle autorité il prê- 
chait et enseignait le peuple. Jésus pénétra le fond 
de cette demande qui tendait à le convaincre d’abus 
ou d’illégitimité*, car, selon la loi de Moïse, aucune 
autorité, humaine ne pouvait lui accorder une telle 
fonction , n’étant pas de l’ordre des sacrificateurs et 

raît bien difficile que les anciens soldats français aient cru tout 
de bon aux miracles de S 1 . Remy , de la colombe et de la 
sainte ampoule. 

(1) Dans des R.\R.\-fv.*f*.\ et autres grades on retrouve en- 
core. l’emblème de la colombe. 

(2) Au liv. Il des Rois , v. 1 , 2 , 3 , on lit qu’un certain Naa-' 
man , syrien , qui était très-lié avec son roi , étant attaqué de la 
lèpre , se présenta à la porte de la maison d’Élisée , prophète juif, 
pour en être guéri. Élisée lui prescrivit de se baigner sept fois 
dans le Jourdain ; après ces ablutions il guérit. Comme les juifs 
étaient toujours en proie à cette maladie, il aurait pu se faire 
que cette eau eut dans certaine saison cette propriété , ce qui 
aurait donné lieu au baptême de Jean. Les instructions de quel- 
ques degrés Mac.*, rappellent la guérison de Naaman par Élisée. 
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des prêtres, seuls chargés de Frastractiou publique, 
des mystères et cérémonies religieuses. Il ne pouvait 
non plus répondre que sa prédication était un ordre 
de l’autorité divine, car elle était opposée aux lois 
reçues. Jésus paralysa la question par une demande 
embarrassante qu’il fit à son tour aux Pharisiens. Il 
leur demanda au nom de qui Jean baptisait sans 
que personne s’opposât à sa nouvelle cérémonie. 

Les Pharisiens savaient que toutes les institu- 
tions juives leur venaient de l’Égypte. Ils savaient 
que la loi de Moïse ordonnait des fréquentes ablu- 
tions; ainsi ils ne pouvaient pas s’opposer au bap- 
tême de Jean, fondé sur les rites mosaïques et Egyp- 
tiens; il n’y avait de différence que dans les forma- 
lités. Jean prescrivait à ceux qui voulaient se pu- 
rifier par l’élément de l’eau, de se plonger tout nus 
dans le Jourdain, et il leur versait de l’eau (i) sur 


(i) La cérémonie du baptême se pratiquait aussi dans les 
mystères de Mytra; elle faisait allusion à une nouvelle régéné- 
ration. Ce culte était très-répandu. Les nouveaux apôtres adoptè- 
rent de Jean cette cérémonie , quoique S (i) * * 4 . Paul, qu’on peut 
regarder comme l’apotre qui a établi le christianisme en Grèce 
et en Italie, paraisse n’avoir pas aimé cette innovation, car il 
ne voulut pas faire baptiser les Corinthiens. 

Dans les Actes des apôtres XVI , v. i et suivans , on lit « que 
» S 4 . Paul se préparant à la prédication , adopta pour disciple 
» Timothée, fils d’une Juive et d’un Grec, et pour attirer les 
» Juifs à son Évangile , il circoncit lui-même Timothée afin de 

» satisfaire à la loi mosaïque. » 

Dans la première épître aux Corinthiens, v. i4? S 4 . Paul 
se glorifie de n’avoir baptisé d’autre Corinthien que Crispus 
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la tête pendant qu’ils tenaient les mains croisées sur 
là poitrine, en forme de croix de saint André d’É- 
cosse* 

Dans la cérémonie de Memphis lors de l’initia- 
tion aux mystères, les néophytes devaient se désha- 
biller jusqu’à la ceinture : pn les faisait approcher 
de la mer d’Airain (i), remplie d’eau, et dans lar 
quelle, l’Hydranos, ou prêtre baptiseyr avait jeté de 
Forge, du sel, du laurier pour la consacrer; on fai- 
sait ensorte que l’acolyte y plongeât ses mains, et 
pendant qu’il avait la tête inclinée , le prêtre ver- 
sait de l’eau (2) sur sa tête, en lui soufflant le di- 
vin esprit et en faisant des prières. 


Gayus et la famille de Stéphanos ; il regardait le baptême comme 
une cérémonie indifférente , car il dit qu'il ignore même s’il en 
a baptisé d’autres , déclarant qu’il fut envoyé par le Christ pour 
évangéliser et non pour baptiser. Si on veut jeter un coup-d’œil 
sur l’histoire grecque de ce même temps on voit que les initiés 
aux grands mystères d’Éleusis , auxquels les seuls Athéniens pou- 
vaient etre admis , étaient obligés de se purifier auparavant dans 
le fleuve Ylyssus, qu’ils devaient offrir des sacrifices et vivre 
dans la continence pendant un temps fixé. 

(1) Les Grecs au lieu de la Mer d’Airain, dans certains tem- 
ples et près certaines divinités , se servaient d’un vase appelé 
Trépied, qui était destiné chez les uns , à peu près comme chez 
les Juifs, pour laver les entrailles des victimes , et chez d’autres 
pour contenir les libations : on les nommait trépieds parce qu’ils 
étaient portés sur trois pieds. 

(2) Dans les initiations aux grands mystères d’Eleusis^ outre 
le baptême, il y avait encore les eaux lustrales. L’acolyte portait 
pendant l’initiation une couronne de myrthe et prenait de l’eau 
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C’était sous le signe de Ganope, qui tient dans sés 
mains un vase d’eau, que les chrétiens orientaux 
étaient dans l’usage de puiser de l’eau, à minuit, 
le 6 janvier, en mémoire du baptême de Jésus- 
de la purification des eaux par ce baptême', cette 
eau était conservée dans deux grands vases de 
terre plus larges en haut qu’en bas, et qu’on pla- 
çait l’un à l’orient, l’autre à l’occident, comme dans 
les anciens mystères égyptiens où l’acolyte allait de 
l’un à l’autre réservoir d’eau, en faisant des prières 
pour sa purification. 

Moïse avait prescrit simplement de fréquentes 
ablutions ou des bains. Les Pharisiens ne pouvaient 
pas trouver le baptême de Jean en contradiction 
avec les anciennes lois, qui le prescrivaient même 
avec certaines formalités ; il n’y avait au fond 
que quelque différence dans la cérémonie. Quoi- 
qu’ils fussent contraires à toutes les innovations, ils 
ne pouvaient pas regarder celle-ci comme en étant 
une, d’autant plus que Jean, qui était fils de Za- 


sacrée en entrant dans le temple. Les anciens Romains avaient 
aussi leur eau lustrale dont leurs prêtres se servaient pour faire 
des aspersions sur eux dans certaines circonstances. Les prêtres 
au lieu de faire ces aspersions sur leurs empereurs , les faisaient 
sur les viandes qui leur étaient servies. La bénédiction de cette 
eau avait une grande analogie avec celle des Égyptiens , comme 
elle en a aussi avec celle des chrétiens. Les prêtres égyptiens 
y éteignaient un tison ardent ou sacré , et les prêtres de Jésus 
y plongent un flambeau de cire , en exorcisant l’eau et les ingré- 
diens qu’on y a jetés, comme le sel, etc., et ils spufflent dessus. 
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charie, prêtre juif, avait pu persuader au peuple, 
que son baptême était d’institution divine , par con- 
séquent, qu’il était fondé sur les lois mosaïques. Les 
Pharisiens , quoiqu’ils désapprouvassent cette céré- 
monie, ne pouvaient pas s’y opposer, ni censurer 
cette pratique, car ils se seraient attiré l’inimitié du 
peuple. Ils répondirent donc à Jésus, qu’ils igno- 
raient au nom de qui Jean baptisait ; et de cette 
manière, notre divin maître ne fut plus obligé de 
répondre à leurs questions. 

Dans nos mystères nous conservons le souvenir 
de la cérémonie du baptême antique et moderne, 
' dans le degré du Gra.\Arc.\ et dans plusieurs autres 
ordres et rites. Le T.-.P.*. fait approcher le néophyte 
de la mer d’Airain ; en lui versant de l’eau sur le 
côté gauche , il lui dit : soyez purifié. Et dans les 
instructions du premia: degré , dans plusieurs rites, 
on demande à l’Ap.*., d’où venez vous? A quoi la 
réponse uniforme est, de la LJ S*. Jean; voulant 
dire par là, qu’il vient d’être purifié par l’élément 
eau , et par les eaux baptismales. 

C’est par cette raison, qu’on a établi dans diffé- 
rens rites et degrés, la commémoration de S 1 . Jean- 
Baptiste et de S‘. Jean l’évangeliste. Ces deux fêtes 
de la chrétienneté, qui tombent aux solstices, sont 
aussi les plus solennelles de la Maç.-.; c’est en leur 
honneur , qu'on a établi , et nommé les degrés de 
V aigle-noir , de V aigle-blanc , de V aigle-rouge ; 
que Zinnendorf a nommé son sixième degré , qui 
est le premier de son chap.\ lé favori de St. Jean ; 
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qu'on le trouve aussi établi dans le degré de favori 
de S 1 . Jean , ou du Cordon blanc , dans le rite insr 
titué par Charles XJU de Suède, dans les sceaux 
du 3a me degré (i), de l’Ecc.*. An.-, et Ac.*. et dans 
d’autres degrés et rites. 

On lit dans l’évangile de S*. Luc, chap. Q, que 
Jean étant en prison par ordre d’Hérode, quelques- 
uns de ses disciples se présenterait à Jésus, sur la 
renommée de ses miracles, et d’après les avis de 
Jean même, pour savoir s’il était le Messie. Jésus 
sachant que les disciples de Jean « avaient quelque 
» jalousie contre lui, évita de rien dire de lui-même 
» qui pût paraître trop avantageux. » Par ce texte 
il paraît que ni Jean ni ses disciples n’avaient une 
grande confiance en Jésus. Mais les disciples de Jean- 
Baptiste n’étaient pas les seuls qui fussent sans foi 
envers notre divin maître, car on Ut dans l’évangile 
de S*. Marc, chap. 6, que la ville de Nazareth, lieu 
de la naissance et domicile de Jésus jusqu’à ce qu’il 
eût trente ans, témoigna une incrédulité pronon- 
cée, et une obstination semblable à celle du reste 
de la Judée pour tous les miracles que Jésus opé- 
rait. 

, Jésus fit bien des miracles dans sa patrie pour 
fortifier sa croyance , les évangiles le disait à cha- 
que page, mais ce fut en vain : ni ses miracles, 
ni ses prédications ne purent convertir ses conci- 


(i) Planche n , n°. 4- 
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toyens (i), il s’éloigna pour toujours de cette ville 
incrédule. 

Il est même dit dans l’évangile de S*. Marc , que 
les Nazaréens s’étaient proposé de jeter Jésus en 
bas du rocher sur lequel leur ville était bâtie. 

La même incrédulité, la même obstination ont 
été décrites par S 1 . Luc, ch. VUI, v. 4 I_ 49> dans fiU e 
de Jaïre, que Jésus ressuscita, et, dont le père était 
prince de la Synagogue. Ni la fille , quoique de l’âge 
de douze ans, ni le père, ni les personnes qui se 
trouvaient présentes à ce miracle, ne montrèrent le 
moindre étonnement , la moindre reconnaissance ; 
on y lit même qu’ils se moquèrent de Jésus ; disant 
qu’ils ne croyaient pas à la résurrection des morts , 
et traitant tous ces miracles de contes de reve- 
nans. 

Les doctrines de Jésus étaient libérales; elles fi- 
rent dire à quelques détracteurs, qu’il n’aimait pas 
le pouvoir étranger, alors celui des Césars. On lit 
dans Mathieu , ch. XVHI , que ceux qui levaient 
les impôts demandèrent à l’apôtre Pierre, lorsqu’il 
entrait à Caphamaum, si son maître ne payait point 
de tribut : Pierre répondit affirmativement 

Arrivé au lôgis, il demanda à Jésus si on devait, 
d’après les institutions mosaïques et d ? après sa doc- 
trine, payer le tribut. Si Jésus eut répondu néga- 
tivement, il aurait confondu sa doctrine avec celle 


(i) Il parait que c’est d’après ce fait qu’on a adopté l’adage 
« Nemo propheta in patriâ. » 
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de Moïse, qui avait déclaré le peuple hébreu libre 
et indépendant. 

C’est pourquoi , sans attaquer les lois anciennes 
ni sa prédication , Jésus répondit par une interro- 
gation et s’écria : « De qui les princes de la terre 
exigent-ils le tribut? Est-ce de leurs enfans ou des 
étrangers? » Malgré cette réponse, qu’on pourrait 
croire évasive, il enseigna au même instant à l’uni- 
vers qu’il faut se soumettre aux lois de ceux qui 
gouvernent. 

Le Nouveau Testament est rempli de paraboles et 
d’allégories. Jésus, n’ayant pour disciples, selon cet 
écrit, que de pauvres ouvriers et des pêcheurs, aux- 
quels il enseignait sa doctrine libérale, comman- 
dait le travail pour pouvoir payer les tributs. Il 
leur ordonna dans cette circonstance de jeter de- 
suite leurs filets. Ce fut le pYemier poisson qu’on 
prit , qui avait dans sa gueule la monnaie qui de- 
vait servir à l’impôt. Sublime allégorie , qui prescrit 
aux hommes pour premier devoir , le paiement des 
tributs servant à la gloire de leur patrie , à l’entre- 
tien de l’ordre, à la sûreté publique et individuelle, 
à celle des propriétés et à la conservation des éta- 
blissemens utiles. 

Les Pharisiens demandèrent encore dans une autré 
circonstance à Jésus, si l’on devait payer le tribut 
à César, afin de pouvoir l’accuser de félonie , oü 
d’enseigner des doctrines contraires à la loi de Moïse. 
Jésus se fit donner par les personnes présentes une 
pièce de monnoie; l’argent en circulation était alors 
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frappé au coin de l’empereur. Jésus en fit remarquer 
l’exergue et résolut la question par ces mots , dont 
on a fait un adage ; 

Date Cœsari , quod est Cœsari. 

Dans l’ouvrage numismatique le plus soigné qu’on 
connaisse , celui de M. Mionet , où l’on trouve des 
milliers de médailles qui remontent à une très- 
haute antiquité grecque, arménienne, perse, égyp- 
tienne , phénicienne , il n’y en a pas une seule qui 
appartienne à la nation israélitique, à leur théocra- 
tie , ou à leur royauté, ce qui fait croire à quelques 
critiques que le peuple hébreu ne fut ni aussi po- 
licé , ni aussi riche , ni aussi ancien que la bible le 
dit positivement. 

Jésus, pendant sa prédication , fait continuelle- 
ment des miracles. Dans l’extrait de la bible per 
la Croix, t. Il p. 390, il est dit que les disciples 
de Jésus faisaient aussi des miracles, et que l’apôtre 
S*. Pierre ressuscita un mort à Joppé. 

H paraît que l’art de faire des miracles n’était 
pas exclusif aux seuls Croyans à la résurrection ; 
car Appollonius de Tyane fit aussi beaucoup de mi- 
racles, et les premiers chrétiens l’accusèrent de sor- 
cellerie , tandis que les critiques le désignaient comme 
un imposteur, comme un fabricateur de faux mi- 
racles, ainsi que tant d’autres instituteurs théoso- 
phiques. 

Les grands sacrificateurs , les princes et les prêtres 
persécutèrent Jésus, comme le disent les évangiles, à 
cause de son dogme de la résurrection, mais surtout 
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pour sa doetriae qui prêchait l’égalité , attaquait 
les droits du sacerdoce et la principauté , par sa loi 
du la communauté des biens, entre ses disciples 
et ses sectateurs. Néanmoins les Israélites ne furent 
pas toujours incrédules aux résurrections ; ils ad- 
mettent comme véritable la résurrection opérée par 
Élisée sur le fils de son hôtesse , que quelques cri- 
tiques lui donnent pour maîtresse. Les Israélites 
croyaient à la résurrection de ce mort, dont le corps 
étant conduit à sa sépulture, fut jeté dans une 
caverne où Élisée était enterré, par le convoi 
même qui l’escortait , à la vue d’une bande de 
voleurs. Dès que le corps mort toucha le tom- 
beau d’Élisée il ressuscita et se leva sur ses 
pieds. Cette croyance à la résurrection avait été éta- 
blie par Élisée chez les Israélites avant Jésus (i). 

(i) Cet Élisée est regardé par la Sainte Ecriture comme 
un saint et un homme fait selon le cœur du Dieu des Hé- 
breux. Néanmoins les critiques ne peuvent lui pardonner, 
après avoir quitté la Judée pour opérer des miracles en Syrie, 
d’avoir donné les mains à un parricide. On lit dans le liv. H 
des Bois , ch. YIII , v. 7 et suivans que Ben-Hadad, roi de 
Syrie, étant malade et sachant qu’Elisée était dans ses états, 
lui envoya Hazaël, un de ses généraux, pour le complimenter 
et lui faire des présens dignes d’un souverain généreux : qua- 
rante chameaux chargés d’objets précieux , devaient obtenir 
de l’homme du Dieu des Israélites sa guérison. 

Elisée reçoit les présens, et en même temps dit à l’envoyé 
que Dieu lui a montré que son roi doit mourir ; et sans au- 
cun ménagement, il charge le même Hazaël de débiter à son 
souverain légitime un mensonge « que certainement il pourra 

8 . 
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Ce forent les grands prêtres et les sacrificateurs 
juifs qui voulurent la mort de Jésus, comme prê- 
chant une doctrine contraire aux lois mosaïques et 
civiles* Us obtinrent sa mort, et leur jalousie le suivit 
jnsqufau tombeau et au-delà. Un des évangélistes 
nous rapporte que les sacrificateurs demandèrent à: 
Pilate, le lendemain de Penterrement de Jésus, de 
placer une garde à son tombeau, de crainte que ses 
disciples et ceux qui suivaient le dogme de la ré- 
surrection n’emportassent le corps, et ne répandis^ 
sent la nouvelle de sa résurrection : assurant à 
l’avance que cette imposture serait pire que celle, 
que Jésus débitait d’être le fils de Dieu et rai de» 
Juifs. 

guérir *. Dans oette entrevue , Elisée persuade à Hazaël qu’il 
sera bientôt lui-même roi de Syrie. 

Hazaëi de retour donne à son roi de bonnes paroles de la 
part d’Èlisée , et l’espoir de sa guérison. Il ajttend cependant 
qu’on lui apporte pendant la nuit la nouvelle de la mort de 
Ben-Hadad , que le prophète lui avait annoncée. Le jour sui- 
vant, lui-même va s’assurer de la santé du roi : les gardes le 
laissent passer; il trouve son roi endormi. 

Hazael voyant que , malgré les promesses d’Elisée , Ben- 
Hadad vivait encore , et qu’il n’y avait pas d’apparence qu’il 
dût bientôt mourir, prend uu drap épais, le trempe dans 
dans l’eau, le met sur le visage de son roi et l’étouffe, pour 
accomplir sans délai la sainte prophétie d’Elisée; après ce 
crime horrible , il se place sur le trône des Syriens. 

Que les rois et les princes apprennent à tirer une sage leçon 
de ce fait ; qu’ils craignent que leurs dons multipliés aux 
prêtres, ne soient tournés contre eux-mêmes, ainsi que le' 
prouve l’histoire d’Elisée. 
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Dans le même évangile, on lit que les sacrifica- 
teurs donnèrent de l’argent aux gardes , afin qu’ils 
eussent soin de répandre que les disciples de Jésus 
avaient emporté et caché son corps, et que ce bn»t 
étant répandu , la résurrection de Jésus ne fut pas- 
crue par beaucoup de ses disciples. Les sacrificateurs 
juifs , après la mort de Jésus , conservèrent un pou- 
voir incroyable sur le peuple. Aux Actes des apôtres y 
chap. V, v. i5— a5, on lit que l’apôtre Pierre faisait 
des miracles et enseignait le peuple; les sacrificateur» 
le firent enfermer dans la prison publique, mais 
l’ange du Seigneur lui ouvrit les portes de la prison. 
Pierre , rendu à la liberté , se mit de nouveau- à 
prêcher près du temple; alors les sacrificateurs le 
firent de rechef enfermer dans la prison. Les actes 
n’indiquent pas comment il en sortit la secondes 
fois , mais disent seulement qu’à la suite de ce se- 
cond emprisonnement , il prêcha encore dans le 
temple même. Alors les sacrificateurs eurent récours 
à un autre expédient ; ils firent sortir Pierre et ses 
disciples avec ordre de ne plus enseigner la résur- 
rection des morts , et de ne plus parier au nom de 
Jésus. Le zèle de cet apôtre se trouvant arrêté dans' 
sa mission à Jérusalem , il porta ailleurs la doctrine 
de notre divin maître. On croit qu’il fut crucifié à 
Rome, et qu’on lui fit subir le supplice, selon les 
lois des Juifs. 

Nous avons bien des rites et degrés qui rappel- 
lent notre divin M.\ Jésus , la Cène , la Pas- 
sion et sa résurrection ; ce qui est observé par les 
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B.\B,\C.\C.\, et presque par touslesR.-.R/.-fv.-|v.(i). 

Dans les actes des apôtres , a8, on lit que S 1 . Paul 
voulant soutenir la résurrection des morts dans Jé- 
rusalem, fut battu de vergés par ordre du Tribun, 
à l’instance des prêtres juifs , afin d’arrêter la ré- 
volte du peuple contre une telle doctrine. Paul 
s’étant déclaré citoyen romain, on sursit à son sup- 
plice. Il se fit conduire dans le temple saint, où 
il voulut persuader de sa croyance les sacrifica- 
x teurs et les Pharisiens. Mais il eut contre lui l’opi- 
nion des prêtres et Ananias, leur prince, qui lui 
fit donner un soufflet et le chassa du temple. 

Les prêtres juifs regardaient la doctrine de Jésus 
et de S 1 . Paul comme contraire au Deutéronome , 
au sacerdoce et aux lois mosaïques. Moïse avait établi 
pour sacrificateurs les fils d’Aaron , et la tribu de 
Lévi à la garde du tabernacle , avec tous les privi- 
lèges, droits et bénéfices dont on a parlé. Les des- 
cendais de ces castes privilégiées haïssaient indis- 
tinctement ceux qui professaient des doctrines sub- 
versives de leurs intérêts , et les chrétiens étaient 
haïs à outrance , à cause de la doctrine de S‘. Jean 
évangéliste , qui disait clairement que Jésus re- 
vendiquait tous ces droits et privilèges, pour tous 
ceux qui suivaient sa doctrine. Voici comme, au v. 6 
de YApocalyse , il parle de Jésus même. 

(i) La planche 5 me . des mystères Haç.\ Ec.\ cabalistiques 
nous fait connaître la fusion de l’ancien avec le nouveau testa- 
ment ; il est à remarquer que la résurrection occupe le faîte de là 
Pyramide. 
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,« A lui, dis-je, qui nous a aimés, qui nous a lavés 
» de nos péchés dans son sang , et nous a faits rois et 
» sacrificateurs , à Dieu son père , à lui soit gloire , 
y> et la force aux siècles des siècles. Amen. » (i) 

Les Pharisiens haïssaient aussi Jésus , parce qu’il 
paraissait qu’il n’admettait pas la Bible, telle qu’on 
l’admet à présent (2). 

Les critiques par nous cités nous disent que Jésus 
était d’avis qu’on n’avait pas besoin d’interprète dans 


(1) Gomme on peut l’observer, les premiers chrétiens étaient 
imbus des principes de l’égalité qui avaient prévalu dans le 
temps, soit en Grèce, soit à Rome. En Sicile et à Syracuse, 
colonies grecques, le sacerdoce s’obtenait par l’élection du 
peuple, et cet emploi ne durait qu’un an. 

En Italie, Numa avait donné soixante prêtres à Rome, deux 
par curie; l’élection en appartenait au peuple; mais le choix 
devait se faire dans la caste des patriciens, qui conservèrent 
exclusivement le droit au sacerdoce jusqu’à l’instant oh le 
peuple eût obtenu le droit de participer indistinctement à toutes les 
dignités de l’État. Quoique les patriciens romains exerçassent jadis 
le sacerdoce , les anciens rois présidaient aux sacrifices, et si nous 
n’avions pas des écrivains qui nous en ont transmis la mémoire , 
l’ancienne fresque des noces Aldodrandines nous le prouverait. 

Le droit du sacerdoce avec le temps passa dans les mains 
des empereurs, lorsqu’ils s’emparèrent de toute l’autorité ro- 
maine. Par là ils se créèrent les Grands-prêtres de la religion 
de Jupiter , et ils exercèrent les fonctions des souverains pontifes. 

Dans nos ordres, le sacerdoce est accordé indistinctement 
aux F.\F.\ qui suivent régulièrement les travaux, qui sont 
zélés, éclairés et bienfaisans. 

(2) Le mot Bible n’est point hébreu , il est grec. 
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la lecture qu’il prescrit du Testament donné par 
Dieu, qu’il fait ainsi parler : 

« C’est moi qui tous aiderai à l’entendre; je n’ai 
» pas besoin d’interprète. Je savais ce que je fai- 
» sais en donnant ma parole aux hommes , mieux 
» que ceux qui veulent l’expliquer; j’ai prévu tout. 
» Soyez assurés que tout homme qui lira mon écri- 
» tare pour s’instruire, ne pourra jamais errer. » 
De ! son vivant Jésus s’était opposé aux querelles des 
théologues; il disait que l’Écriture Sainte était donnée 
par Dieu , comme un bâton aux aveugles pour se 
conduire , et que- les théologues énorgueillis de le 
tenir en main, se disputaient souvent sur sa longueur 
et sa grosseur , et finissaient toujours par se battre. 

Jésus , ou pour mieux dire , les Evangélistes , 
ont désigné un. livre ( la Loi et les Prophètes ) , 
comme le code du dogme des Israélites ; les annales 
et les histoires profanes qu’on lit actuellement dans 
la Bible, sont étrangères à ce qu’indique son ancien 
titre , outre que quelques unes sont souvent absur- 
des , et même indécentes. 

C’était ce livre de la Loi et des Prophètes, sui- 
vant le Deutéronome , VI , v. 4» que I e peuple d’Is- 
raël devait sans relâche méditer , et qu’on .devait 
enseigner aux enfans, afin de graver dans leur cœur 
les commandemens de la loi. 

On devait les inscrire sur les poteaux des mai- 
sons et sur les portes. Cette Écriture Sainte devait 
servir, suivant le sage instituteur , à ce qui est lè 
plus nécessaire dans la vie, à la gloire de Dieu, 
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père des.henupe», et à la direction de nos actions. 

A peu près à l’époque où Jésus vivait, dans cette 
Perse d’où était sorti le dogme des trinitaires , les 
Mages fidèles résolurent , pour rétablir en entier le 
.qiùjtjei; et le dogmede l’unité de Dieu , que les Ma- • 
ges irréguliers et le peuple ignorant voulaient dé- 
JigUfcer, de publia le code religieux apporté par 
^tnoàstre .de l’Égypte , qui avait été toujours suivi 
par les Anciens, et qui était ainsi conçu : 

: > J. 11 n’y a qu’un seul Dieu qui coordonna deux 
principes (i) pour la conservation , la perpétuité de 
.ce ^u’il a créé : la lumière et, les ténèbre ? , source 
de vie et cause de mort. 

IL Tous les hommes sans distinction sont fits e t 
.qxéatures de Dieu, en conséquence, ils sont tous 
frères j de ce principe découle cet autour du.pro,- 
•chain , .lien de toute société civile , et pii s’expli- 
que en ne faisant point aux autres ce qu’on Ué veut 
.pas qui soit fait à soi-même. 

DI. Les hommes élevés à des conditions et grades 
supérieurs aux autres, ne doivent , jamais se consi- 
dérer comme sortis du oercle de l’égalité naturelle , 
étabüe par Dieu même. 


(i) Les critiquas disent que le dogme de Rome modeipe a 
emprunté des Israélites et des Perses l’unité de Dieu et les deux 
principes des anges de la lumière et des ténèbres ; ils disent que 
le 2 octobre une fête est établie en l’honneur des anges de lu- 
mière ou gardiens, et que les exorcismes, le baptême et d’autres 
rituels fournissent des commémorations des anges prévaricateurs 
ou des ténèbres. 
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IV. Le dogme a trois grades ou ordres : 

i°. Celui de Croyant; 

a°. Celui d’Élu ; 

3*. Celui de Parfait. 

Ces ordres sont conférés par lés Mages supérieurs 
respectifs. 

V. L’initiation aux mystères sera précédée de la 
purification par les quatre élémens et par des épreu- 
ves; l’admission aura lieu après que les hauts fila- 
ges se seront assurés de la moralité du candidat et 
de ses progrès dans les sciences. 

VI. Les grades sont distingués entre eux par un 
signe , un attouchement y une parole. 

VU. L’instruction des néophytes appartient aux 
filages des ordres relatifs; elle s’exerce sur la phy- 
sique, la géométrie, Y astronomie , comme les scien- 
ces les plus utiles à l’humanité. Les hauts Mages 
sont chargés , non seulement du culte , mais encore 
de la police intérieure des temples et de l’explica- 
tion des emblèmes, qui ne doivent rappeler que 
Yunité de Dieu , la lumière et les ténèbres, ou leurs 
effets, la génération, la destruction, la régénéra- 
tion sous les emblèmes du soleil, des étoiles, de la 
lune (i) et du feu. 

L’exacte conformité de ces dogmes est prouvée 
par S 1 . Augustin contre Manès, Baronius et Fleury. 

Une des plus fortes raisons, qui portèrent les 


(i) Noua conservons ces emblèmes, et les mêmes doctrines. 
Planche 6 , n®. 8. 
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Mages à la publication de ces statuts était la dé- 
pravation des prêtres dans toutes les religions, por- 
tée au-delà de toute croyance, et propre à dé- 
truire , même les institutions des prêtres égyptiens, 
origine de celles de la Perse. - 

De grandes révolutions produisirent à Thèbes et à 
Babylone cette corruption sacerdotale. Hérodote nous 
apprend que les prêtres de ces villes avaient l’in- 
famie de faire conduire , et d’introduire chez eux 
toutes les nuits les plus belles femmes ; il raconte 
. que, lorsqu’ils en avaient des enfanis, ils osaient dire 
au peuple, qu’ils étaient les fils de leurs divinités. 

Un certain Mundus , sous l’empire de Tibère- 
Claude , porta un coup mortel à la religion et aux 
mystères égyptiens, transplantés et établis à Rome. 
Ce jeune libertin convoitait et voulait séduire Pau- 
line , damé romaine , femme de Saturnin , alors 
gouverneur de Syrie; ne pouvant parvenir à ses 
fins , il s’entendit avec les prêtres dlsis , qui firent 
croire à Pauline, que le dieu Anubis désirait , dans 
la nuit, avoir un entretien avec elle; la dame très- 
dévote et crédule s’y prêta, et se rendit la nuit au 
temple. 

Mundus satisfit sa passion , en se déguisant ; mais 
il eut dans la suite l’indiscrétion de se vanter du 
piège tendu à sa victime. Pauline blessée dans son 
orgueil , se crut déshonorée et découvrit cette in- 
famie à son mari. Saturnin en instruisit l’empe- 
reur, qui fit raser le temple, pendre les prêtres 
et exiler Mundus. 
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Les Magesperses cherchèrent à arrêter la corrup- 
tion sacerdotale, ils mirent tout en œuvre , mai? 
inutilement. 

. Ce fut alors, selon quelques critiques, que lp 
nouveau dogme trinitaire, rattaché à la saine docy 
irinede Jésus, se répandit plus particulièrement 
« Home, à. Antioche, à Alexandrie, par le moyen 
des juife voyageurs. 

. Le dogme des chrétiens, sous les» premiers empe- 
reurs à Borne, n’était pas connu, n’étant suivi et 
prêché que par les seuls Juifs, après le séjour à 
Borne de l’apôtre . Paul ; ces premiers religionnaires 
furent toujours regardés comme des sectateurs, de 
Mpi'se. Ce sont les Juifs qu’Horace raille sur leur 
stupidité , Sat» V, v. 100; Juvenal, sur leur supers- 
tition et leur crédulité, Satire VI, v. 546; Martial, 
sur leur» jeûnes, Hv. IV, épig. 4* Ils sont traités de 
anème par Amien. Marçelia et par Perse; or, il y a 
toute apparence , que , si ces critiques eussent su 
que les Juifs et las Chrétiens formaient deux so- 
ciétés rdigionnaires différentes , ils n’auraient pas 
gardés le silence à ce sujet. 

Les premiers chrétiens s’appelaient Juifs, On 
lit , chap. Q, V. 9. de Y Apocalypse : «Ceux qui se 
a disent être Juifs, ne le sont point, mais sont 
•de la synagogue de Satan »* , 

On a déjà, remarqué que les empereurs romains 
aspiraient aux titres de saints, et qu’il prétendirent 
souvent être vénérés comme des dieux, tant à Rpme 
que dans les pays où il dominaient. . 
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Caligula avait ordonné que sa statué fût placée 
dans le temple de Jérusalem pour y être adoré pat* 
lès Juifs. La loi mosaïque s’y opposait formellement. 
De crainte que la tranquillité publique ne fût trou- 
blée, Agrippa, surnommé le grand, persuada à Pé- 
trone, gouverneur de Syrie, de représenter les incori- 
"véniens de dette démarche envers un peuple imbu 
de ses anciens principes religieux; Gaiigula se laissa 
fléchir aux prières du petit fils d’Hérode et aux 
raisons de Pétrone. : 

' Néanmoins les Romains avec le temps élevèrent 
un temple à Jupiter dans Jérusalem ; alors les sa-i- 
crificateurs et les Lévites qui conservaient toujours 
leur influence sur le peuple, le soulevèrent contre (i) 
les Romains sous la domination desquels ils 6e trou* 
vaieUt. 

Les Israélites, exaltés par leurs prêtres, tinrent 
tète aux Romains, mais en trois campagnes ils furent 
exterminés. U en périt 585, oôo. Ceux qui survécus 
rent , furent condamnés comme rebelles à la dépor- 
tation en des contrées lointaines, et vendus comme 
esclaves. Jérusalem fut de nouveau détruite sous 
l’empire de Vespasien par l’opiniâtreté de ses hàbi- 
tans, soixante et dix ans après le commencement du 
dogme chrétien. 

Sous Adrien, Jérusalem fut rebâtie ; elle changea 


- (i) Un écrivain, peut-être partisan des Juifs, attribué la 
cause de cette révolution b l’avarice et 'à la cruauté de Florus , 
gouverneur de la Judée. 
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de nom. On l’appela Hélia du nom de l’empereur : 
elle ne fut depuis ce temps-là , qu’une ville de peu 
d’importance (i), et les Juifs ne purent plus s’y 
établir; voila comment périrait les cérémonies , et 
les mystères établis par Moïse , que les grands sacri- 
ficateurs, les prêtres et les Lévites avaient pratiqués 
ri longtemps en Judée et ailleurs , et qui font la 
matière du livre appelé bible. 

Les Israélites se trouvant sans terre et sans patrie, 
pour pourvoir à leur existence, s’adonnèrent de plus 
en plus au commerce-, choisissant pour entrepôt de 
leurs marchandises les villes les plus riches, et les 
plus peuplées. Là, ceux qui suivaient le nouveau 
dogme, le communiquèrent verbalement à leurs en- 
fans avec les mystères , les miracles et la légende de 
Jésus. 

Cette légende n’était pas uniforme , étant écrite 
chez différentes nations, ce qui fut l’origine de tant 
de sectes qui] suivaient différons évangiles. Suivant 
la tradition, il en existait cinquante et quelques; 
l’église romaine n’en a adopté que les quatre dont 
nous avons parlé. 

Les premiers chrétiens qui se trouvaient confon- 
dus avec les Romains et avec les Grecs, avaient 
adopté pour signe de reconnaissance et pour cachet 
de leur correspondance , des bagues sur lesquelles 

(i) De nos jours Jérusalem est peuplée de trente mille Turcs 
et de vingt mille Hébreux , Chrétiens d’Europe , Grecs, Armé- 
niens , etc. 
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étaient gravées les lettres I/. N.\ R.*. I.*. , mono-, 
gramme de Jésus , ou un des symboles suivans : un 
agneau, une colomb^ un pélican, un phénix, un 
poisson, une ancre, une lyre , le serpent avec la 
croix, et quelquefois la nacelle de S*. Pierre (2*'J 

Ces emblèmes se conservent dans différens rites 
Maç.\ Ce fut dans ces circonstances qu’on doit 
supposer qu’on a attaché aussi aux anciens emblè- 
mes que nous avons rappelés, l’union des deux lois 
de l’ancien et du nouveau testament la croix, 
le pélican et le phénix : ces Symboles se conservent 
dans le décors des (3) R.\R.\-jv.-Jv., et les catholi- 
ques les admettent. 

Comme les vertus ordonnées et prêchées par notre . 
divin maître étaient : 

La Foi en Dieu , père des hommes. 

L’Espérance d’une vie future pour la rémission de 
nos fautes , 

La Charité envers les autres hommes , 

On adopta ces symboles dans les mystères chré- 
tiens. Ils se conservent dans plusieurs rites et de- 
grés (4). Nous les donnons ici comme on les voit 
dans un diplôme de Carbonaro, et dans un di- 

(i) Planche 6 , n°. i , a, 3, 4, 6 . 

(a) La Stricte Observance conserve l’emblème du vaisseau démâté. 

(3) Planche 3, n°. i , a. 

(4) Planche 6 , n®. 5, 6 , 7 . 

Le n°. 7 est le billet qu’on délivre aux initiés de la première 
communion dans l’église de S te . Gudule à Bruxelles. 

Et Planche 7 , n°. 1 et a. 
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plême de M.-.M/. ; nous pourrions eri rapporter beàü : 
coup d’autres que nous croyons inutiles d’après les 
deux ci-dessus. 

Dans le Christianisme dévoilé 1767 , Londres, 
dage 41, on lit : 

■ c< Les différentes nations auxquelles les Juifs fU- 
» rent respectivement saurais, les avaient infectés 
» d'une multitude de dogmes empruntés du paga- 
»" niame. Ainsi la religion judaïque* égyptienne dans 
« son origine, emprunta les rites, les notions et 
» une partie des idées religieuses des peuples avec 
» lesquels les Juifs conversèrent. » 

Les critiques osent soutenir que la religion de> 
Stame a pris dans l’idolâtrie le culte' de ses saints 
personnages, dont une partie est païenne , comme 
le démontre l’Almanach , inséré dans l’ouvrage des 
Fêtes et çouriistmnes de la Grèce , et de plus les 
eaux lustrales et les exorcismes ; qu’elle a emprunté 
des Juifs leurs chants , leurs ornemens pontificaux , 
et leurs traditions; enfin qu’elle s’est appropriée 
après le mahométisme les miracles, les fables et les 
pèlerinages» 

Un de» principaux dogmes, que les Juifs em- 
pruntèrent après leur destruction , fût celui d’A- 
donis avec le mystère de la résurrection ( 1 ) ; cette- 
fête contentait ceux qui croyaient aux résurrections. 

(1) Les anciens hiérophantes égyptiens, phéniciens, grecs ont 
toujours compris les allégories de la résurrection pour le renou- 
vellement de la vigueur du soleil à l’équinoxe du printemps. 
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Les Phéniciens , après avoir rempli l’air de leurs 
pleurs et de leurs gémissemens , après de longs jeû- 
nes , et des macérations pour la mort de leur Ado- 
nis ou grand dieu androgyne , faisaient éclater ttne 
joie immodérée dans les fêtes qui suivaient , à l’oc- 
casion de la résurrection de leur dieu ; elles étaient 
célébrées le troisième jour après la pleine lime du 
mois Thischri. Les premiers chrétiens adoptèrent 
cette fête en place de Fancienne Pâque juive ; eîîè 
était célébrée par les Juifs eux -mêmes le 1 4** e - jour 
de la lune Thischri ou mars ; ce ne lut que deux 
siècles après l’établissement du christianisme qu’on 
renvoya la Pâque chrétienne au dimanche suivant. 

Il paraît que ces fêtes et mystères n’avaient pour 
but , dans l’origine , que de rappeler les trois vé- 
rités égyptiennes, enseignées aux néophytes par les 
prêtres , dans Fhistoire cPOsiris , qui ressuscite ét 
triomphe des ténèbres et du mauvais principe ; de 
là en Perse la mort et résurrection de Mytra ; en 
Phénicie et en Grèce, la mort et résurrection d’A- 
dorm; et postérieurement dans les provinces limi- 
trophes de la Judée par les Juifs, en particulier par 
Paul (voyez les actes des Apôtres , cbap. a5, v. a3, 
et ehap. 26 ), la mort et résurrection de Jésus- 
Christ, triomphant des ténèbres , de Satan , du mau- 
vais principe et de la mort, et apportant la lumière 
au monde. 

Des critiques ont prétendu que les trinitairesj 
qui vinrent ensuite, lorsqu’ils constituèrent le sym- 
bole de leur foi , y placèrent la susdite doctrine 
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égyptienne dans ces paroles : « Nous croyons à la 
» résurrection de la chair : » ce qui , selon eux, 
veut dire , que nous croyons à la destruction et ré- 
génération des êtres, à la cause première, et aux 
deux principes lumière et ténèbres , au bien et au 
mal physique. 

En analysant toutes les religions , disent-ils , et 
en les dépouillant de leurs mystères, elles présen- 
tent toutes le même système, et se réduisent au 
culte de la nature. Les premiers trinitaires ne fu- 
rent dans l’origine que des Juifs, qui propagèrent 
des notions puisées chez les Grecs, les Romains , 
les Phéniciens , les Babyloniens , les Perses et les 
Egyptiens. 

Pendant que les Juifs, qui avaient embrassé le 
dogme du Christianisme et de la Trinité, s’occu- 
paient à le répandre , les révolutions politiques 
préparèrent la chute des grands empires , et jetè- 
rent l’Europe dans des guerres civiles et étrangères, 
qui finirent par l’entraîner dans un abîme d’igno- 
rance , et la firent reculer devant les sciences culti- 
vées par les Grecs et les Romains. 

Dans ce désordre général , le nouveau culte tri- 
nitaire devint, pour ainsi dire, dominant dans toute 
l’Europe. 

Trois siècles s’étaient écoulés depuis son origine , 
à cette époque de barbarie , dans cette Perse, d’où 
étaient sortis tant de dogmes, parut un philosophe, 
qui voulut ramener l’esprit humain égaré au culte 
du Dieu unique; il s’appelait Manès, que quelques 
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personnes peu instruites ont cru -être le premier 
type de notre ordre , le créateur de notre dogme, 
peut-être par la conformité de son nom avec Minés, 
duquel nous avons parlé. 

Manès vécut au commencement du quatrième siè- 
cle de l’ère chrétienne sous Sophores, roi de Perse. 
Il s’efforça de faire connaître les erreurs qu’on avait 
adoptées , et de faire revivre les statuts et mystères 
de Zoroastre, comme il les avait apportés d’Egypte, 
.unis à la doctrine de Jésus sans aucune altération. 

Son zèle fut vivement combattu par ses adver- 
saires et même après sa mort. S 1 . Augustin l’A- 
fricain, élevé dans les mystères de Zoroastre adap- 
tés à la sainte doctrine de Jésus, fut un des persé- 
cuteurs et des ennemis les plus acharnés de la doc- 
trine de Manès , connue sous le nom de la Religion 
des Enf ans de la Veuve. 

On donne pour l'une des plus puissantes causes 
de la haine de S 1 . Augustin contre Manès, et de 
son zèle pour la religion trinitaire chrétienne, la 
douleur qu’il éprouva de n’avoir été admis dans les 
mystères de Manès qu’au premier grade, et à l’ordre 
de Croyant. 

Les Mages qui l’avaient reconnu pour un esprit 
ambitieux et inquiet, lui avaient refusé tout avan- 
cement, malgré neuf ans de postulat, et malgré les 
plus puissans efforts pour être admis aux ordres su- 
périeurs. Ces faits sont constatés par Fleury, Boro- 
nius et Augustin lui-même dans ses Confessions. 

Les critiques disent que S‘. Augustin était Pyr- 

’ 9 * - 
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rlionien , et qu’il voulait que ses disciples suivissent 
cet axiome , duquel il fait parade dans plusieurs de 
ses écrits (« Credo quia àbsurdum »). Plus les choses 
sont incroyables , plus elles paraissent au Croyant di- 
vines; et plus elles sont absurdes , plus le Croyant 
pense qu’il y a du mérite à les croire. 

Scaliger assure que S‘. Augustin manquait des 
talens nécessaires à un interprète de la Bible et dé 
tout livre mystérieux. Il lui reproche (ce que firent 
aussi des critiques modernes) d’avoir voulu inter- 
préter à sa manière des textes isolés de la Bible, et 
persuader à ses admirateurs que les nouveaux mys- 
tères du christianisme trini taire étaient annoncés, 
figurés et prophétisés dans l’Ancien Testament de 
la manière suivante : 

Qu’ Abel était l’image positive de Jésus-Christ; que 
les deux femmes (i) d’Abraham étaient les images des 
deux institutions divines et religieuses, la synagogue 
et l’église chrétienne catholique, nouvelle épouse de 
Jésus-Christ ; que le drap rouge exposé à la fenêtre 

(i) Sara et Agar. Nous avons vu la première partager le lit 
de Pharaon par la sagesse innocente (telle est l’expression bi- 
blique) d’Abraham qui , au lieu de déclarer qu’elle était sa 
femme , fit croire aux Egyptiens qu’elle était sa sœur ; cette mé- 
prise coûta presque la vie à Pharaon ; car die lui causa de 
telles maladies qu’il la renvoya à Abraham. Le Seigneur avait 
ainsi affligé Pharaon pour délivrer là pureté de Sara. Quant à 
Agar , son esclave , Sara pria Abraham de la prendre comme sa 
femme ; elle était jeune et belle ; le bon patriarche acquiesça 
aux vœux de sa femme, et rendit féconde sa servante Agar. 
Gen. , chap. 12 et 16. 
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par cette fille de joie qui avait trahi Jéricho., sa pa- 
trie , pour être préservée, du meurtre et du pillage 
auxquels elle avait livré ses concitoyens, était l’image 
du sang de Jésus : que le Serpent d’ Airain, que 
nous avons vu servir à la fourberie des Lévites, était 
l’image de Jésus, de son sacrifice sur la croix, et 
hieu d’autres comparaisons et interprétations que 
nous n’osons contredire, et que l’on peut lire dans 
S‘. Augustin, sermon 98 .et épkre i 5 y, ainsi que 
dans les Saints-Pères de l’Église , qui écrivirent 
après lui. 

. Comme nous l’avons dit, des écrivains anciens et 
modernes veulent que notre dogme soit originaire 
de Manès (1); pour cette raison nous nous croyons 
obligés de parler de quelques-unes des circonstan- 
ces les plus marquantes de sa vie. 

Manès n’eut d’autre héritage de son père que 
l’honneur et le droit d’admission aux mystères de 
Mytra. La veuve de Syctien ( qui avait été aussi 
Mage), femme pieuse et sans enfans, douée d’une 
ame douce et. supérieure, possédant une grande for- 
tune , connaissant les talens et les bonnes dispositions 
de Manès , lui proposa de l’adopter pour son fils j 
afin qu’aidé de sa fortune et de ses biens , il put 
sans obstacle suivre sa carrière scientifique , pour le 
bien de sa patrie et de l’humanité. 

Manès d’abord refusa ces offres ; mais pressé par 
ses amis, il les accepta. 

(1) Entre autres l’abbé Lucagni de Rome, et l’abbé Baruel. 
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■ C’est en conséquence de cette adoption, qu’il vou- 
lut qu’on l’appelât P Enfant de la Veuve; et comme 
ceux qui suivent ses doctrines et le dogme de Zo- 
roastre , par le second article de ses statuts , étaient 
tous frères, de la même manière et dans le même 
esprit que ceux qui suivaient la doctrine de Jésus , 
les disciples de Manès s’appelèrent les Enfans de 
la Veuve. 

La morale de la réforme religieuse de Zoroastre, 
mise au jour par Manès, adaptée à la doctrine de 
Jésus , lui attira une infinité de disciples. Les plus 
renommés frirent Addas , Hesman , Thomas ; ils 
obtinrent la permission, du vivant de Manès, de 
porter ailleurs sa morale, sa doctrine et sa science. 

Addas fut en Judée et réunit à sa doctrine le peu 
de prêtres juifs qui se trouvaient éparpillés après la 
destruction de Jérusalem, et qui suivaient les doc- 
trines mosaïques réformées par Jésus. 

Hesman fut en Egypte où les prêtres coptes qui, 
dans Alexandrie et ailleurs, avaient adopté les doc- 
trines des Juifs , nouveaux chrétiens établis dans 
ce pays, reçurent les principes de Manès, qui n’é- 
taient dans le fond que ceux des Egyptiens, trans- 
mis et apportés aux Israélites par Moïse et Jésus. 

Thomas fut à Babylone , et ramena dans le bon 
chemin les prêtres de Bahàlam , que nous avons vus 
dans Hérodote être très- dépravés. 

Tous les trois couronnèrent leur apostolat du 
plus brillant succès. 

Le nombre des disciples de Manès augmentait tous 
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les jours , et partout, mais plus qu’ailleurs en Perse 
et eu Mésopotamie, où il avait établi son siège et 
son professorat Mais sa science, sa vertu, sa renom- 
mée lui attirèrent une foule d’ennemis. L’envie, la; 
haine, le fanatisme aiguisèrent leur glaive. 

Les Perses les plus accrédités s’empressaient de 
consulter Mânes ; ils partaient satisfaits de la jus-, 
tesse de ses conseils. Les Mages dissidens , ignorant 
l’art sublime et libéral que Manès professait et en- 
seignait, le regardèrent comme un intrus; ennemis 
de sa science et de son crédit, ils jurèrent sa perte. 
Un accident malheureux les fit triompher. 

Le fils unique de Sophores, roi de Perse, était 
depuis longtemps malade (i). Les Mages dissidens 


(i) Chez les orientaux, la médecine, qui faisait partie.de la 
physique , était l’appanage des prêtres et des mages* 

Dans le Lêvitique , ch. XIII, il est dévolu au sacerdoce de 
soigner et de guérir la lèpre , maladie qui rongeait le peuple israé- 
lite. Dans S 4 . Luc V Évangéliste, ch. XVII, on voit dix lépreux, 
qui vont au devant de Jésus, dans un bourg de Samarie, pour 
être guéris de la lèpre ; mais Jésus , qui professait la loi de Moïse, 
et savait que c’était aux seuls prêtres Juifs qu’était dévolu oe 
pouvoir, leur ordonna d’aller se présenter à eux pour cet ob- 
jet, et de se conforma: à la loi. 

Un des plus éminens pouvoirs que les Evangiles attribuent à 
Jésus, était celui de guérir les maladies mêmes les plus incura- 
bles et de ressusciter les morts. 

Ses représentais , les pasteurs de l’église romaine, en bien des 
pays et dans beaucoup de langues, se nomment curés, du la- 
tin curare , guérir. Ces curés, pendant les temps de barbarie et 
d’ignorance , ne purent s’adonner aux sciences comme les an- 
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firent adroitement persuader au roi que Mânes seul 
était dans le cas de le guérir : ils savaient cependant 
très-bien que sa guérison était impossible, et qu’il 
devait succomber bientôt. 

Le roi fit appeler Manès , qui ayant examiné le 
jeune prince , découvrit que sa constitution était 
ruinée par les remèdes qu’on lui avait donnés; 
néanmoins, afin de ne pas nuire à ceux qui l’avaient 
soigné , il dit au roi que , s’il y avait un moyen de 

ciens mages, prêtres égyptiens et juifs , par conséquent à la phy- 
sique et à la médecine , à l’aide desquelles les anciens mages et 
prêtres guérissaient les malades. Ils ont donc cherché à s’attribuer 
Fart de guérir (dans le sens mystique) , les âmes malades ? en éle- 
levant vers l’Etemel leurs prières, accompagnées d’une foi ar- 
dente, et en donnant aux hommes l’exemple des vertus chré- 
tiennes* 

La visite que les prêtres catholiques font aux malades est un 
reste des usages orientaux* Heureux r si avec cette ancienne pra- 
tique ils eussent conservé la science des, anciens ; leur appari- 
tion au lit du malade lui causerait un sentiment de joie et de 
consolation : tandis qu’il frissonne à leur vue, par les tristes pein- 
tures qu’ils lui font de la colère de Dieu, de son dernier juge- 
ment et des peines étemelles qui attendent les pécheurs dans 
Pautre monde, au moyen de l’enfer et du diable, qu’ils tien- 
nent toujours prêts pour les employer à leur profit* 

L’aspect sous lequel se présente aujourd’hui un prêtre chez 
un moribond, ne peut causer que des révolutions meurtrières 
sur un physique déjà affaibli. 

Quelques savans prétendent que dans les pays, où dominent 
de tels abus de l’église de Rome y les derniers sacremens font 
mourir plus de monde que les maladies et les exnpyriques 
ensemble. 
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guérison, ce dont il n’était pas assuré, c’était d’éloigner 
de son fils tout remède et tout médecin , donnant 
pour raison que la nature à l’âge tendre de l’enfant 
aurait plus de pouvoir que tous les secours de l’art. 

Le roi suivit ce conseil, venu malheureusement 
trop tard, et chargea Manès de veiller lui-même à 
la précieuse vie du prince. Mais la nature du mal 
était telle que, malgré les soins de Manès , le jeune 
prince expira dans ses bras. 

Après ce malheur , Manès déchu de toute faveur 
royale, quitta la cour, et se retira en Mésopotamie. 
Alors ses ennemis s’unirent pour cabaler contre lui 
. en son absence. Ils firent un rapport au roi , dans 
lequel ils dénoncèrent Manès comme le meurtrier 
de son fils; ils lui persuadèrent qu’il eut été guéri, 
si Manès ne s’était pas adroitement emparé de sa 
faveur, pour éloigner tous les autres Mages; qu’il 
avait fait périr son fils unique, dans l’espoir de mon- 
ter ensuite sur le trône après la mort de Sophorés, 
soutenu par le peuple qu’il avait corrompu, et par 
les grands de la couronne qu’il savait flatter. 

Cette calomnie réussit. Le roi donna tète baissée 
dans le piège; il fit instruire un procès secret, à la 
suite duquel on condamna Manès par contumace à 
la peine de mort. 

Manès en fut averti ; il chercha à se dérober aux 
poursuites. Le roi avoit envoyé des chevaliers ar- 
més en plusieurs' endroits pour l’arrêter. 

Deux fois il fut sauvé par Archelaüs, évêque; 
mais enfin il fut pris en Mésopotamie, et traduit 
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devant Sophores qui, après lui avoir reproché sa 
prétendue trahison et la mort de son fils, pour 
s’emparer de la couronne, voulut que l’arrêt de 
mort s’exécutât sans aucun délai , et inventa même 
un tourment inoui , par lequel le sage Manès fini t 
sa carrière. 

Ce roi cruel ordonna qu’on l’écorchât tout vif 
avec des pointes de roseaux; qpe sa peau, rem- 
plie de paille , fut suspendue à la porte la plus fré- 
quentée de la ville; et de plus , que sa chair fut 
jetée à la voierie pour être dévorée par les chiens. 

Telle fut la fin de . cet homme savant et juste. 

Ce malheur rendu public , douze de ses disciples 
se partagèrent la terre et portèrent son dogme, ses 
mystères et sa doctrine dans tout PUnivers. Sa lu- 
mière se répandit comme un éclair en Asie, en 
Afrique et en Europe, ainsi qu’on le voit dans Bar- 
ronius , Fleury et Çayle. 

Du vivant de Manès, Hesman son disciple avait 
porté son dogme en Égypte où les prêtres coptes le 
suivaient avec les mystères adoptés par leurs voisins 
et nouveaux hôtes , les Juifs professant les doc- 
trines de Jésus : il paraît qu’à ces époques , en s’en 
tenant aux anciens mystères , les chrétiens coptes 
y ajoutèrent de nouveaux emblèmes, savoir : 

\2 étoile , pour indiquer les savans ou mages qui 
suivirent la doctrine de Jésus , et furent ainsi gui- 
dés dans les recherches de la vérité; 

Uaccacia , arbre très-commun en Palestine, qui 
figure dans le degré de M/. pour rappeler la croix 
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sur laquelle le Divin maître avait fini sa carrière 
mortelle; 

Le triple triangle rappelant la gloire de l’Éter- 
nel qui a Fœil à tout et partout , composé de trois 
unités égales qui formaient la trinité, base des mys- 
tères égyptiens; la génération 9 la destruction , la 
régénération qu’on a dû représenter aux faibles 
sens des Égyptiens dans les trois personnes d’Isis , 
Osiris, Orus, comme à ceux des chrétiens dans les 
trois personnes du Père, du Fils et du S 1 . Esprit, 
afin de leur donner une idée allégorique des trois 
vérités et de Funité (i) du G.;.A.\D.\L.\U.\ du grand 
Jéhovah ; 

(i) Le Dante , dans son Paradis, voit l’ Eternel, qu’il décrit 
sous le symbole de trois Cercles, desquels sortait une lumière 
colorée comme l’Iris qui l’éblouit. 

Le poète, dans sa vision, voit une transfiguration de ces 
cercles lumineux en sa propre figure et ressemblance. 

Les anciens ont établi la forme de la divinité sous celle d’un 
homme; ainsi , avant le Cygne d’Italie , Içs Egyptiens représentè- 
rent leurs dieux Isis , Osiris , Oms sous des formes humai- 
nes ; après eux les juifs firent Dieu le Père ; les Grecs et les 
Romains eurent Jupiter , Apollon , Cybèle , et les chrétiens le 
Père et le Fils; et dernièrement Swedembourg a cru voir Dieu 
sous la même forme que lui , se conformant à la Genèse , 
ch. I er ., v. 27 de la Création de l’Homme. 

Le philosophe Fontenelle disait quelquefois d’un ton rail-' 
leur : « Dieu a fait V homme à son image , mais V homme 
» le lui a bien rendu » ; et Bossuet disait avec plus de gra- 
vité d’une certaine époque , que « Tout était Dieu alors 
» excepté Dieu même ». 
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. U équerre et le compas unis pour figurer la fusion 
de la loi de Moïse avec la nouvelle loi de Jésus, 
qui rendait par ses doctrines les hommes égaux. 

• Aux deux autels des pains et des parfums, on a 
ajouté X autel du sacrifice pour rappeler la fin san- 
glante de Jésus. 

' Il parait qu’on attacha aux douze bouvillons de 
la mer d’Airaîn une seconde commémoration, outre 
celle des douze- patriarches; celle des douze apôtres 
de Jésus-, qui triomphèrent des obstacles, portant la 
fol et les maximes libérales de leur maître dans l’u- 
nivers; comme aussi on a du attacher une seconde 
allégorie au livre de la vraie lumière , et rappeler 
X Apocalypse , écrit tout mystérieux, qui contenait 
la doctrine complète des maçons du temple mysti- 
que de Salomon, et' qu’il n’était permis dé lire qu’à 
ceux du plus haut degré; ce qui était désigné par 
les sept sceaux qui le renfermait ; emblèmes des sept 
sciences requises, et des sept degrés théosophiques 
qu’on avait adoptés, et que les Ec.\Ref.\ ont voulu 
rétablir : ces sceaux rappellent aussi les sept sacre- 
mens des chrétiens. 

On attacha aux dix cuves l’allégorie dès dix 
commandemens des tables de la loi , qui étaient les 
préceptes de la. religion des Juifs et des nouveaux 
chrétiens, préceptes qui devaient être invariables. 

U est à présumer qu’après la mort de Manès , ces 
prêtres en reconnaissance de la lumière rétablie dans 
leurs solitudes, instituèrent une commémoration de 
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la mort de Manès, victime du fanatisme, de la ca- 
bale et du despotisme. 

‘ Dans un haut ordre, et même dans différens ri- 
tes Maç.*. , il y a une cérémonie , où les acolytes 
ont à la main un roseau , et où , après les agapes 
et l’accolade, on brûle les quatre lettres initiales, 
qui sont la base des mystères de ce même 
degré, tandis qu’on voit tracés dans le tableau sym- 
bolique les colonnes brisées , le voile déchiré , la 
pierre cubique renversée, couverte dé taches de 
sang, comme si les persécuteurs de Manès avaient 
répandu les ténèbres , l’ignorance , le désordre sur 
la terre, et fait disparaître et brûler la sainte doc- 
trine de Jésus qu’il avait urne à .celle de Zoroastre. 

Tous les historiens ont rapporté les efforts, qu’à 
la suite de la mort de Manès, les nouveaux trini- 
taires chrétiens mirent en oeuvre jusqu’au temps de 
Constantin le Grand , pour détruire le dogme ré- 
formé de Zoroastre de l’unité de Dieu, et de sësdeux 
principes d’après Manès, ou la religion des, Enfatis 
de la Veuve. Il s’en suivit une persécution vio- 
lente contre ceux qui professaient de tels principes, 
et surtout lors de la décadence de l’empire grec. Lés 
derniers empereurs accordèrent une protection sans 
bornes aux trinitaires. 

Les prêtres tout puissans et intolérans exclurent 
tout autre dogme, même l’ancien, apporté d’Égypte, 
détruisant les temples ou on avait adoré les Divi- 
nités anciennes, voulant qu’on oubliât les anciens 
héros et leurs exploits , exemples mémorables de 
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l’amour sacré pour la patrie, et de dévouement en- 
vers leurs gouvememens. 

A la suite de ce fatal système, les empereurs grecs 
des différentes races, leur princes, et les grands prê- 
tres qui se succédèrent , avaient avec ce dogme hé- 
rité de la manie des subtilités de la, mysticité : ils 
s’occupèrent continuellement de ces questions inex- 
plicables et vuides de sens, persécutant et extermi-, 
nant tous ceux qui n’étaient pas de leur opinion; 
ils perdirent de vue l’intérêt de leur nation et de . 
leur famille; et presque sans combat ils abandon- 
nèrent dans la suite des temps leurs trônes, leurs 
provinces , leurs temples aux Musulmans , qui fa- 
vorisés par ces ridicules, disputes religieuses entre 
les princes et les prêtres, plantèrent le Croissant 
sur les remparts de Constantinople, et le firent flot- 
ter , sur. les tours.de S^.-Sopbie; ainsi par la faiblesse 
des Palfaléologues , et par les scissions et les persé- 
cusions des théologues, la grandeur grecque , transr 
plantée par les Romains du Tibre sur le Bosphore, 
disparut 

Malgré les changemens , religieux et politiques , 
dûs aux conquêtes des Sarrasins en Asie, en Afri- 
que, en Europe, malgré les persécutions qui en 
furent la suite, la Religion dqsEnfans de la t Veuve 
et le dogme de l’unité de Dieu purent à l’aide du 
secret et des mystères, se conserver en Palestine, 
en Égypte, et particulièrement dans la Thébaïde 
par le moyen des prêtres coptes , successeurs dos 
anciens prêtres égyptiens , qui dans les temps bar- 
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bares, au sein de leurs solitudes (i), conservèrent la 
vraie doctrine donnée par Hesman, disciple de Ma- 
nès, et qui par la suite fut apportée en Europe. 

On lit dans Amobius , que les prêtres coptes vi- 
vaient, de son temps, exemplairement, séparés des 
profanes , se livrant aux études de la physique , de 
la géométrie, de l’astronomie et à leurs anciens 
mystères. Ce fut par leur admirable conduite, qu’au 
temps des califes , ils obtinrent la plus grande con- 
sidération des plus puissans Arabes et Musulmans, 
qui désiraient que ces prêtres se chargeassent de 
l’éducation de leurs enfans, et qu’ils leur ensei- 
gnassent l’adoration d’un Être Suprême, les Secrets 
de la Nature et du Ciel , la Physique, l’Astronomie, 
la Morale la plus pure, et l’art de vaincre leurs passions. 

Les Égyptiens sont de tous les peuples ceux qui 
ont le plus conservé de leurs anciennes mœurs. 

Hérodote nous raconte bien des choses du culte 
de Diane , tel qu’il était établi de son temps à Bu- 
baste , et de celui de Minerve à Sais ; nous lisons 
dans Savary que les mêmes choses se repètent au- 
jourd’hui , quoique sous les dehors d'une nouvelle re- 
ligion. Dans les processions de Rosette, de Damiette, 
de Siouth, on voit le peuple pratiquer les mêmes 
extravagances que jadis : on y remarque le même 


(i) On prétend que des familles coptes, viYant en commun, 
existèrent dans les souterrains des Pyramides jusqu’à la fin du 
17 e . siècle; elles s’y adonnaient entièrement aux pratiques de 
la religion' chrétienne. 
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concours et- la même affluence d’étrangers , la même 
licence , nul respect pour les mœurs : et à Hérodote 
dit que des musiciennes se prêtaient à toute es- 
pèce d’orgies , aujourd’hui ce sont les aimées qui 
les remplacent. Or, si malgré la sévérité des mœurs 
musulmanes, ce peuple a pu conserver l’esprit et 
l’habitude des anciennes fêtes, des anciens usages; 
à plus forte raison les coptes ont dù conserver le 
dogme et les mystères, eux qui vivaient et vivent 
encore dans leurs solitudes sans participer aux ré- 
jouissances et aux usages du peuple. 

Le F. a . Belzoni , qui de son vivant a fait un long 
séjour dans la Thébaïde , assure, qu’encore de nos 
jours , les prêtres coptes conservent leurs anciennes 
habitudes, et qu’ils possèdent des Codex qui remon- 
tent à plus de vingt -quatre siècles, quelques uns 
même à des époques plus éloignées encore; ils sont 
écrits dans leur première langue figurée , tels que 
certains J 3 api rus , placés sur le Sternum de quel- 
que momie, que de temps à autre l’on découvre. 

En 1832 on faisait voir dans la rue Picadilly, 
salle égyptienne, à Londres, une momie., la seule 
qu’on ait observée avec les bras croisés, comme dans 
le signe deiR.\R.\*tv.*{v. dit du Bon Pasteur , avec 
le genou gauche plié et faisant l’équerre avec le 
droit, ayant une stolle , ou collier à sept rangs, peint 
sur la cuisse. Des personnes, qui possédaient des 
notions hiéroglyphiques égyptiennes coptes, assu- 
raient que cette momie avait été un grand person- 
nage appartenant à la haute classe des prêtres, et que 
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le thot , stolle , ou collier de momies à un , trois , 
cinq , et sept rangs étaient des signes et indices 
d’un ordre et de leur admission aux mystères. 

Il est à souhaiter que des F.\F.\ riches et éclai- 
rés, ou quelque □ nationale , ou G.*.0.\ pour don- 
ner un plus grand lustre à notre ordre, tâchent d’a- 
cheter par quelque moyen de ces Codex des prêtres 
coptes. Vu leur pauvreté actuelle , malgré leuir 
attachement à ces monumens précieux de leurs an- 
ciennes institutions, il serait facile de les obtenir. 

L’intelligence de ces Codex et de l’ancienne lan- 
gue sacrée copte serait indispensable pour connaître 
avec certitude leur première religion, les fonctions 
des sacrificateurs et des prêtres , les cérémonies et 
mystères des Égyptiens , les attributs qu’on donnait 
au grand Dieu, au G.-.A.\D.\L.\U.\ , et aux deux 
principes; c’est-à-dire, ce qui est relatif à Isis, Osi- 
ris , Orus ou à la génération , destruction , résur- 
rection ou régénération. Nos savans obtiendraient 
cette connaissance par la comparaison des différens 
tableaux , où les figures se trouvent réunies aux 
‘hiéroglyphes. Ce travail et ces connaissances répan- 
draient la lumière sur tout ce qui est regardé comme 
fabuleux dans notre premier culte, nos dogmes et 
nos mystères. 

Ce fut par l’entremise de ces mêmes prêtres coptes , 
que -la religion et les mystères des Enfans de là 
Veuve et le Culte du G.\A.-.D.\iL.\U.\, parvinrent 
jusqu’à nous par Une suite d’événemens tout à fait 
extraordinaires. 
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La dénomination de eulte du G.*.A.\D.\L.\U/. 
lui fut donnée par l’allégorie d’Hiram , qui dans ces 
mystères représentait le dieu inconnu, étemel, seul 
créateur de toutes choses , et régénérateur de tout 
être. 

L’an 1093, Pierre l’Hermite revint en France de 
la Palestine, où la dévotion l’avait conduit; à son 
retour il se plaignait amèrement de la tyrannie et 
des violences que les Musulmans exerçaient contre 
les fidèles chrétiens, qui allaient visiter les Lieux 


Saints. 


Entraîné par ses déclamations, le clergé qui était 
tout puissant en Europe, assemble un conseil à Cler- 
mont, pour prendre en considération les plaintes de 
Pierre l’Hermite. 

Dans cette assemblée les Saints Pères décident 
que la chrétienté doit faire la conquête sur les Sar- 
rasins de ces lieux vénérés. 

Les princes français guidés par la dévotion et 
par l’enthousiasme, donnent le signal de la guerre 
par ce cri , qu’ils font retentir dans tous les tem- 
ples: Dieu le veut! (mots que nous conservons dans 
des hauts degrés) , et forment ainsi une ligue re- 
ligieuse contre les Sarrasins : ils embrasent toute 
l’Europe. 

Les prêtres chargés de missions expresses , font 
retentir de leurs prédications tous les temples chré- 
tiens. ((Quelle honte, disent-ils, que les lieux où ' 
» le Divin verbe est né , a vécu , fait tant de mi- 
» racles , où il a été crucifié , et mis à mort pour 
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» la rédemption du genre humain , où il a prêché 
» la résurrection et est lui-même ressuscité, d’où il 
» est monté au ciel pour vérifier la promesse du roi 
» prophète : Dixit dominas Domino meo t sede (i) 
» à dexteris meis.... Quelle honte , que ces lieux 
» sanctifiés par la présence du fils de Dieu, soient 
» dans les m ains des Sarrasins, de ces barbares qui 
» traitent de contes tous les prodiges , bases de la 
» religion catholique chrétienne , parce que , di- 
» sent-ils, ils sont tous contre l’ordre naturel ; de ces 
» Païens, qui méprisent les vérités sacrées, décrites 
» et prouvées par la Bible, par les Saints Evangiles 
» et par les Saints Pères. 

Les prêtres et les moines persuadent aux chré- 
tiens qu’ils auront la rémission de tous leurs péchés, 
et qu’ils gagneront la gloire éternelle, le Paradis, 
s’ils triomphent de Satan , adoré dans ces terres 
saintes, qu’on devait arracher des mains des Musul- 
mans. Des ecclésiastiques (a) , des moines donnent 
l’exemple , en endossant la cuirasse. 

(1) Le Seigneur a dit à mon Seigneur : asseyez-vous à ma 
droite. » 

Ce texte ne peut s’interpréter que par la prédilection que 
l’Eternel accordait aux rois des Israélites ; il voulait par là faire 
comprendre que les rois devaient être vénérés et respectés les 
premiers après Dieu , représentant sur terre ce Père conserva- 
teur de tout ordre. 

(2) Le clergé était accoutumé de voir ses évêques, pour des 
intérêts mondains , se mêler aux guerriers. Nous nous conten- 
terons d’en rappeler un seul exemple. Philippe-Auguste, roi 

IO. 
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Les princes s’assemblent et soulèvent les- peuples 
en masse; on décide l’invasion de la Syrie, de là 
Palestine et de l’Egypte, comptant sur une con- 
quête facile. 

Gpmme le fils de Dieu était mort sur une croix , 
ce fut cet emblème que porta l’étendard qu’on ar- 
bora , et sous lequel se rangèrent ceux que l’enthou- 
siasme appelait à cette guerre qui Ait nommée 

Croisade. 

Néanmoins, Philippe I« r ., roi de France, ne par- 
tagea pas l’enthousiasme de ses sujets. Ayant répudié 
sa femme, Berthe d’Hollande, belle-fille du comte de 
Flandre avec laquelle il vivait en mésintelligence , 
il était amoureux de Bertrande de Mont-Fort, femme 
de Foulques le Rechin , qu’il enlèva scandaleuse- 
ment et avec laquelle il vécut publiquement dans 
le concubinage, malgré l’influence du clergé et des 
papes. Les foudres apostoliques ne purent l’arracher 
des bras de sa bien-aimée, ni le faire partir avec les 
croises. 

Les princes et les grands d’Europe établirent à 
cette époque des ordres de chevalerie , pour fournir 
toujours des recrues nombreuses. 


de France, dit le Conquérant, avait pour frère un autre Phi- 
lippe , qui était évêque et grand guerrier ; pour ne pas 
répandre le sang de ses ennemis , et pour observer la disci- 
pline de l’église, qui abhorre l’effusion du sang, il se servait 
d’une massue dans les combats. 

Tuer les hommes en les assommant, n’était pas selon là 
lettre, verser du sang. 
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En l’an. 1 1 18, Hugue de Payens établit un ordre, 
sous la dénomination de Ch r ®. Hospitaliers , qui , 
selon l’usage des temps , et d’après leurs institu- 
tions , envoya une foule de chevaliers à la con- 
quête de. la Terre-Sainte. Pejn après cette institu- 
tion, le roi Beaudouin donna à ces Ch".*, une mai- 
son dans Jérusalem , près d’une église qu’on croyait 
l’emplacement du temple de Salomon. 

Pendant les guerres contre les Sarrasins, ces Che- 
valiers Croisés purent pénétrer dans des lieux loin- 
tains; mais toujours environnés de périls, ils eher-i 
chèreat un appui ét le trouvèrent dans les prètrea 
coptes, rebutés du despotisme des Musulmans, qui 
les gouvernaient par droit de conquête. 

Un long laps de temps s’écoula dans les mitre- 
prises des croisés; les Ch r v. Hospitaliers se lièrent 
étroitement avec les prêtres coptes, et par la, ils pu-; 
rent être admis aux doctrines et aux mystères des En-> 
fans de la Veuve et au dogme du G.\A. , .I).\L.'.U,\ 
rétablis par Hesman, ainsi que nous l’ayons dit(i). 

(i) Ils admettaient pour dogme, un Dieu, qui avait créé les 
deux principes lumière et ténèbres ; comme les anciens prê- 
tres égyptiens 5 en s’occupant symboliquement de la réédifica- 
tion du temple de Salomon , de la mort d’Hiram , de la parole 
perdue par un assassinat , de la captivité des Juifs à Babylone , 
de leur délivrance sous Cyrus , du rétablissement du Temple 
saint , sous Zorobabel , ils admettaient avec les anciennes doc- 
trines égyptiennes et juives la doctrine libérale de notre Divin 
M tr V. Jésus, avec les droits des grands pontifes et sacrifica* 
teurs , la communauté des biens , la bienfaisance envers tous j 
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Les chevaliers hospitaliers admis et initiés aux 
mystères des Enfans de la Veuve, de retour chez: 
eux, les communiquèrent k ceux d’Europe , qui,' 
convaincus, à leur tour de la vérité de ces doctrines, 
et de la sainteté de ces institutions, s’y vouèrent en- 
tièrement. 

Qu’il nous soit permis d’observer ici qu’il y a 
toute apparence , que les Ch".-. Hospitaliers firent à 
leur introduction en Europe une réforme de ces ri- 
tes et mystères , en les adaptant à l’usage du jour ; 
car tous les rituels Maç.\ , même les plus an- 
ciens, ne portent aucun caractère d’une haute (i) 
antiquité. 

Ce fut en reconnaissance d’avoir été admis aux 
travaux du temple mystique, que les Ch r v. Hospita- 
liers demandèrent au pàpe Eugène H la confirma- 
tion des privilèges de l’ordre, et de plus d’être in- 
vestis particulièrement et spécialement du titre de 
chevaliers du Temple, au lieu de celui de chevaliers 
Hospitaliers. 

Le pape Eugène croyant que cette dénomination 
avait rapport au temple de Jérusalem et du Christ, 
accorda cette demande; et dans la suite on les a tou- 

ih rappelaient dans leurs mystères la passion et la mort <fe 
Jésus, qui, comme il est dit dans Y Apocalypse, nous a établis 
tous prêtres sacrificateurs et princes, avec un égal droit à tout 
initié. 

(i) Au 6 e . siècle, le pape Grégoire a aussi réformé l’office et 
les prières de la messe , qui restèrent les mêmes chez les chré- 
tiens de Rome jusqu’à nos jours. 
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jours reconnus sous la dénomination de Ch».*. Tem- 
pliers, ou Gh r v. saints, en Hébreu Kadoech. 

Dans les instructions du Ch r5 .VcTOri. - . , où l’on cé- 
lèbre l’institution des Ch". - . Templiers, et l’arrivée de 
ces doctrines en Europe, celle-ci nous est présentée 
de la manière suivante : « Quatre-vingt-un ma- 
» çons (i) sous la conduite de Garimont, patriarche 
» de Jérusalem, passèrent en Europe en ii5o , se 
» rendant près l’évêque d’Upsal, qui les accueillit 
» très-amicalement; et par là l’évêque fut initié 
» aux mystères apportés des coptes ; ensuite on 
» lui confia le dépôt sacré de ces mêmes doctrines , 
» rites, et mystères. L’évêque d’Upsal eut soin de 
» les. renfermer, etdelescacherdanslesouterraindela 
» tour des quatre couronnes, qui alors était le local 
» du trésor de la couronne du roi de Suède. Neuf 


» de ces maçons, du nombre desquels se trouvait 
» Hugues de Payens, établirent l’ordre des Tem- 
» pliers , qui dans la suite reçurent de l’évêque 
» d’Upsal le dépôt à lui confié des dogmes, mys- 
» tères et doctrines des prêtres coptes. C’est par ce 
» fait que les Templiers, dans la suite, devinrent 
» les conservateurs et les dépositaires des mystères, 
» rites et cérémonies apportés d’Orient par les ma- 
» çons et les Lévites de la Vraie lumière. » 

Les Ch r v. Templiers dévoués entièrement aux 


(i) Ces maçons sont toujours, en sens figuré, des Ch"V. 
croisés , qui avaient été admis aux mystères des travaux du tem- 
ple et à la religion des Enfans de la Veuve. , 
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sciences et aux dogmes apportés de la Thébaïde, 
voulurent par une commémoration fêter dans lÿ 
suite des temps cet événement. Les Écossais ser- 
virent de modèles en établissant les trois grades de 
S l .-André d’Écosse, et les adaptant à la légende allé- 
gorique qu’on liC dans les instructions qui y sont re- 
latives. 

« Des Ch r *.\ Templiers Écossais s’occupaient à re- 
» muer un terrain dans Jérusalem pour y bâtir un 
» temple précisément sur l’emplacement de l’ancien 
» temple de Salomon , et où jadis était la partie ap- 
» pelée Sancta Sanctortim ; pendant leur travail, 
» ils découvrent trois pierres qui étaient les pierres 
» fondamentales du temple même de Salomon. Leur 
» forme monumentale attire leur attention ; elle 
» redouble lorsqu’ils y voient dans des espaces el- 
» liptiques , tracés sur la dernière, le nom de Jé~ 
» hovah , qui était aussi le type des mystères des 
» Templiers, la parole sacrée perdue par l’assassi- 
» nat du grand architecte , et que ( selon la lé- 
» gende des premiers grades ) Hiram avait fait gra- 
» ver sur la pierre fondamentale du temple de 
» Salomon. Les chevaliers écossais, après cette dé- 
» couverte , rapportèrent chez eux ce monument 
» précieux, et pour* éterniser leur respect, ils s’en 
» servirent pour les trois pierres fondamentales de 
» leur premier temple à Édimbourg. » 

Les travaux commencèrent le jour de S l .-André ; 
ainsi les Ch r ».-. Templiers qui eurent connaissance 
de ce fait, du secret des trois pierres, et de la pa r 
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rôle découverte et retrouvée, s’appelèrent Cli"/. de 
S*. -André , en établissant des grades pour parvenir 
à l’être , ceux d’Ap/. Com/. et M.\ connus sous le titre 
de Petit Arch/. , Grand Arch/. , M.\ Écossais ; et 
comme, par l’institution de leur ordre, ils étaient 
obligés à des courses et à des pélérinages lointains , 
où ils étaient toujours environnés de périls, ces gra- 
des furent établis pour se reconnaître particulière- 
ment entre eux, et s’aider selon le cas et le besoin, 
adoptant pour ces voyages les signes , paroles, at- 
touchemens propres à chaque degré particulier , et 
communiquant à tous le grand signe pour se se- 
courir en cas de surprise. 

Outre la guerre contre les Sarrasins en Asie , les 
Templiers en firent une vive et longue au Vieux 
de la Montagne , qui était de la famille des Arsa- 
cides et dont la domination se bornait à douze 
yilles autour de Tyr. Ce prince était Grand-Prêtre 
d’une religion que quelques personnes ont voulu 
reconnaître pour celle des anciens prêtres égyptiens. 
11 avait établi une initiation où, par la multiplicité 
des prestiges, il réduisait ses néophytes à obéir aveu- 
glément à ses ordres. 

Des jeunes gens, nourris de sa doctrine, étonnè- 
rent le monde par leur hardiesse et leur dévouement. 

Les Ch"/. Templiers ne purent jamais le sou- 
mettre ; heureusement pour eux , il fut tué par les 
Tartares, qui envahirent ses états. 

Dans la suite des temps , les Ch"/. Templiers reti- 
rent les possessions du Vieux de la Montagne à leur 
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domaine; et ayant remarqué le courage surnatu- 
rel de ses disciples, ils les admirent dans leur or- 
dre; quelques historiens veulent que les Templiers, 
par cette adoption, embrassèrent sa doctrine. 

L’ordre des Ch”.*, du Temple se distingua dans les 
combats contre les Sarrasins; sa renommée, ses ex- 
ploits, ses vertus lui procurèrent des richesses im- 
menses, et une considération qui balançait le pou- 
voir dès princes d’Europe. 

Lors de sa déplorable destruction, il comptait plus 
de quarante mille chevaliers et neuf mille sei- 
gneuries. 

La lumière qu’il avait apportée d’Orient, et qu’il, 
répandit en Europe , inspira de la jalousie aux fa- 
natiques et de la crainte aux despotes. C’est par 
eux , que son anéantissement s’est opéré. Philippe- 
le-Bel et Clément V , le premier , roi de France , le 
second , pape , voyant que l’ordre des Templiers avait 
un pouvoir très-étendu , et qui augmentait tous les 
jours, soupçonnèrent des doctrines, des rites, des 
mystères et des secrets qui attiraient cette prodi- 
gieuse quantité d’adeptes, en leur faisant connaître 
leurs droits civils , et les délivrant de tout préjugé 
en faveur des papes. Ils conçurent dès-lors le plan 
de détruire l’ordre, dans la triple vue de s’emparer 
de ses richesses immenses, de perpétuer le fanatisme 
et l’imposture , et de consolider le despotisme. 

On prétend même que Bertrand de Goth ne put 
obtenir la tiare, qu’à la condition de consentir à 
la destruction des Templiers; les historiens con— 

\ 
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temporams font un portrait peu édifiant de ce pon- 
tife ; on le peint sou? des couleurs hideuses. 

En i3o3 deux chevaliers Templiers, Neffodei et 
Florian furent punis pour crimes, et perdirent leurs 
commanderies •, le second avait celle de Montiau - 
con. 

Us s’adressent au G.*.M.*. , provincial du mont Car- 
mel pour en obtenir de nouvelles; le d’après 

ses instructions, les leur refuse. 

Neffodei et Florian s’introduisent dans une mai- 
son de campagne du G.\M.\ provincial , qu’il occu- 
pait près de Milan, ils l’assassinent, et cachent son 
corps dans un bois sous des arbrisseaux épais ; après 
cet horrible crime ils se réfugient à Paris. 

Ces deux misérables trouvent le moyen d’appro- 
cher le roi , et dans cette circonstance ils fournissent 
une occasion à Philippe d’exécuter ses projets , en 
dénigrant l’ordre, en lui exposant qu’il jouissait de 
richesses immenses. 

Ils s’engagent envers le roi , pour des récompenses , 
à être les dénonciateurs de l’Ordre des Templiers , 
et en proposent l’abolition. Le roi , en acceptant , 
les assure de sa protection , et leur indique la mar- 
che à tenir. 

Ils s’associent un troisième individu appelé par 
l’histoire Y Inconnu ,* Neffodei et Florian adressent 
une requête à Enguerand de Marigni, surintendant 
des finances , proposant , si on voulait les garantir 
contre toute atteinte de l’Ordre des Templiers, et 
leur donner une existence civile et aisée , de décou- 
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vrir au roi des secrets dont il tirerait plus d’utilité 
que de la conquête d’un royaume. 

A la suite de cette première déclaration, ils adres- 
sent au roi la dénonciation, que lui-même avait dic- 
tée afin de pouvoir lui donner la tournure qui lui 
convenait et qui contenait les griefs suivans : 

i*. « Que l’Ordre des Templiers était ennemi de 
» tout roi et de toute autorité souveraine; qu’il 
» communiquait des secrets aux initiés sous des 
» sermons horribles , avec la condition commina- 
» toire de la peine de mort s’ils les dévoilaient; 
» que les pratiques secrètes de leur initiation étaient 
» le résultat de l’irréligion , de l’athéisme et de la 
» rébellion. 

a°. » Que l’Ordre avoit trahi la religion du Christ , 
» ayant donné connaissance au Soudan de Babylone 
» de tous les plans et opérations de Frédéric se- 
» cond, empereur, et par là éventé les desseins des 
» Croisés pour le recouvrement de la Terre Sainte. 

3°. » Que l’Ordre , en recevant un chevalier , pros- 
» tituait les mystères les plus vénérés par les chré- 
» tiens , en faisant fouler aux pieds la croix (i), 
» signe de Rédemption, et en faisant abjurer la re- 
» ligion de Jésus-Christ , par la déclaration qu’on fai- 
» sait faire au néophyte, que le vrai dieu n’est 

(i) Dans la marche du Ch.*, du Soleil , un des hauts ordres 
institués après le procès des Templiers, pour rappeler les in- 
trigues de l’ordre de Malte , quelque rite fait marcher le can- 
didat sur la croix de l’ordre de S 1 . Jean. Dans le meme degré, 
dans un point de l’attouchement, on baise le front du hère. 
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» jamais mort (i), et que jamais il ne peut mou? 
» ; rir } qu’ils portaient sur eux et qu’ils adoraieqt 
» une petite idole appelée Baffomet( 2 ); que le néo- 
» phyte lors de l’initiation était obligé de baiser à I 9 . 
» gorge, et de plus in fine spinœ dorsi , et in virgâ 
» virili (3) ; celui qui le recevait. 

4°. » Que l’Ordre,; en recevant un chevalier l’enr 
» gageait par serment à une entière et .aveugle 
» obéissance au grand M.‘. de l’ordre., ce qui était 
» une preuve de rébellion au pouvoir légitime. 

5°. » Que le jour de la grande orgie de l’ordfe 
» était le vendredi saint. 

6 ®. » Qu’ils abandonnaient leurs corps aux au- 
» très, chevaliers pour la pratique honteuse de la 
» pédérastie. 

, • 1 

(1) On voit que l’ordre des Templiers était accusé de pra- 
tiquer les doctrines des prêtres coptes. 

(2) Les anciens portaient sur eux des talismans sur lesquels 
étaient gravés des hiéroglyphes. (Voyez la note Abrah.) 

( 3 ) Les premiers Chrétiens , qui entre eux se sont toujours 
appelés frères, lors de l’admission d’un néophyte, lui donnaient 
Vosculum fratemitatis , le baiser de fraternité. Cette cérémonie 
fut adoptée par les Ch r# .\ Templiers, qui la transmirent aux 
F.\F.\M.*.M.\ Les Mopses, qu’on a connus à Vienne depuis 
l’an 1738, et sous lequel nom se cachèrent les F.* JV.M.’.M.*. 
Allemands après la bulle de Clément XII , ces Mopses , dis-je , 
pour mieux se déguiser, avaient adopté des formules dans leurs 
réceptions , à peu près comme plusieurs corporations de métiers. 
Le récipiendaire devait baiser le derrière d’un chien dogue , dont 
la queue était retroussée; il faut croire que c’était un mannequin 
en bois ou en carton. 
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. 7°' » Que, lorsque les chevaliers avaient des en- 
» fans de leurs prostituées et concubines , ils les 
3 » brûlaient pour détruire toute trace de leur dé- 
» bauche ». 

La fausseté révoltante de ces accusations fut mise 
au jour par bien des écrivains; nous nous conten- 
terons de démentir celles qui tiennent à l’histoire , 
et qui sont exprimées dans le second grief. 

L’empereur Frédéric second était le petit-fils de 
Frédéric Üarberousse; il fut de retour de son expé- 
dition en Syrie contre les Sarrasins, en l’année ia3o. 
H a été le plus ferme obstacle aux abus de l’au- 
torité ecclésiastique , et en particulier du pape Gré- 
goire IX, qui l’avait excommunié avant son départ 
pour la Palestine. 

Ce fut par les intrigues de ce pape, que la con- 
quête contre les Sarrasins échoua , ayant par elles 
empêché que l’armée obéît à l’empereur. 

Frédéric second , à son retour , pour se venger, 
assiégea le pape dans Rome, ravagea ses provinces, 
et lui accorda une paix qui ne dura guère. Elle fut 
bientôt suivie d’une animosité qui ne finit qu’à la 
mort du saint pontife , causée par le chagrin de 
voir ses foudres apostoliques n’aboutir qu’à exciter 
l’empereur à démasquer les vices du Saint Père par 
les satires qu’il fit répandre en Allemagne, en France 
et en Italie. Il est bon d’observer que cette accusa- 
tion fut intentée quatre-vingts ans après le fait qu’on 
voulait établir. 

Dans ce chef d’accusation , démenti par l’histoire, 


v 
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on yoit de quelle manière le despotisme , le fana- 
tisme et l’avarice savent s’accorder pour saisir les faits 
même qui leur sont contraires , pour s’en servir, et 
pour combiner leurs vues machiavéliques. 

Philippe-le-Bel, Clément V, et le grand-maître 
de l’ordre de Malte, dit de S*.-Jean de Jérusalem, 
chacun dans ses intérêts, donnent une éclatante pu-, 
hlication à cette dénonciation. Jacques de Molay, 
G.-.M.-. des Templiers, était alors en Chypre, chef- 
lieu du grand Généralat : par les sollicitations du 
pape il quitta l’île, arriva à Paris où il fut arrêté 
et enfermé à la Bastille , par ordre de Philippe- 
le-Bel , qui dans un seul jour fit arrêter tous les. 
chevaliers templiers de France-, ce fut le i 3 oc- 
tobre 1307. Il fit ensuite commencer le procès, 
par Guillaume de Nogaret , si connu par la vio- 
lence de son caractère, et par le frère Imbert, do- 
minicain , inquisiteur, car l’Héresie devait y jouer 
le premier rôle. 

Le pape, selon les conventions secrètes, s’emporta 
contre Philippe. Il lui écrivit des lettres assez pi- 
quantes, comme s’il ignorait la source de la dénon- 
ciation-, il lui écrivit entre autres choses, qu’il croyait 
l’ordre des Templiers innocent, et que le procès in- 
tenté contre une communauté aussi riche et aussi 
puissante ferait supposer que lui Philippe l’aurait 
intenté par jalousie contre sa prospérité. Le pape 
. écrivit au rçi que l’ordre était bien militaire, mais 
qu’il n’existait que par des concessions émanées de 
l’autorité papale, que c’était un ordre religieux, et 
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que, par ces deux raisons, ce n’étàit qu’à ses' juges 
naturels qu’appartenait l’instruction du procès; c’est- 
à-dire à l’aùtorite papale et ecclésiastique. 

Après ces contestations simulées, Philippe con- 
fient du fait et du droit ; alors le pape s’appaise 
par la soumission filiale de Philippe au pouvoir ec- 
clésiastique , et lui délégué la charge de l’instruc- 
tion du procès et le jugement. 

Ce fut alors que le pape publia une bulle pour 
excuser les premières démarches du roi : 

« Notre très-cher fils (Philippe-le-Bel), disait-il, 
» n’a point fait arrêter les Templiers par un motif 
à d’avarice, mais par un véritable zèle pour la re- 
» ligion; il est très-éloigné de vouloir s’approprier 
» la moindre petite partie de ses biens. 

Clément envoyé ses légats à Paris, lui-même se 
rend en France pour juger ces victimes du fana- 
tisme, de l’avarice et du despotisme. 

Il est à remarquer que dans les treizième et qua- 
torzième siècles en France, il n’y avait que le 
clergé, qui sût lire et écrire. Nous avons rappelé 
que lors de la décadence de l’empire grec, l’ignorance 
àvait couvert de son voile obscur toute l’Europe. 1 

Dans l’Histoire d’Angleterre on trouve que du 
temps d’Alfred (i), qui mourut en 900, les prêtres 
mêmes ne savaient ni lire ni écrire. Ce grand prince 


(1) Alfred-le-Grand est établi pour le cinquième grand-maître 
des F.-.F.-.H.-.M.-. Anglais, selon la chronologie d’Anderson, 
rectifiée par Preston. 
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ordonna que ceux qui voudraient être admis au sa- 
cerdoce, seraient tenus , par la suite , de' savoir lire, 
et de plus, le latin pour être ordonnés prêtres, Des 
Anglais servirent d’exemple à toutes les nations , ils 
commencèrent à s’adonner à l’étude; la noblesse ne 
s’occupait alors que de la chasse, à bien manier les 
armes , et à tout ce qui avait rapport avec la cheva- 
lerie ; ainsi la littérature de ce temps , qui se bornait 
à savoir lire et écrire, resta exclusivement au clergé, 
ce qui occasionna le nom de clerc (dérivant de 
clericus ), qu’on donnait à celui qui savait écrire. 
D’après un tel système d’ignorance (i) ,. il n’y a pas 
lieu d’ètre surpris de l’influence qu’eurent les papes 
et le clergé , tant sur les peuples que sur les nobles 
et les rois ; voilà les sources du pouvoir (2) colossal 
du clergé dû à l’ignorance des temps. 


(1) La France doit le commencement de sa littérature, dé 
ses sciences et de ses beaux-arts, aux efforts de François I* r . , 
qui par ses largesses attira quantité d’artistes et de lettrés d’I- 
talie. 

(a) Ce lut à la bonhommie et à la superstition d’un roi de 
France que les papes durent et doivent leur puissance tem- 
porelle. 

Etienne II , pressé par Âstolphe , engagea Pépin , roi de 
France, à le secourir, et à faire la guerre aux Lombards, qui 
se trouvaient maîtres d’un tiers de l’Italie supérieure. Pépin, 
à la tête d’une armée française, secondé par Etienne, force 
Âstolphe à demander la paix. 

Après ce succès, Pépin et les Français quittent l’Italie. Lé ' 
péril éloigné, Astolphe rompt le traité conclu avec Pépin et 
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Au commencement du procès des Templiers, Jac- 
ques Molay , avec trois des premiers dignitaires de 
l’ordre , furent conduits devant le pape à Poitiers. 
Le Saint-Père avait confié l’instruction du procès à 
deux cardinaux, à l’archevêque de Sens et à quel- 
ques prélats. 

On demanda à Molay s’il n’avait rien à écrire 
pour la défense de ses religieux , il répondit « qu’il 
» l’entreprendrait de bon gré , et qu’il serait ravi de 

le Pape. Alors Etienne implora de rechef le secours de Pépin : 
voici le précis de sa bulle : 

« Je vous conjure, par le Dieu vivant , de ne pas permettre 
» que ma ville de Rome soit encore assiégée par des Lombards, 
* afin que vos corps et vos âmes ne soient pas livrés aux 
» flammes étemelles. 

» Si vous ne m’obéissez au plutôt , sachez que par l’autorité 
» de la Sainte-Trinité et la grâce de mon apostolat , vous serez 
» privés de la grâce de Dieu et du paradis. » 

Quoique l’hypocrisie couvre l’Occident de l’Europe , aucun 
prince dans le monde civilisé ne se laisserait charmer par de 
pareilles promesses, ou intimider par de telles menaces. D’après 
cette lettre et ces argumens, le dévot Pépin retourne en Italie 
à la tête d’une armée très-puissante j il prend sur les Lom- 
bards vingt-deux villes qu’il donne , de son plein pouvoir et 
mouvement , en toute propriété , à feu S 1 . Pierre qui , huit 
siècles auparavant, selon les légendes des saints et le martyr 
rologue romain , avait étahli l’évêché de Rome. 

Le don de Pépin fut confirmé par Charlemagne ; et si les 
documens qui existent sont authentiques , le Saint-Père le pape 
est le pouvoir le plus ancien et le plus légitime , qui subsiste à 
présent en Europe depuis la chute de la république de Vénise. 
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» pouvoir foire connaître à l’univers l’innocence de 
» l’ordre, mais qu’il était un chevalier non lettré(i), 
» qu’il ne savait ni lire ni écrire, et qu’il deman- 
» dait un conseil ou clerc pour le faire ». 

Gomme tout se' faisait à l’ombre du secret, et qu’on 
avait établi que l’ordre était atteint du crime d'hé- 
résie , on ne lui accorda ni conseil, ni avocat , afin 
de le sacrifier sans obstacle. 

. Lès extorsions et les violences mises en œuvre dans 
le cours de cette malheureuse affaire, sont bien con- 
nues de nos jours, de même que les dissipations ex- 
cessives de Philippe et son inflexibilité : bien des 
écrivains disent qu’il fut insatiable de pouvoir, de 
vengeance et d’argent. 

M. Abot de Bezinghen dans son Diction, des mon- 
naies ■, etc., nous dit que Philippe-le-Bel fut le pre- 
mier roi français qui ait altéré les monnaies j ce 
qui lui fit donner le titre odieux de faux mon- 
nayeur. L’altération des monnaies causa une ré- 
volte , que l’on prétend suscitée par les Ch*».*. Tem- 
pliers*, on ignore sur quoi cette accusation fut fondée. 

A la fin du i3“* siècle, en ia85, le même Phi- 
lippe fit arrêter tous les banquiers de Paris, qui 
étaient presque tous Italiens; après avoir pris con- 
naissance de leurs affaires , il les fit taxer à sa fan- 
taisie, et par là il s’appropria une partie de leur 
foFtune. 

• (1) Ce fait est figuré dans un haut degré philosophique où 
les demandes et les réponses se réfèrent au chevalier non lettré . 

II. 
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On a prétendu que la mort prématurée de Philippe 
a pu seule sauver la France dé» infortunes, des hu- 
miliation» et tnètne de l’abîme que sa conduite avait 
préparé et creusé* én attaquant tous les ordres de 
Tétat, ce qüi aurait amené uné révolte générale, ôn 
doit excepter lé seul ordre dé Saint Jean de Jéru- 
stdénr, qui appuya de tous ses moyens, lès menées 
de ce souverain, dans la vue d’augmenter ses ri- 
chesses et son pouvoir. C’est par cette raison , que 
le grand maître figura dans la destruction de l’Ordre 
des Templiers. Ce qui engagea Philippe à accéder à 
l’injuste partage de tous leurs biens entré lui Philippe,' 
le pape et Fbrdré de Malthe. ’ 

Lorsque les feintes contestations du poUvôir Cessè- 
réttt, lé saint père , sans perdre un instant, fit as- 
sembler un concile général à Vienne en Dauphiné , 
qui fut composé d’environ trois cents prélats. 

Ce concile opina sur la proposition de supprimer’ 
Foidre des Templiers, motivée par le pape, qu’il 
il serait contre toute équité et cofatrè toute loi dé le 
faire, avant d’entendre FOrdre dans ses moyens de dé- 
fense et de le confronter librement avec ses accusa- 
teurs j ainsi que l’Ordre accusé l’àvait demandé din» 
toutes ses- requêtes. 

Lé pape, qui assistait en personne au concile , ne 
s’attendait pas :qu’il ^élèverait contré ses volontés 
une aussi forte opposition. Il s’écria dans Rassem- 
blée même, que si on ne voulait pas pour quelque 
défaut de formalité prononcer juridiquement cbntré 
l’Ordre des Templiers , la plénitude de sa puissance 
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pontificale suppléerait à tout, et qu’il le confianine- 
rait par voie d’expédient. 

Désappointé par le sentiment du concile , le saint 
père peu de temps après assembla un consistoire ses- 
cret, composé de cardinaux et évéqües, qu’il avait 
su, par ses complaisances, ramener à son avis, et 
par ce' moyen il cassa et annula l’ordre des Team*, 
pliers. 

La sentence faisait mention que les Ch 1 */. Tem- 
pliers n’ayant pu être condamnés selon les formes du 
droit public, « le pape les condamnait par provision 
et par autorité apostolique» (r), bien entendu qufou» 


(i) Déjà les papes avaient donné des exemples de leur pou- 
voir arbitraire et de l’influence qu’ils fuyaient avoir dans les* 
conciles qu’ils rassemblaient. Vers la fin siècle , Etienne VI, 
pape , assembla un concile et fit appeler en jugement un mort, 
le pape Formose , son second prédécesseur. Etienne fait ouvrir les 
tombeau de Formose , fait apporter le cadavre au milieu du 
concile , et là , de «on autorité privée , il condamne le mort à 
avoir trois doigts de la .main droite coupée , et la tête tranchée 
par le bourreau. Il fait exécuter la sentence, et jeter le corps 5 
mutilé dans le Tibre. Quoiqu’en effet Formose eut appelé les' 
Sarrasins à Rome , la véritable causé de la haine d’Etienne était 
sa cohcurrenbe. à l’épiscopat de, Rome. Itfs papes se sont tqn-; 
jours servis de l’autorité et de l’exemple que la Bible dopnq 
pour autoriser tous leurs abus et çrimes. Etienne avait lu que 
Josias , roi de Juda , avait fait fouiller dans les tombeaux des 
prêtres d’Astarté, de Moloc et de Chamas , et qu’il avait fait 
briSléti leurs 1 os et jeter leurs éenflres àfc vent , pàtce qu’ils ^ado- 
raient; la Divinité , sous d’autres symboles que les siens j ttpis j 
liv m JI r çhap.?3. x 
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tre leurs personnes il se réservait la disposition de 
leurs biens. 

Pendant quatre ans que dura ce procès sacrilège , 
après avoir fait éprouver à une quantité incroyable 
de Ch.*. Templiers tous les tourmens que la torture 
a pu inventer, pour extorquer de vaines et fausses 
confessions, tous persistèrent dans la protestation de 
leur innocence. 

Dans lé cours de la procédure on accordait la vie 
et des pensions, à ceux qui, après les épreuves de la 
torture , avaient la faiblesse de se reconnaître cou- 
pables; tandis qu’on faisait éprouver aux autres les 
tourmens les plus horribles. Ainsi des hommes qui 
n’auraient pas craint la mort dans les combats , 
épouvantés par l’a^jpareil de ces supplices effrayans, 
convinrent de ce qu’on leur imputait, mais la cons- 
tance du plus grand nombre ne pût être en aucune 
manière ébranlée. 

La faiblesse des chevaliers ainsi surpris fut ré- 
parée dans la suite par les plus fermes rétracta- 
tions , qu’ils firent à l’approche de leur mort natu- 
relle, ou par le repentir le plus sincère de leur vi- 
vant , en publiant que les déclarations qu’ils avaient 
faites, leur avaient été extorquées, qu’elles étaient 
fausses, et qu’ils ne les avaient faites que pour 
se délivrer des affreux tourmens qu’on leur faisait 
souffrir. 

Des évêques vendus au saint père et à Philippe- 
le-Bel , décidèrent dans un concile provincial , qu’on 
devait traiter comme relaps les Templiers , qui re- 
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tractaient les aveux, qu’ils avaient faits dans les 
tourmens de la question; quelques jours après cette 
décision, selon la barbare jurisprudence de ces temps- 
là , on en vit brûler cinquante-neuf. 

L’évéque de Lodève peint ces infortunés, dans le 
moment où les flammes les dévoraient, les yeux fixés 
sur le ciel , comme pour réclamer de la Divinité la 
force qui leur avait manquée dans les tortures , de- 
mandant à Dieu qu’il ne permit pas qu’ils trahissent 
une seconde fois la vérité, en s’accusant eux et leurs 
frères de crimes qu’ils n’avaient pas commis. 

. Malgré l’ unanimi té de leur constance, preuve 
lumineuse de l’innocence de l’Ordre et de la fausseté 
des accusations, Philippe-le-Bel , Clément Y, et le 
grand-maître de l’ordre de Malte confirmèrent la des- 
truction de l’ordre des Templiers, qui avoit été dé- 
crétée par le consistoire. 

Ils condamnèrent aux flammes le grand-maître , 
Jacques de Molay , et six mille chevaliers, que plu- 
sieurs historiens disent avoir été exécutés en un jour, 
et ils confisquèrent tous leurs biens. On rapporte 
que le grand-maître, Jacques Molay, à l’instant qu’il 
monta au bûcher et qu’il allait ceindre la couronne 
du martyre, harangua le peuple, prédit le jour et , 
l’heure de la mort de Philippe et du pape. Il cita ses 
implacables ennemis, dénonciateurs et juges à com- 
paraître devant le tribunal de Dieu , juge suprême, 
pour rendre compte de leur jugement dans un an 
et un jour. Cette exécution eut lieu le 1 1 mars i3i3. 
11 paraît que le doigt de l’Etemel, comme du temps 
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de l’impie Babylone, a voulu vérifier- l’appel du 
grand-maître des Templiers. 

Philippe et Clément moururent avant la fin d’a- 
vril 1 3 1 4 ; et comme leurs historiens n’indiquent pas 
de quelle mort , les ennemis des Ch w .\ Templiers ont 
cherché à faire croire qu’ils avaient été empoisonnés 
par les Templiers qui leur survécurent. Le lendemain 
de là mort de Molay, le Cfi.\ d’Aumont et sept Tem- 
pliers ramassèrent les cendres du bûcher , comme 
il est rapporté par le légende des F.\F.\M.\M.\ 
Suédois. Quinze jours après, Squin de Florian fut 
assassiné. Le pape le fit enterrer à Avignon et le 
béatifia , mais les Templiers enlevèrent son corps et 
déposèrent dans son tombeau les cendres de Molay. 

Bocace, l’évêque de Lodève , Vertot, Dupuis et 
bien des écrivains contemporains et postérieurs, nous 
ont laissé les plus grands éloges des vertus héroïques 
de tous ces martyrs de la vérité; de l’honneur, de 
l’innocence ; tous persistent dans leur serment ; au- 
cun chevalier, malgré lestourmens, ne dévoile les 
mystères ni le dogme qu’ils avaient apportés d’Egypte 
et de l’Orient, nous laissant ainsi un exemple héroïque 
de leur fermeté et de leur constance. 

, Chez quelques écrivains on Ut que de son vivant 
le. Jacques Molay avait établi quatre grands 

temples en Europe, au nord, au sud, à l’est et à 
l’ouest, Stokholm , Paris, Naples, Edimbourg (i), 

(i) Dans les anciennes et modernes assemblées Mae.\ on 
conserve la même configuration que celle des Ch. # . Templiers* 


Digitized by t^ooQle 



( i 6 7 ) 

Après ce désastre , hier* des chevaliers quittèrent 
leur patrie ; par ce moyen et en se cachant , ils 
purent conserver nos institutions et nos rites, et 
maintenir intacts autant que possible leurs doctri- 
nes anciennes -et le dqgme, en nous les communi- 
quant, avec leur adoption qui parvint (a) jusqu’à 
nous. 

Bien des hauts grades et rites rappellent ce fatal 
événement : le Ch.', du Soleil, le Grand-Ecossais, 
le Patriarche des Croisés , le Ch.\K/,D.\S.\ , le Prin.u 
du Sec,*. , et le G.-. Insp,-. Souv.\ et autres. 

Après tout ce qu’on a exposé, nous croyons qu’on 
peut regarder toute la science de la Franehe-Maç.*. 
ancienne comme étant renfermée dans les quatre 
classes suivantes. 

La première , l’étude de la nature, de ses élémens 
et de ses résultats , par l’astronomie et la chimie qui 

, . J 

, ^ “ ; I '/ V V'* g .-V > " 

Le Vén.*. M.\ de jQ représente le Magister Cathedra? , qui 
est sur son trône à l’Orient , parce que de là nous viennent 
le dogme et la doctrine. 

Les deux Surv.*. sont les anciens Procuratores , places aux 
extrémités des colonnes , comme dans les anciens chapitres. 

Les des deux Colonnes remplacent les Equités , et 

F.*.F,\ Ecclésiastiques, 

Le Serment fait place à celui que les Récipiendaires don- 
naient à l’occasion 4e leurs vœux. 

( 2 ) Ces temples furent appelés Grandes Loges , et par la suite 
Grands Orients. Aujourd’hui en Europe ils sont très-multipliés • 
chaque principauté en compte un. Us se trouvent aussi très- 
multipliés en Amérique; dans l’Amérique du nord seule on 
compte onze Grands Orients ; qui dirigent quinze cents loges.; 
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conduisent à la croyance et à la démonstration de 
l’existence du G.\A. - .D.\L.\U.\ et aux connaissances 
des sciences que les prêtres égyptiens manifestaient 
aux initiés lors de leur adoption aux mystères. 

La seconde, les institutions mosaïques et le con- 
tenu de la Bible, l’institution des mystères Israélites, 
et l’Histoire des Hébreux. 

La troisième, les doctrines évangéliques et la 
morale de notre divin G.*. Maître Jésus, sa vie, sa 
mort, et ses disciples. 

La quatrième , l’institution de l’ordre des Tem- 
pliers, sa destruction et le souvenir du dernier G.'.M.*. . 
Jacques de Molay. 

Tous les degrés et toutes les doctrines admises dans 
certains rites , et étrangères aux susdites classifica- 
tions , ne sont aucunement dans le sens de notre 
théosophie j ils sont le produit des passions hu- 
maines et des innovateurs , qui, généralement , ont 
fait un très-grand tort à notre sainte institution par 
les querelles sans fin , qu’ils ont élevées , toujours dans 
l’esprit de parti , et qui n’ont servi qu’à dénigrer 
l’ordre. 

Ce ne sera qu’à l’aide de l’histoire et des sciences 
ci-dessus indiquées que nos F.*. F.*, pourront saisir 
l’esprit du type mystérieux de notre dogme, et con- 
naître que tous nos grades sont tirés de l’Histoire 
des Israélites, de Moïse, de Jésus, et de la chute des 
Templiers. 

Ce dogme antique , toutes ces institutions et tous 
ces mystères , furent dans le dernier siècle près d’être 
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anéantis par l’indépendance on la suprématie que 
toutes les loges roulaient exercer les unes sur les au- 
tres; ce qui produisit une anarchie générale. A cette 
cause, il faut ajouter celle des réformateurs des rites 
Maç.\, sur lesquels nous donnerons quelques no- 
tions, relatives aux doctrines et aux loges établies en 
dernier lieu chez les différentes nations de l’Europe , 
en commençant par l’Angleterre, qui la première 
chercha à répandre ses lumières , et qu’on regarde 
comme la mère commune de toutes les croyances / 
Maç.\ actuelles. 

Anderson, rectifié par Preston , dans sa chrono- 
logie , veut qu’un S 1 . Alban, 247 ans après. Jésus, 
ait été le premier G.\M.\ des F/.F.\M.\M.\ Anglais, 
et que le second ait été S 1 . Augustin , évêque de 
Cantorbéry, qui, arriva en Angleterre à la tête de 
quarante moines , et qui dans la suite bâtit les ca- 
thédrales de Cantorbéry en 600, de Rochester en 
602, de S*. Paul de Londres en 604, et de S*. Pierre 
de Westminster en 6 o 5 . 

Il peut se faire qu’à cette époque il y eut des con- 
fréries de maçons de pratique , que les susdits saints 
aient été en Angleterre, étant tous les deux étrangers, 
et qu’ils fussent les patrons de ces confréries; néan- 
moins, quoiqu’elles se proposassent des objets théoso- 
phiques et l’amour du prochain, elles n’étaient que 
des corps de métiers; elles ne suivaient pas un dogme 
différent des autres confréries chrétiennes, et moins 
encore les doctrines égyptiennes, ou celles de Zoroas- 
tre unies aux maximes de Jésus. C’est pur cette raison 
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qu’on ne peut pas les regarder comme l’origine de la 
Franche-Maç/. , ainsi qu’Anderson le prétend. Quel- 
ques partisans de la I I d’Yorck veulent qu’elle ait 
été constituée par le prince Edwing , l’année 926; et 
quoique cette I I . dans les diplômes qu’elle déli- 
vrait , rappelle toujours ce titre, ce fait ne peut re- 
garder que les Maçons de pratique. 

La G.-. I I de Londres se vante aussi d’une an- 
cienneté au-dessus de toutes les loges anglaises, écos- 
saises et étrangères; on ne connaît pas ses titres; 
on sait que , lors de la grande maîtrise de sir De- 
saguilliers, elle fit brûler toutes ses archives; ainsi 
les ne peuvent émettre aucun juge- 

ment sur l’authenticité et l’antiquité de ses titres. Sir 
Desaguilliers était un des plus zélés apôtres du rite 
moderne , et quelques F/.F/. croient que cet inci- 
dent eût lieu par suite de ses opinions particulières. 

Lavrie prétend que la Franclie-Maç.\ en Angle- 
terre commença en 1 1 5 o dans le village de Kil wi- 
ning; cette assertion est aussi bien loin d’être prouvée. 

Il est à présumer que les confréries des Maçons étant 
très-nombreuses et très-puissantes dans ce pays, les 
Cli-/. Templiers , après leur désastre , se seront ré- 
fugiés chez elles , et se seront couverts de leur voile 
pour pouvoir pratiquer leurs institutions , leurs mys- 
tères et leur dogme , d’autant plus que la légende 
d’Hiram et du temple à rebâtir pouvait être prise 
â la lettre par les profanes pour des choses analogues 
aux maçons de pratique . Nous voyons aujourd’hui 
ces maçons jouir en Angleterre et en Écosse d’un 
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droit de préférence pour être reçu Franc-M.v (i)> ils 
ne paient que la moitié du prix de réception; ce 
qui prouverait une réciprocité de l’hospitalité et' des 
services que les anciens anglais au- 

raient reçus de cette confrérie. 

Comme on l’a dit, ces sociétés s’-occupaierit jadis 
en Angleterre de sciences secrètes /de la médecine, 
de l’astrologie, de la chimie et de la théosophie, ce 
qui est prouvé piar les écrits de Robert Fludd , Ba- 
con, Wilkins et autres, qui en partie forent les fon- 
dateurs de la société royale des sciences à Londres. 
>On se bornera à rappeler que beaucoup de mémoi- 
res anglais rapportent que le roi d’Ecosse, Bruce, 
fut Je fondateur de J’ordre Maç.\ en 1 3 1 4 ? que le 
24 juin de ladite année , il institua l’ordre de S*. André 
du Gardon ( 2 ) en commémoration des fidèles Eoos<- 
sais qui s’étaient immortalisés à la bataille de Ban- 
nockbom, où le même Bruce avec trente mille 
hommes battit oent mille Anglais (3). 

( 1 ) Les Turcs ou Sarrasins donnèrent aux Ci”,*. Croisé le 
nom de Francs, sous lequel les Turcs actuels désignent les 
Européens. Il paraît que le mot Franc dérive de cette ancienne 
étymologie, et fut uni au mot maçon par les Templiers, après 
leur désastre , se trouvant incorporés avec les Maçons de Pra- 
tique. 

( 2 ) Plusieurs Chap.\ , tels que celui de Rouen de l’Ordre d’H; - . 
R.*.M.\ de Kilwining, ont adopté dans leurs sceaux et mé- 
dailles pour ornemens des Cardons qui sont les armoiries du 
Royaume d’Ecosse. Planche 8“®, n°. r. 

(3) Près la mère r~~l du rite philosophique de Paris , il 
existe un manuscrit très-ancien , qui dit la même chose. 
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On y lit que Bruce avait uni à l’ordre de S 1 . An- 
dré du Gardon celui d’il.* .R.* .M.\ en faveur des 
écossais qui firent partie de cette armée : 
que Bruce, en instituant cet ordre, conserva pour 
lui et Hœredum (i) lë titre de G.\M.\ , et par là 
établit la G.*. U royale à Kilwining d’H/.R/.M.*. , 
qui passa dans la suite à Edimbourg, et fut prési- 
dée par différais rois d’Ecosse. Cette origine des 
M.\M.\Ecc.\ anciens parait la plus probable : car 
die s’accorde avec la destruction des Templiers, et 
avec les légendes de Suède et autres. 

Rien de remarquable en Angleterre n’arriva à 
l’ordre depuis son introduction jusqu’à l’année i4a5; 
alors les F.\F.\M.\M.\ ayant pris une couleur politi- 
que , furent persécutés sous la minorité d’Henri VI. 
Ce qui fit qu’ils se réfugièrent dans les clubs, et se 
trouvèrent amalgamés avec les coteries politiques. 

Les V.\V.*.M.*.M.\, à ces époques, étant à vie, 
avaient une puissance illimitée ; ils faisaient valoir 
leur autorité dans les assemblées, et de leur propre 
gré ils donnaient des constitutions à qui bon leur 
semblait; plusieurs frères s’opposèrent à de tels abus ; 
la confusion et le désordre s’étant répandus dans 
ces assemblées , les mystères furent profanés , et il 
en résulta des différences très - notables dans les 
rites. 

(1) Quelques F.*. F.*, croient que c’est en conséquence d’une 
telle substitution héréditaire que tire son étymologie le titre 
de la » i mère Ecos.*. d ’Heredom. 
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Cette désorganisation se prolongea longtemps , mais 
la persécution ayant cessé, les F.*.F.*.M.*.M.\ se ré-, 
tablirent dans leurs ateliers , et il y en eut beaucoup 
qui gardèrent leurs anciennes constitutions et leurs 
rituels, qui -sont encore aujourd’hui scrupuleuse- , 
ment observés par bien des loges anglaises, sans par- 
ticiper aux innovations. . , " 

, Sous le règne d’Élisabeth, la R.-. I l d’Yorck eut 
à lutter contre ses ennemis, qui firent concevoir à 
cette reine de grands soupçons sur le but . des ins- 
titutions Maç.*.. Cette □ devait tenir l’assemblée 
de devoir de la S 1 . Jean d’Hiver; la reine y envoya 
des hommes armés pour la dissoudre; les dignitaires 
de la □ allèrent à leur rencontre et les engagèrent 
à assister à leur réunion. Ces profanes ayant connu 
que le bien de l’humanité dirigeait leur assemblée, 
se gardèrent bien de troubler ses louables travaux. 
De retour chez la reine ils lui rendirent compte de 
ce qu’on traitait . dans ces réunions. Les soupçons 
d’Élisabeth étant ainsi dissipés, elle protégea dans la 
suite les F.*.F.*.M.*.M.\. 

Dans les guerres civiles où les royalistes et les ré- 
publicains ravagèrent l’Angleterre, les F.-.F.-.M.-.M.-. 
se jetèrent dans le parti de Charles I er , qui les avait 
protégés. Charles II dans son exil avait été admis 
aux mystères Maç.*.. Ces deux faits donnèrent lieu 
à quelque exalté de rêver l’origine et l’établissement 
de la Maç.*. par Charles I er duquel on aura occa- 
sion de reparler. 

Toutes les loges de l’empire britannique reçurent 
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leurs institutions ou de la G.\ □ d’Yorck , ou de 
celle d’Edimbourg. Mais de temps à autre la F.\Maç.\ 
éprouva des persécutions en Angleterre , et des schis- 
mes naquirent entre ses rites. Au commencement du 
i8 rac siècle la G/. R.\d’H.*.R.\M.\ fut obligée par 

des circonstances de suspendre ses travaux jusqu’en 
1738; sur ces entrefaites , en 1 736 , le F/, de S te . Claire 
de Roslin établit une nouvelle □ à Edimbourg, 
pendant que la première tenait son atelier fermé : 
cette nouvelle £□ fut appelée G.*. £□ de S 1 . Jean; 
déjà plusieurs membres de la famille de Roslin 
avaient précédemment rempli la place de Grands 
Maîtres de l’ordre de S 1 . Jean , qui avait été ins- 
titué en faveur de cette famille par Jacques II, roi 
d’Ecosse, en 1 4 ^ 7 - Ce roi avait voulu récompenser 
Guillaume de S te . Claire de son attachement parti- 
culier à sa personne , en lui donnant ainsi qu’à ses 
successeurs l’hérédité de la Grande Maîtrise en chef, 
et en le nommant gouverneur des F.\F.\M.\M.\ pour 
les grades symboliques. 

Cette grande C 3 de S 1 . Jean ne pouvait donner 
de constitutions que pour trois grades, les seuls 
qu’elle professait; néanmoins, dans la suite elle se 
permit de donner des constitutions pour les hauts 
degrés Ecoss.\ 

Lorsque la G.*. d’H.\R.\M.\ reprit ses tra- 

vaux, elle s’opposa à de tels abus , et en arrêta le 
cours.. Alors la G.-. C -3 de S 1 . Jean rentrai dans ses 

devoirs , en se bornant aux degrés symboliques pour 
lesquels seuls elle avait des pouvoirs , et en laissant à 
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celle d’H.\R.\M.\. la profession et l’institution des 
hauts degrés, qui regardent là haute Mac/. Ecoss.*.. 
Elle décida que les F.-.F.-. qui auraient obtenu les 
trois premiers grades dans la G.*. Q de, S*. Jean 
pourraient passer ensuite dans la R.*. Q d’H.-JR.-.'M.-. 
pour l’admission aux ordres supérieurs. “ ; 

Plusieurs G.*.G.\ 0 .\ 0 .\ , dans lettre contestations 
avec les Chap.\ qui professaient des rites différens , 
et qui possédaient de plus hauts degrés , auraient 
dû suivre cet exemple au lieu de se déchirer dans 
des libelles. ' ' 

« i f . ' 

Un des plus savans réformateurs fut le cheva- 
lier Ramsay, Ecossais. Il créa un nouveau rite qu’il 
divisa en plusieurs institutions nouvelles, eh Ecds- 
sais. Novice , et en Chv. du Temple. Chacun <de 
ces ordres avait différens points. Ramsay admettait 
dans ses doctrines que son institution était venue 
d’Orient par Godefroy de Bouillon , au temps des 
croisades. ( 

En 1768 il transporta ses doctrines, en France et 
ailleurs. 

Le Suédois Swedembourg a introduit y en,- 4 ngle- 
teire, un nouveau rite Mac/, et une - réforme reli- 
gieuse. ; . 

Cagliostro , Italien , y joua Uft grand, rôle avec 
son rite égyptien. .r .> 

Il existe à Edimbourg un rite Ecofo/rqUi professe 
les H.-. D.\, dans l’ordre suivant ? ' ■ ) C" 

r . ,/l .-.ri.) P./ 
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Degrés du rite Ecos.’. Primitif . I 

1 Ap/. 

2 Com.\ 

3 M.*. 

4 Ma Parf.*. 

5 M.-. Irlande. 

6 Élu des Neuf. 

7 Élu de l’Inconnu. 

8 Élu des Quinze. 

9 M.-. DI.*. 

10 Élu Parf.*. 

1 1 Petit Arch.\ ou Ap.\ Ecos.\ 
ia G.*. Arch.*. ou Com.*. Ecos.*. 

1 3 Subi.*. Arch.*. ou M.*. Ecos.*. 

1 4 M.*. en la Parf.*. Arch.*. 

1 5 Royale Arche. 

16 Noachite ou Ch.*. Prus.*. 

17 Ch.*, de l’Or.*, ou de l’Epée. 

18 Prin.*. de Jérusalem. 

19 V.-.V.*. des Loges. 

20 Ch.*. d’Oc.*. 

21 Ch.*, de la Palestine. 

22 Souv/. P.-.R.-.C.-.X.*. 

23 Suhl.*. Ecos/. 

24 Ch.*, du Soleil. 

25 G.*. Ecos.*. de S*. André. 

26 Maç.*. du Secret. 

27 Ch.*, de l’Aigle Noir. 

28 Ch.*. Kadosch. 
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29 G. - . El.-.deht Vérité. 

. 3o Novioe.de Ilot.*.. 

3i Ch.\ de FInt.*. ; 

3a Praf.\ deTImt-. 

33 1 Command.v de FInt.*. 

Le centre de ce rite est à Edimbourg ; ilades.W 
ges de sa constitution en France , dans les Pays-Bas, 
.en Allemagne, en Italie, etc. . .< 

Les En».*, du rite An- - et Ace.-, se croient dès- 
à-présent le seul rite reconnu -comme rite national 
en . Angleterre. Voici comme ils établissent leur :©pi- 
jnion. 

3* A.. R. le prince de Galles,. en- 18 x 3 ,, était le 
,G.\M.\ du ritemodeme. Le roi George III, son père, 
étant âgé et incapable de se trouver à. la tête des 
affaires politiques , le susdit prince fut obligé d’en 
prendre la direction en qualité de régent du royaume, 
et vu ses hautes occupations, ne pouvant plus con- 
tinuer les fonctions de G.\M.\, il délégua; sou frèno, 
S; A. R? le duc de Susses, à la grande maîtrise, con- 
servaqt pour lui le titre de grand patron de la 
Maç.\ anglaise. . j , 

Pans; cette circonstance, des F.\F.*. zélés dési- 
rant voir , cesser le schisme de la G.*.tJ, d’Angle- 
terre , ( qui professait le rite moderne, avait pu 
renverser l’apciempe G.*. Qd’Yorck, et se trou- 
vait alors en rivalité avec celle du rite ancien) 
obtinrent que les rites en opposition éliraient 

des représentai pour terminer toute, querelle. Les 

12 
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F. ^F.\ délégués signèrent un accord par lequel il 
ne devait plus exister qu’une, seule grande Q na- 
tionale pour tous les rites en Angleterre. 

H est à remarquer que le principal article qui 
unissait les deux rites , en opérant leur fusion, était 
que le rite ancien serait reconnu et pratiqué dans 
toute l’Angleterre. 

Les Écos.*. présentent cet exemple à toutes les 

G. \G.\ loges des rites modernes, comme utile à sui- 
vre, en se prononçant en faveur de la généralité de 
l’opinion sur la Maç.*. anglaise. 

H paraît que le rite nouveau de Misraïm a trouvé 
des partisans dans cette île , à en juger par les im- 
primés que l’on publie de jour en jour en sa faveur. 

Un rite sur lequel nous n’avons pu encore obtenir 
aucun document , c’est celui de la Maç.*. des Grands 
Juges inconnus J dont le chef est établi en Angle- 
terre. . 

On dit que l’initiation se fait tête à tête avec un 
Grand Juge. 

Le décors de cet ordre est un anneau d’or plat 
que les membres portent à l’index de là main droite , 
sur la face intérieure duquel sont gravés les noms 
de initiateur, de l’initié et la date de l’initiation. 

B parait qu’en Angleterre on a voulu connaître 
'le carbonarisme. Dans les vendita de Naples, le bruit 
s’était répandu , quelque temps avant la révolution de 
1820 , que l’abbé Minichini de Nola , duquel il sera 
parlé dans la suite, étant à Londres, initia M.\ Car- 
bonaro un grand duc. 



Digitized by LjOoq le 



( m ) 

Le G.-.M.*. actuel de la Maç.*. anglaise, S.*A..*.R.\ ' 
le due de Sussex , 9e distingue par ses principes li- 
béraux , par sa philantropie , par ses hautes con- 
naissances , et par le bon accueil qu’il fait à tous 
les étrangers qui se présentent à lui de quelque na- 
tion qu’ils soient 

L’auteur du Tombeau de Jacques Molay (page 86 ), 
veut qu’à la fin de l’hiver de i 6 a 3 , les F.\F.*.R.*.R.\ 
■jv.-{v. existassent en France. H donne en entier une 
affiche très -curieuse, qu’il dit avoir été trouvée 
dans plusieurs carrefours de Paris. H pourrait æ 
faire que ce document ait été fait après coup, car 
l’auteur de l’histoire de la fondation du G.*. 0 .\ de 
France n’en fait pas mention : il établit qu’aucun 
document authentique n’assure que la F.* JM.*, ait 
existé en France avant l’année 1725, et que le rite 
symbolique fût le premier qui y eut des constitutions 
en règle; il paraît que ce rite lui arriva d’Angle- 
terre; il se répandit et se propagea dans les pro- 
vinces avec une célérité incroyable. Milord Dervent 
Waters, le Ch. Maskelyne et Heguetti furent les 
premiers à ouvrir des travaux Maç.*. à Paris, dan» 
la Q au Louis-d’Argent. Dans la suite fut créée la 
I 1 cTAumont, qui, en 1732, reçut de la G.\ l I 
d’Angleterre des constitutions. 

Peu après, les loges symboliques se trouvèrent 
si multipliées dans Paris et dans les provin-, 
ces, qu’en 1743» on assembla les V.\V.\M.\M.\ 
pour former un corps , comme en Angleterre; on 
y élut Grand-Maître le comte de Clermont , et on 
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établit dans Paris une grande f~i nationale, qu’on 
appela 1 \fl. graphe loge anglaise de Froncé f ce .qui 
prouye quelle ne professait que ( les tn^s. grades 
symboliques,. et qu’elle avait tiré sçs doctrine» et 
ses constations du nouveau rite; anglais, et non 
d’Écosse ou d’ailleurs. _• r- < 

, Bien des loges «e vantent en France d’une haute 
antiquité , mais selon beaucoup d’écrivains celle au 
Louisrd’Argent est k première qui paraît avoir eu 
des constitutions légales. Son nom fut porté sur le 
tableau des loges affiliées à la Gr.\ Q anglaise en 
1735.' Ilnst à observer que le premier que 

feb annales Maç.*. de France indiquent est l’Anglais 
(fervent Watere. : ■ > . ■ - 

- Ptfu après cette époque, la Maç.*. en France fut 
déchirée par plusieurs schismes. Ce qui fit le plus 
de bruit et de scandale., ce ftit lors qu’avec des 
constitutions écossaises on introduisit les hauts de- 
gré» d’H’.-.R.'.M.*.. La lutte commença entre les deux 
G.*.G.’. 0 i*.O.*. établis en même temps à Paris en 
apposition l’un de l’autre. 

La R.*. I~ld’H..R..M.-. d’Edimbourg qui , commq 
on a Vu , donnait seule alors en Angleterre des consr- 
titutions pour les hauts degrés, et qui avait pu 
conserver ce droit, accorda pour la France deux 
Constitutions en 1 786 aux deux G.*. G.*, loges et 
Chajp.*. de Rouen et de Paris , ce dernier connu sous 
le titte dé 'tlhap.*. de Choix. 

Il paraît même que l’institution de ; %u,en 
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eût un;;<|(^ré'.41ànitieitce- (i).siir delai dé Paru. 
i , Dans te tabiedu dé la «G.*. rldeRéuén poar.L’aiubdb 
58 1 i.j Je Chap.'.rde Choix'de Péris se 'trouvait en tête 
des ; viûgtréi» loges qhi suivaient les mrtrtùtioni du 
rité dé l’Ë&ftv-A&ft etAcc.*. de l’ordre' dï&.nR.‘.M>\ 
On ylj$ auSsi celui de 1 a Paix à Brtrseües r et delai de 
Sv Napoléon dans lapetijfevilled’Alba enFienkart, 
deux villes qui à oétte époque * • étaient) regardées 
comme viflfcs françaises. — ■ ■ ? ■ 

Néanmoins , les 'hauts degrés étaient dqjà professés 
eh France : bien , avant ces constitutions ocoèsaiséd ; 
Car eh 176 a, Une réunion de hauts degrés était «tsWiie 
à Paris en rivalité avec ceux: professés par l’nrdçe 
des Empereurs d’Or.*. et cPOcc.*. $ oui Si l’on doit êiu- 
trément les appeler, par celui de la Perfection^qûi 
était basé sur les degrés écossais d’HvR/.M.v f 
Kilvtining. : * , n •< , 

On; ignore tout à fiait par qui ces bruts , degrés 
furent apportés; en Franqe. Lorsque les susdits; Cbftp»; . 
de Rouen et de Parts. eurent reçuleum. constitutifs 
de It R.*- O d ? H:-.R.\M^, ils ont cherché 1 par nxe#s 
•de zèle (cafr ce serait leur faire un grand tort do sup- 
poser que . la jalousie s’en soit, mêlée ) à mettre, en 

- * ■ * » " ■ - • - - > >J ) 

( 1) M. Màttheus , négociant 3 e fo ▼îBe 41 e Héiîeri , aVàif élé 
désigné pour être le G.*: M.% Provincial de l’Ordre y pour itojit 
le royaume de France , par l’Ordre d’IL\R.\M>* de Kilwi- 
ning à Édimbourg , et la médaille frappée en 1809, par le Chap.\ 
de Choix, dé Paris , publie son établissement en 1786 ; par 
le susdit Mattheus ; voyez Planche VIH, n°. 2. ,u lj ~ 1 
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contestation l'autorité et la légalité de* titt^es des 
Chap.*. qui déjà professaient les hauts degrés , et 
•en particulier ceux du conseil des Empereurs. - 
Ces titres étaient peutnâtre douteux et mêùte faux; 
sans entrer dans une discussion, qui ne fait pas d’hon- 
neur à ses auteurs , on observera que bien dés loges 
en Europe professent les hauts degrés, sans posséda* 
aucune constitution légale. Elles ^étayent de cet 
axiome « possideo quia poesideo , » n’étant aucu- 
nement intéressées à découvrir leur origine. Com- 
bien de corps théosophiques n’ont pas existé, sur des 
autorisations verbales ? Combien de loges très-ré- 
gulières en Suisse, ne se sont pas constituées par 
elles-mêmes? Il faut observer que la Franche- 
Maç.\ ayant été persécutée dans bien des contrées, 
' pendant que le clergé influençait les gouvernemens, 
on a caché et détruit les documens par crainte; ainsi 
ceux des Empereurs auraient pu être détruits par 
ceux qui les gardaient, ou par la police française, 
qui alors avait un pouvoir illimité; ils pouvaient 
âuSsi, par négligence , être égarés. Enfin ces hauts 
degrés peuvent avoir été apportés en France par 
1 quèlqué grand dignitaire, qui aurait institué des 
Chap.*. ét des successeurs, comme il arriva à Charles 
Edouard Stuart qui a institué à Arras un Chap.*. 
primordial de R/.-jv. Jacobite (i), en qualité de 


. X 1 ) Les Coptes qui, d’après Hesman, suivaient la doctrine 
de Manès , établie en Egypte , s’appelaient dans l’origine 
Chrétiens Jacobites. 
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substitut 4 u Grand Maître du Chap.*. d’H.*.R.*.M.\; 
comme Stefen Morin, qui (i) fut autorisé par la>. 
G.*. £~J de Paris avec des patentes du 37 Thischri , à 
porter dans les colonies françaises le rite Eco.*, de la 
Perfection eu a 5 degrés; connue avaient fait enfin 
les.G'.'G.*. loges d’Ecosse.et d’Angleterre, qui ont tou- 
jours délivré des constitutions personnelles et per- 
pétuelles, avec droit de se choisir des . successeurs. 

I<e rite de la Perfection se trouvait déjà établi à 
Bordeaux avant de l’être à Paris; c’est de son con- 
çile qu’émanèrent les grandes constitutions, tant de 
la France que des colonies, qui réglèrent tous les 
Chap.*. et Consist.*. qui en dépendaient. Ces statuts 
servirent au G.’.O.*. de France, dans sa réforme 
Maç.*. de 1786, connue généralement pour l’Eco.*. 
'réformé , et par quelques uns appelée Rite Fran- 
çais y qui se compose de trois degrés symboliques et 
de quatre supérieurs , pris , comme on l’a dit , dans 
les H.*.G.*. du rite Eco.*, de la Perfection. 

On doit remarquer une chose très-curieuse pour 
ceux qui observent la marche des opinions , c’est que 


(1) Stefen Morin «tait juif. En 1810 le G.*. 0 .*. de Bade, 
et quelques loges françaises influencées par l’esprit d'intolérance 
de la stricte et laie observance, demandèrent au G.*. 0 .*. de 
France , qui exerçait, comme son gouvernement , une influence 
décisive sur le continent européen : « Si on devait et pouvait 
» recevoir pour acolytes des Juifs ? Le G.*. O.*, de France 
» décida que pourvu que les juifs proposés eussent les qualités 
» civiles 'et morales requises, et qu’ils fussent d’un état libre, 
» ce serait contre l’esprit de l’institut de les exclure. » 
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taniïb que le G.-.Q.*. de Paris s’occupait à bonèert-''- 
tarter l’esprit de l’Ecossbme dans sept degrés (i)', d’an-^ 
très réfonnateurs, k même année profane ij8&f 
aùgmentèrent les 25 degrésconnus de l’Eco.-. dé h» 
Perfection et les portèrent au nombre de 33 , sons lé 
prétexte que k science Maç. vêtait imparfaite; et que; 
comme la Franche Maçv n’était que le dogme def 
Jésus, elle devait par ses degrés commémorer les 
aimées de notre Divin maître Jésus. On a attribué 
cette réforme à Frédéric III, roi de Prusse. 

Un des rites les plus répandus jadis en France , 
était celui d’Adonhiram; ses emblèmes se rapportent 
entièrement à la construction du temple de Salomon 
sur le dessin d 'Hiram. 

Les doctrines de ses grades, de ses légendes, Sont 
puisées principalement dans le Talmud, et dans Es- 
dras ( 2 ); ■ 

M. de S* Martin fut un des plus célèbres réforma- 
teurs français , il composa un nouveau rite. 

Ses doctrines sont fondées sur celle de Martines 


(1) Voilà leur classification : 

Premier temple : i App.\ a Comp.*. 3 M.% 

Second temple : 4 Elu Secret.* . 5 G.\ Elu Ecoss.*. 6 Ch.*. 
d’Or. ou de l’Epée. 7 Souv.v P.*. R.*. — Les quatre der- 

niers degrés sont apjielés Ordres. 

(2) Les degrés tP ldonhiram sont dans l’ordre suivant : 
1 App.\ 2 Comp.*. 3 M.*. 4 M*\ Parf.*. 5 Elu des Neufs. 
6 Elu de Perignan. 7 Elu des quinze» 8 Petit Arch.*. 9 Grand 
Arch.\ 10 M.*. Ecoss**. 11 Ch.*, de l’Epee 1 2 . 12 Ch.% Rose -J-.*. 
i 3 Ch/, Prussien ou Noacbitet 
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P^aiis (i>, fmPOTent les ffinojp## et la|fa- 
tique du Martinisme j il,, divisa son rite en dixt 
grades ,.dont sept forment le premier temple, et. troifl 
le. second) U a jauspi ^uiv^ les opinions de Swedem-, 
bqu^g, et ; même . modelé ses instructions, sur œlles 
des Elus Coens; c’est-à-dire qu’elles traitent de la 
création de l’homme , de sa désobéissance, de sq pu- 
nition, de sa régénération et de sa réintégration 
dans son innocence et dans les biens perdus par le 
péché originel. Son but est le perfectionnement de 
l’homme, afin qu’il puisse s’approcher du souverain 
être dont il est émané. 

Lorsque, l’adepte par ces nouveaux ordres a re- 
couvré ses, droits primitifs f il se rapproche de sou 
créateur; il peut connaître les secrets de la nature, 
ceux, des sciences occultes et de la, théologie mystique. 

Ses cérémonies sont entièrement israélitiques et 
tirées de la Bible. 

Son rite est fondé sur la théospphie , la chimie et 
lç§ .évocations. . • . 

M. de S*. Martin a rectifié .les mots sacrés hébreux, 
desquels il se sert dans ses grades, et qui se trou- 
vent altérés dans presque tous les autres rites, 

A Metz, le Chap.*. de S 1 . Théodore professait les 
grades de cette réforme. 

(i) Mutines Pascal» est un Allemand , né vers 1700 d’une 
famille pauvre mais noble. À l’âge de seize ans il savait le 
grec et le latin : il fut en Turquie, en Arabie, et à Damas il 
s’instruisit dans les mystères du Temple ; il établit un ordre part 
ticulier de R.*.R.'.-fv.-|-.*. ; ' 
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Le rite de S 1 . Martin a produit la Q. des Phüa- 
tètes-àParis, qui avait douze grades, et dont toute 
la séieneè reposait sur là chimie et sur les sciences 
occultes; cette Q avait une- bibliothèque riche en 
monumens maçonniques et littéraires. A la mort de 
son instituteur , M. La Savalette , ces documens ayant 
été vendus, ils furent acquis pour enrichir les ar- 
chives du rite philosophique de Paris; malgré tout 
cela, les Philatètes avaient adopté bien des maximes 
de la stricte observance. 

î Le rite Ecoss/. primitif établi à Narbonne , sous 
un titre distinctif des Philadelphes , avait les mêmes 
doctrines. Dans ces derniers temps an a vu paraître 
tm rite carbonarique, qui porte’, ce nom , et qui suit 
les mêmes doctrines ; le rite institué à Narbonne y 
parvint d’Edimbourg. 

Cagliostro apporta son rite égyptien en France; 
il reçut dans une i — i . que lui-même avait établie, 
lie cardinal de Rohan. ' 

Avant cette époque, Louis-Philippe-Joseph, duc 
de Chartres, et ensuite duc d’Orléans , était le G.\M.\ 
de la Maç.\ française; ce prince y par ses intri- 
gues et par son or, prépara bien des malheurs à 
la France et à la famille royale, que des hommes 
prévenus et mal instruits cuit voulu attribuer aux 
F.-.F.-.M.-.M.-. 

v En i8o5, le G.\0.\ de France pour faire cesser 
les querelles entre les divers rites, publia le 1 4 » X me 
mois, l’acte de tolérance de tousles cul tesMaç.-., décla- 
rant que dans la suite il en professerait tous les rites. 
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Une des causes qui ont déterminé le G.’.O.v de 
France à cet acte, -était la grande prépondérance du 
rite Ecossais An.', et Acc.\ ■,îléraignait que son auto- 
rité ne lut 1 méconnue pendant que. ce rite resterait 
séparédé lui; il chercha au moins en apparence à 
former avec lui un seul corps. Dans cette vue M.de 
Bottiers de i Montaléaun , qui était le G.'.M.*. pour le 
G.-.0 -. , se rapprocha des membres les plus influera 
de là G.\ Q générale Ecos.*. de France, et après 
bien des démarches il concerta et exécuta un con- 1 - 
cordat, pOi* lequel ladite G.*. O hit unie au G.". O.*, 
de France. 

■ Le G.'.O/. pour en 1 conserver le souvenir , et pour 
transmettre à la postérité sa reconnaissance envers 
M. de Rottiers , fit graver une médaille avec l’ins- 
cription suivante : 'sur un côté : 

a Union de tous les rites au G.-.O.-. de France , af- 
» filié'Kbre de toutes les loges et Ghap.*. de France; a 

Et sur l’autre côté : 

« 5 me jour du io™® mois 58o4> Les Maç.*. re- 
» connaissons aü F.\ ». 

Néanmoins toutes les loges écossaises de France ne 
suivirent pas l’exemple de la G.*. Q générale écos- 
sadse de Paris. 

•' Ensuite le G.’.O.*. établit dans son sein différera 
ateliers, entre autres un grand Directoire des rites , 
et le suprême conseil de 33 degrés; ce qui fut suivi 
à Milan , à Naples et à Madrid. S. A. B. Joseph- 
Napoléon fut élu à la G/. Maîtrise : la dignité de 
Puiss.\SouV.\Com. - . fut déférée à S. A. S. le prince 
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Cambacérès , qui fut élu G.-.M.-. pour tous les cultes 
Maç. - . en leur spécialité, tant en France qu’en Italie. 

Au commencement de ce siècle, les Français ayant 
occupé l’Allemagne, l’Italie, l’Espagne, la Pologne, 
le G.'. O.', de France chercha à s’attacher leurs dif- 
férens ateliers, et à en établir de nouveaux chez ces 
différentes nations , qui avaient leurs rites parti- 
culiers, et où l’on suivait de préférence la stricte 
observance , l’illuminisme, l’An.\Ecos.\, le rite d’A- 
donhiram , etc. Malgré les efforts du G*’»0.*. , il ne 
tPQUv» pas.beauçqupd’admiratetirs de son nouveau 
rite. v _;\ : 

La France, en5doo,. était partagée dan? les; croyan- 
ces Maç.-. suivantes ; : , j 

. Le rite ïxœsaiâ Philosophique et celui d’H.*:R.\M;-.:-, 
Le Çhap.*. Primordial R» - dUvfv.-jy. d’Arras.» 
et Ghap.*.; de son rassort ; , 

La Cité Sainte ou. la stricte observance, dont les 
centres se trouvaient à Lyon, à Bordeaux et à Stras- 
bourg j . • 

Les Philatètes ou chercheurs do la Vérité ; 

.• Le. Régime Primitif : 

Le rite d’Adonhiram ; , 

Le rite de S 1 . Jean d’Ecosse, établi à Marseille. 
.Lie Régime Hermétique , qui avaÿt son centre à 
Montpellier -, 

Les Sublimes Elut de la Vérité, dont le centre 
était à Rennes ; 

Le rite de S*. Martin ; 

Le rite des Elus Coens ; 
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Le rite des Trois Grade» Symboliques, et enfin 
de la nouvelle réforme adoptée par le G.-.Q.-. 

« Touscesdifférens rites forcèrent, pottrainsi (fine, 
le G.-.O,-. -de France aususdit acte (fe tolérance* 
-quelques uns croient même qu’il avait été obligé 
<de publier son manifeste , parce qu’ayant - réformé 
en' 1786, comme l’on a, dit , le rite Ab.', et Acc.'. 
de la Maç.'.Ecos.*- en Sept Grades, sous le prétexte 
que les grades de l’écossisnae ancien avaient une 
ramification trop grande , les défenseurs du rijte Ecos- 
sais An.-. écrivirent contre cette innovation française 1 , 
et les loges étrangères du rite Ec.\ An.-, et Àc.*. fu- 
rent très-éloignées d’accueillir cette réforme. 

Le G.-.CX-. avait donné une grande publication à 
sa ^réforme dans l’espoir de ramener à lœ les autres 
rites : partout on trouvait ses grades , sa constitu- 
tion , ses doctrines, ses catéchisme», quifuFent im- 
primé» et distribués avec profusion; mais les par- 
tisans du rite Bc.\ An.\ et Acc. s’efforcèrent aussi 
de feire voir que sa doctrine était imparfaite , et que 
fies quatre Ordres , ajoutés aux Symboliques, n’é- 
taient que le produit d’une compilation, mal faite 
«dans une multitude de grade» Eoos.*. mis à contri- 
btttion pour Ibrmer un corps mutilé. 

On a fait 1 remarquer qùè le rjta du G.-.O.-. de 
'Fkjance manquait de la parole ineffable , base dn 
dogme et des mystères des Juifs et par suite des 
chrétiens-raaçonniques ; elle ne se trouvait pas dans 
sès sept degrés. 

Il est probable que les instituteurs dû rite Ecos.\ 
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réformé ont laissé expressément hors dé leurs mys- 
tères la parole Jéhovah, en établissant que, quoi- 
que l’ordre représentât les anciens Ch»/. Templiers, 
il n’y avait que le seul de l’ordre, qui, étant 

le vrai successeur du grand sacrificateur des Juifs, 
pouvait, selon la légende rapportée du io thischri, 
prononcer une seule fois par année cette parole; et 
comme le G.*.M.\ des Templiers, dans le fait, n’exis- 
tait pas, et n’était pas remplacé, ainsi cette parole 
sacrée perdue ne pouvait pas être dite par un au- 
tre (i); en conséquence les nouveaux instituteurs 
ont omis la parole de Jéhovah en la remplaçant 
par une autre allocution. 

Il paraît même que cette réforme fut projetée par 
un esprit national attaché à la maison régnante des 
Bourbons. 

Ce fut, Comme on l’a vu, sous un roi de France 
que les Templiers furent détruits. Différons auteurs 
regardant Philippe-le-Bel comme la seule source et 
la cause de ce désastre, les grands dignitaires de 
l’ordre Maç.% en France ( voyant que la Maç.*. était 
protégée par les Bourbons, puisqu’elle avait compté 
un Louis de Bourbon, prince de Clermont, et un 
Louis-Philippe-Joseph , duc 4® Chartres , depuis 
duc d’Orléans, pour G.* .G. , .M.*.M.*. nationaux , et 
qui se succédèrent sans interruption , crurent que 


(i) En 1778, à Willemsbade, un congrès Maç.*. avait décidé 
que les F.\F.*.M.\M.\ étaient véritablement les représentant 
des Templiers , mais qu’ils n’étaient pas les héritiers de leurs 
biens et de leurs droits. 
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ce serait une véritable humiliation pour leurs pro- 
tecteurs de prétendre , que les deseeudaus de ee 
même Philippe-ie-Bel dussent participer et as- 
sister à la représentation des mystères , qui rap- 
pelaient la conduite inhumaine de oe roi avec les 
Ch".-. Templiers : que les Bourbons se croiraient 
eux -mêmes chargés d’anathème par peux quitta 
protégeaient : et que par conséquent ces myst ères 
auraient, exposés les F.* JP.*, à des regrets cuisans. 
ils ne pouvaient non plus combiner avec la sinistre 
. commémoration de Philippe-le-Bel les acclamations 
prescrites dans des travaux, comme la première eçmté 
de devoir toujours portée à la conservation des rois 
respectifs sous lesquels les F.-.F.-. se trouvent régis, 
et ai France à celle du roi et de la famille royale 
des Bourbons. 

H parait que toutes ces raisons ont porté les ré- 
formateurs français à circonscrire leur rituel, leurs 
cérémonies et les commémorations de l’histoire Maç.\ 
jusqu’à l’établissement des Templiers, conservant en 
entier le matériel du dogme égyptien mosaïque avec 
les vertus Ordonnées et prescrites par le christianisme. 

Les relations de la France avec les pays limi- 
trophes firent passer cette réforme ailleurs. Mais les 
Ecos.*. des plus anciens rites ont toujours persisté à 
rejeter cette réforme, faisant valoir que les , degrés 
Ecoss.*. formait la chaîne des connaissantes de la 
haute maçonnerie, et qu’en retranchant ses grades 
et ce qui constitue la doctrine écossaise , la science 
maçonnique reste imparfaite. 
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fl y * même qbdqnts écrivains , qui ont sup- 
posé que le G.\ 0 .*. de Franee publiait sort acte de 
tolérance dans le dessein de prendre la suprématie 
sur tons les rites, en appelant dans son sein les 
différens ateüers'et leurs représentans néanmoins, 
il ést à observer, que ceux qui professaient un autre 
rite, quoique -membres du G;\ 0 .\ firent et feront 
toujours dans le fait un corps àpart. 

Ou doit aussi remarquer que le G.\ 0 .\danssa 
spécialité s’est réservé rétablissement des Ghap.*. 
Ecos.% jusqu’au i8 W6 grade, qui est celui de R.-.-J-.-^, 
le plus haut des degrés que le; G^.O»*.: ait adopté; 
mais il a laissé au sublime conseil des 33 degrés de 
l’Ecos/. et aux. directoires des rites respectifs, l’ini- 
tiative des plus hauts grades qu’il ne professe point. 

Une des réformes maçonniques , quoiqu’on en dise, 
ce sont les modernes templiers qui' se sont modelés 
sur h. ' stricte observance . Ils ne rappellent pas seu- 
lement la destruction des Templiers, comme dans les 
K/.D.-.S et ordres relatifs, mais ils prétendent être 
lesTempliere mêmes; institués par Hugues de Payens , 
en 1118; c’est de cette année qu’ils datent leurs actes, 
fls suivent strictement là règle de St. Bernard ( 1 ), que 

• - . J . . ! : • ' j 

(i) S 1 . Bçrnard était cPune famille noble française; il eut 
six frères et ut*e sœur, que rhistoire feit entendre qu’il aima 
tendrement. S‘. Bernard était bel hommè il avait del’esprit, 
et if était - enthousiaste* 11 prêcha la tcrok^adg* Ses écrits théo- 
sophiques l’ont fait regarder pour le dernier des pçres de l’église* 
U mourut en ii53. 
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le synode de Troyes en 1 1 27 a prescrite, telle qu’elle 
fiut donnée à Clairvaux. Ils conservent les noms des 
mois hébreux. Dans leurs assemblées ils sont ha- 
billés avec une soutane blanche et des manteaux sur 
lesquels est la croix teutonique pour rappeler le 
costume de cet ordre religieux et militaire. 

Ils établissent leur histoire ainsi qu’il suit-: 

a Jacques Molay étant en prison dans la Bas- 
» tille et prévoyant que l’ordre pourrait être dé- 
» trait, remit une chartre avec laquelle il créait 
» un certain Marc Lar minius de Jérusalem pour 
» G.*.M.\ de l’ordre avec pouvoir de nommer son 
» substitut et ses successeurs. » 

. Cette chartre que Larminius a laissée ensuite, 
est écrite , à ce qu’on dit , par lui-même ; elle ex- 
plique la volonté du Jacques Molay, pour 

la disposition des charges et la discipline de l’ordre. 
Sur cette chartre (qui est en parchemin) se trouve 
la signature de Larminius , qui institua pour son 
successeur à la Grande - Maîtrise des Templiers , 
François - Thomas - Thibaut Alexandrin , sous la 
date du i 3 février i 324 , on y trouve encore l’ac- 
ceptation et la signature de vingt-trois autres G.\G.\ 
M.\M.\ de l’ordre, qui se succédèrent jusqu’au der- 
nier Bernard-Raymond Fabre , sous la date du 10 

juin 1804. 

11 n’est pas facile d’accorder la croyance de la 
généralité des F.\F.\M.*.M.\ avec tous ces documens 
que tous les jours on forge pour illustrer telle ou 

telle opinion, émise par les innovateurs des rites. 

i3, 
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Généralement on croit que tous ces doeumens tant 
vantés , sont fabriqués après coup pour soutenir de 
petites passions, ou des querelles ridicules , établies 
afin d’augmenter ou de . diminuer sans nécessité les 
degrés Maç/. que l’usage a reconnus. 

Quelques uns de ces innovateurs cherchent à' 
prouver que les degrés Mac. - ., tels qu’ils sont reçus 
dans les differens rites, ne sont pas assez nombreux 
pour développer toute la science Maç/., tandis que , 
d’autres , qui ne connaissent pas non plus la fin des 
institutions, les croient trop développées et par là 
inutiles , ils prêchent une réforme de ces mêmes de- 
grés, que les autres veulent augmenter, en s’ap- 
puyant sur ce que les instructions de quantité de 
ces grades ne s’accordent pas avec les vues politi- 
ques de la généralité des gouvememens. 

H est de toute nécessité d’observer qu’il est im- 
possible d’admettre la véracité de tous ces doeumens 
anglais, français, suédois, hollandais, italiens, al- 
lemands, qui ne regardent que l’histoire. Ils ne 
peuvent avoir passé par les mains de tant de pos- 
sesseurs differens depuis un si long laps de temps, 
sans qu’aucun autre en ait pris connaissance , et en 
ait parlé ou écrit. 

L’Ordre du Temple est très-étendu, il a déjà des 
acolytes et des rapports en des pays très-lointains. On 
prétend que pour l’admission, en imitant les règles de 
l’ordre Maç/. établi par Charles XIII , roi de Suède , 
il faut être noble. Si c’est un roturier qu’on propose , 
avant d’être reçu, on lui délivre des lettres de 
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noblesse pn lui désignât des armesetune livrée.. 
. JAfs cérémonies dea initiations se font devant un 
crucifia,, comme chez; les BaB/.Ç.\G.>, avec de# 
àprgçs^ un .autel à 1* romain? » un, pupitre , un 
mime! ;, :4:>oe& initiation* se trouva pressât, un prêtre 
catbpl^#,qui est initié ans mystère* , ! 

Çet : orthu <ju’o» . ipçpnalt seulement depuis *3«4» 
distribue, pomme la stricte observance les comman- 
detiœ.le* prieurée, que les Templiers possédaient 

, Pour prouver la continuation des jÇfluv. Templiers 
dans leur sein , lps nouveaux Temptierç conservent 
les mêmes dignités dont jadis ils étaient honorés. 
Ainsi üs-ont, un très : Grand-Maître , un Régent , des 
Vipaires-magistraux » des Princes Primats, une Chan- 
cellerie pour la perception, une Milioe ecclésiastique, 
un Grand Comte des Ecurips, un grand Pripur gé- 
néral, de Grands Prieurs, un Préfet général, des 
Légations, des Envoyés magistraux, des Nonces, un 
Grand Balive, des Balives, des Commandeurs, des 
Prieurs , des Chevaliers , et dans l’adoption des Da- 
mes, des Chanoinesses et des Abbesses, etc. 

Pour l’initiation ils ont les cinq degré» suiyans : 
i . Initié ; 

X Initié intime; 

, 3, Adopte- . .. 

4* Adepte oriental. 

, 5 v Adepte du Grand Aigle noir de S». Jean apôtre. 

: Lpsi travaux. s’ouvrent e» langue latine, comme 

ceux de la stricte observance ; ce rite fait un grand 

ir~ 
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usage des Psaumes et Cantiques ecclésiastiques , 
comme dans le rite de la Haute Maç.\ égyptienne. 
Dans l’élection' du G.-.M.-; , il y a des formalités et 
cérémonies tout^-fait semblables -à celles de l’exalta- 
tion d’un pape et du sacre d’un souyerakl ; elles sont 
basées sur l’ancienne consécration des Ëdiperënirs^ 
d’Ôrient et d’Occident ^ et les prières ont beaucoup 
de confortnité avec celles du rituel romain. 

: Lors de l’imposition des maijls-du Primat, qui est 
décoré comme un grand pontife, il délègue au non- 1 
veau G.-.M.*. cc le pouvoir de remettre à ses sujets 
leurs peccadilles. » Cette autorisation est eii langue 
grecque • ■ 

L’abbé Pneumâ Agion, an tinôn aphestas amar- 
lias para tôn straliatikon nômon anphientai autois 
an tinôn craies kecratentai. ; ' - ’ 

Ils admettent dans leur ordre des Ch™.-, de Malte ; r 
mais il faut qu’ils désavouent , à leur réception , ce 
que firent les Ch r ».-. leurs ancêtres pour coopérer à 
l’abolition dés Templiers. * ■ 

Le titre des nouveaux Templiers est V Ordre du 
Temple } il se partage en deux classes : ' ■ 

« i: L’Ordre du Temple; . ■ . ; 

» 2. L’Ordre d’Orient, » • •' 

Selon leur légende, l’Ordre d’Orient ou de la doc- 
trine égyptienne , est celui qui a donné naissance à 
celui du Temple. ! ::i ; ; 

« C’est dans l’ancienne Egypte qu’on a trouvé 
» le berceau de l’Ordre d’orient; ses chefs étaient 
» à la fris législateurs et pontifes. 
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..,»- La:' politique s’opposait à la propagation des 
»i atâeaoes naturelles et des connaissances méta- 
». physiques , ..dont ils conservaient, le ’ dépôt. Ceux 
»> qui révélaient au peuple les secrets réservés aux 
» initiés d’un rang plus élevé dans la hiérarchie sa- 
», cerdotale., étaient punis (i) du dernier supplice. 

» Le vulgaire ne connaissait que les emblèmes 
» qui constituent la théologie extérieure, pour don- 
. » ner plus de pouvoir aux prêtres , et 'consolider 
» le gouvernement. 

Dans leur doctrine ils admettent que Moïse fut 
un savant ; qu’après avoir été en Egypte, il rétablit 
lesvyystères juifs; que dans la suite le fils de Dieu 
se trouvant sur la grande scène du monde , à neuf 
ans, il sut confondre lessavans de la Synagogue par 
la force de son génie tout divin ; qu’ensuite diri- 
geant ses méditations en faveur dù genre humain , 
il établit la vraie religion, prêchant l’amour de Dieu 
et de ses semblables, et V égalité devant le Père 
commun; qu’il enseigna sa doctrine à Jean-Baptiste 
et aux apôtres , qui attirèrent dans la morale évan- 
gélique les Mages égyptiens (a). 

« Les mystères, et l’ordre hiérarchique: de l’ini- 


(i) Dans les Indes , les Brames ont pris tous les moyens pos- 
sibles pour que le peuple n’eût aucune connaissance des se- 
crets de la religion. Ils voulaient qu’il fut versé de l’huile bouil- 
lante dans la bouche de tout profane qui ouvrirait les Ve de s. 

(a) Nous avons observé ces faits en parlant des prêtres cop- 
tes, qui adaptèrent les doctrines dés juifs voyageurs expatriés, 
et des disciples de Manès. . 
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» tiation égyptienne transmis aux Juifs .etensuite 
» aux Chrétiens , furent conservés par les frères 
» d’orient jusqu’en 1 1 18", alors le dépôt dee'conr- 
y> naissances acquises ■ pendant tant de siècles fut 
y> confié aux compagnons d’armes de 1 Hugues de 
» Payens. Telle est l’origine de l’ordre , et telle est 
» sa doctrine; l’ordre des Templiers sort de celui 
» précité dont l’histoire est si connue. » 

Cet ordre a formé son reliquaire auquel il at- , 
tache un prix inestimable ; il contient la chartre de 
transmission de la Grande-Maîtrise par Larminius , 
et de lui jusqu’à nos jours; l’architype des statuts de 
l’ordre; une relique contenant des restes des os brûlés 
qu’on prétend avoir été ramassés sur un bûéheé des 
martyrs de l’ordre; trois sceaux désignés : le I er . de 
Jean M.\ Jean , le a e . du Ch r .\ Croisé , le 3 e . de 
S 1 . Jean, et de plus le Baucéant en laine blanche 
avec des rayes noires. Sans s’occuper de l’origine et 
.de l’antiquité de toutes ces reliques, qui servirent 
et serviront d’exemples à d’autres modernes innova- 
teurs, on observe qüe ce rite Se fait remarquer 
par ses actes de bienfaisance , et qu’il cherche à se 
donner une illustration par différentes médailles 
qui rappellent des hommes d’une naissance illustre 
appartenants à l’ordre du Temple , et des époques re- 
marquables écrites en langue de convention. 

Le rite de Misraïm s’est produit en France en 
1814 après les affaires de Naples, l’appas de tous 
ses degrés et ordres, a ébloui, bien des gens; néan- 
moins le G.-.O.-. de France, en 1817 , a rejeté son 
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' admission , en disant qu’il n’avait pas fourni les ins- 
tructions nécessaires à son but moral et politique. J 
Malgré cette démarche , qui fut suivie de son ex- j 
clusion par la police , ce rite a fait des progrès , et 
des F.-.F.-. d’une réputation non équivoque jusqu’à ] 
ce jour , se rangèrent sous ce nouveau drapeau. On j 
. remarque entre autres le comte de Grasse Tylly , / 

qu’on a vu inscrit sur le tableau de la M»\ Q de f 
l’Arc-en-Ciel , qui professe Misraïm. Le noble comte 
est investi du 87"“ degré. , 

C’est le même de Grasse Tylly qui , antérieure- 
ment a rapporté des anciennes colonies françaises, 
d’Amérique à Paris , l’Ecossisme en 33 degrés qu’on 
professait en a5. C’est ce même comte qui a établi j 
en sa qualité de Souv.'.G.'.Comdv. ad vitam de ce ' 
rite, le Sup.-.Con. - . de 33 degrés dans oette capitale , j 
et qui postérieurement a établi un pareil consistoire 
de 33 aux G.\G.\0.\0.\ de Milan, de Naples et de 
Madrid. ‘ 

Le carbonarisme s’est aussi introduit eu France, i 
où on comptait soixante mille membres en 1822 , 
qui dépendaient de la vendita Sup.\ de Paris. On 
a beaucoup écrit en France contre cette institu- 
tion qu’on a crue dans l’esprit de la démocratie ; 

M. Régnault Warin a peint les carbonari comme 
des assassins. On peut dire avec assurance que le 
carbonarisme dans ses institutions exclut sans ré- 
mission les hommes irréligieux et vicieux; que les 
plus grands ennemis de cet ordre ne peuvent lui 
reprocher que des crimes politiques, provenant des 
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hommes influons qui se trouvèrent à . la tète de 
cette corporation, tant à Naples qu’ailleurs; 

Nicolai dans son fragment sur l’origine de la Mac.-, 
dit qu’en 1622 il existait des R.\R.\-fv.-fv. alchi- 
mistes à Amsterdam. Ce que l’on croit générale^ 
ment, c’est que la F.\M.\ fut introduite en Hol- 
lande par sir Philippe Stanhope , ministre anglais , 
et que la Q par lui constituée à La Haye, reçut 
François, duc de Loraine, en iy 3 i. Ce 
prince devint grand-duc de Toscane, et ensuite Em- 
pereur d’Allemagne. Nous en reparlerons lors de la 
Maç.\ d’Italie. 

En 1737 les loges hollandaises étaient assez nom- 
breuses. Cette année, des ordonnances des états- 
généraux suspendirent les assemblées Maç.*., mais 
malgré ces décrets , des citoyens distingués se réu- 
nirent; ils furent arrêtés et conduits devant les ju- 
ges ordinaires, mais vu les raisons qu’ils alléguè- 
rent et la justesse de leurs réponses et de leurs rai- 
sonnemens, ils surent rassurer les magistrats et leur 
prouver que la cause de leur réunion n’avait pour 
but que le soulagement de l’humanité; ils persua- 
dèrent leurs juges du but moral de leur institution. 

Les magistrats annulèrent les ordonnances anté- 
rieures et accordèrent leur protection à l’ordre Ma- 
çonnique. Ils en donnèrent une preuve non équi- 
voque, lorsque les prêtres de la communion ro- 
maine, après la bulle de Clément XH, entamèrent 
des discussions théologiques : les états - généraux 
défendirent aux ecclésiastiques de questionner da- 

> 
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Taillage leurs pénitens (i) sur la Franche-Maçon- 
nerie, et sur tout autre objet qui n’était pas de leur 
rite et de leur ressort. . 

Certain Rose qui avait été Vén.\ à Halle , apporta 
en Hollande à la fin du i8“ e siècle les H.* .G.*. Fran- 
çais, unis à ceux d’Allemagne des R/JL'.-jv.-Jw Al- 
chimistes et Cabalistes : il fonda 18 loges , et comme 
à cette époque le roi de Prusse se faisait remarquer 
par sa -magnanimité et sa tolérance philosophique , 
toutes ces loges furent mises sous la dépendance >de 
celle des trois globes de Berlin. 

On croit que la première □ établie - dans les 
Pays-Bas, le fut à Namur en 1769 , par Jean Cun- 
ningham, gentilhomme écossais; il y introduisit le 
rite Primitif de 33 degrés par- patentes de la G.-. Q 
Métropolitaine d’Ecosse, O.*. d’Edimbourg en 5777. 
Si ce nombre de degrés existait à cette époque dans 
ce rite , il ferait un sujet de discussion avec le rite 
Ecc.\An.\ et Acc.\ qui ne le porta à ce nombre 
qu’en 1786. H est à remarquer que, lorsque Jo- 
seph H , Empereur d’Autriche , voulut regler les 
réunions Mac.*, et les .Maç.*. Belges, la I I du 
rite Primitif de Namur ne donna à la Q natio- 
nale de Bruxelles, que. les cahiers de ses trois pre- 
miers degrés qui étaient les symboliques. 

(1) Les î'.'.F.'.M.'.M.*. sortirent yiotorisax de ces diseur 
sions j les prêtres romains , , déjoués dans leurs attaques, cher- 
chèrent à troubler les consciences timorées des catholiques ro- 
mains à un tel point qu’ils exaspérèrent contre eux les ctats- 
généraux. ... 
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■ Aynès tes huilés cf excommunication deüément XII 
et de Benoît XIV, les Maç.\ Belges avaient em- 
prunte comme en Autriche le nom de Mopses , pour 
ne pas troubler la tranquillité de leurs familles; 
les profanes regardaient les F.*F.\M.*.M.\ comme 
des excommuniés, d’après les insinuations du clergé, 
qui s’était constamment conservé une autorité pres- 
que magistrale sur les catholiques romains , par un 
reste des abus , introduits lors du séjour des Es- 
pagnols daps ce pays. 

La réforme Mac.*, française de 1786 se propagea 
dans les Flandres, et acquit du crédit même, en 
Hollande. La Q de l’Union des vrais Anus de 
Bruxelles est celle qui embrassa la première ce rite. 
Son Vém*. M.*. actuel se fait remarquer par larér- 
■gularitéj des travaux auxquels il préside et par le 
'loua esprit qu’li sait lui inspirer. Le rite Ecos/An.*. 

Awc.\ a aussi des ateliers. 

■ Depuis que les Flandres furent unies à h Hol- 
lande , on chercha à introduire le rite Misraum; 
mais fl. rencontra des oppositions de la part de ceux 
qui professaient les rites déjà établis, et les plus 
répandus de l’Ecos.*. réformé et de l’Ecos.*. Ane.*, 
et Ace.*. ; les partisans de cas différentes croyances 
firent imprimer des pamphlets 7 chacun cherchant 
à faire valoir ses opinions. Dans ces circonstances 
très-fâcheuses pour la Fr.\-Maç.*. , le G.*.M.\ na- 
tional regrettant que toutes ces dissentions vinssent 
troubler le bon ordre, et considérant que le rite 
Misràim ne s’était pas établi dans les formes, le 
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déclara illégal et défendit «es travaux ultérieurs 
dans le royaume des Pays-Bas. 

A la meme époqué, en 1819^ une réforme Mac.*, 
fut projetée pour tout le royaume des Pays-Bas dans 
la vue -d’y fixer une setile et même liturgie , en ré- 
duisant les hauts grades.' Q parait que ce projet ren- 
contra de l’oppositiofi dans les F.\F.\ les plus éclairés 
et les plus zélés, qui croyaient avec raison que la 
meilleure innovation possible nuit toujours aux an- 
ciennes institutions acceptées et scellées de l’appro- 
, batioh du temps et de la généralité des nations. 

Le Çï.\M.\ national, quoiqu’il parfit appuyer ce 
nouveau système, fidèle aux promesses par lui faites 
à son élévation à la grande maîtrise du royaume 
d’observer une tolérance exacte envers tous les lis- 
tes qu’il avait trouvés ‘établis et reconnus , n’a pas 
crû devoir insister idavàntage sur cette réforme^ il 
paraît même que de sa part tobt' s’est borné à . ht 
communication des cahiers d’instructiüns d’tui nou- 
veau dégré de maître, divisé en deux points , qui fut 
proposé à toutes les loges du rOyVumô et aux, F.’*F.>. 
qui possédaient les hauts grades, sans qu’il y ai J; eu 
d’autre résultat. 

La Fr.‘. Maç.\ dans le royaume a deux G/ .G/, loges 
d’adoption , l’une appelée Septentrionale pour la Hol- 
lande, l’autre Méridionale pour les Pays-Bas. Elle 
se glorifie d’avoir. pour G.*. ML*, national Un prinoe 
de la famille royale la plus tolérante qu’il y ait en 
Europe ; un prince .dont la philanthropie est admirée 
tout autant que; son :peucbant . à protéger les beaux- 
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arts ut les sciences qu’il professe lui-même haute- 
ment. > 

. Un rite qui existait en Allemagne depuis une 
époque très - reculée , est celui des R.\R.\-fv.-f-.v , 
qu’on dit établi par Christian Rosen-Creux, né en 
1387. Il fit un voyage à la Terre-Sainte et eut à 
Damas des conférences avec les sages Chaldéens, 
desquels il apprit les -sciences occultes, la magie et 
la. cabale; il se perfectionna dans les loges d’Egypte 
et de Lybie. De retour , il chercha à réformer les 
sciences et la religion , et par là il institua des so- 
ciétés secrètes, qui établirent une initiation pour les 
transmettre à lapostérité. Le système des R.\R.- .-jv .-{v . 
avait bien des ramifications , mais la plus suivie était 
celle de la chimie, de la cabale ou magie. La dé- 
coration était un campas en or, pendant à un large 
ruban blanc en camail. Les : emblèmes du. Tapis 
étaient le soleil, la lune, le double^ triangle, et au 
centre la lettre q , en hébreu, racine du nom 1 de 
Dieu Jéhovah. Ces anciens R.\R.\-{v.-|v. n’avaient 
que- trois grades, à la suite des symboliques, qu’ils 
multiplièrent dans la suite. Leur doctrine s’appuyait 
sur deux pivots ; l’un était l’étude et la science des 
vertus occultes , et l’autre là connaissance des choses 
surnaturelles. Selon eux le pouvoir de la cabale 
était tiré de la connaissance des noms sacrés de 
Dieu , -dès Anges , des Élémens , des sept- Planètes, 
de l’interprétation et- de l’application de ■ ces mots 
comme dans la Sainte-Écriture. Pour les mystères 
et les adoptiops , ils avaient un grand rapport avec 
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lapnrification et les épreuvèsdes . mystères d’Eleusis. 

Les allemands onttoujours prétendu 

qu’ils étaient les dépositaires et les conservateur&du ! 
dogme Maç.vUn rite a soutenu qu’il leur avait été 
communiqué et apporté par des Anglais, et ils établi- 
rent que oe fût sous Arthur. Us désignèrent leurs 
Granch Maîtres par Jean 1, Jean Q, Jean m,:etc. 

. Un troisième. üte ou système qui était aussi beau- '■ 
coup Suivi était celui; des F. -.F.-, de la R.\-jv.d’Or. 
La décoration de ceux-ci était, comme on l’a dit,; 
un' anneau. en aident arec les lettres I.\A.\A.\T.'. 
Ignis, Aqua , Aer , Terra : ce qui se rapporte aux- 
quatre élémens et aux doctrines égyptiennes ; ils 
avaient adopté les degrés suivons : 

1. Adeptus. 

2. Adeptus junior. 

3 . Praticus. 

4 « Théoricus. 

5 . Minor. 

6. Major. 

7. Adeptus exemptus. 

8. Magister Templi, 

9. Magus. 

Lors des guerres religieuses en Allemagne , les 
R/.R.vjv.f.\ mystiques ou théosophes, voyant le 
mal que l’intolérance dogmatique faisait au christia- 
mttne, écrivirent beaucoup pour éclairer les esprits des 
enthousiastes , et ramener les hommes aux doctrines 
sstines de Jésus, à la paix, à la vérité, à la riuson. 
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Valentin André , Wittembergeoi», se mit à. leur têtje. 
i La R.i.H.’.f/.fJu qui avaient, eu <Jes constitu- 
tions)- anglaises y étudiaient aussi la - médecine et la 
théologie; ctfaprèx Robert Fhodd, Anglais r qui suivait 
une philosophie Systématique et t^éosophique r fon- 
dée anrles doctrines .de Manès et de Jésu& 

En. 1756). les. guerres avaient fait) abandonner .les 
logea prussiennes. Le* baron. de.Hund, qui déjà aviit 
été admis aux hauts degrés dans le Chajv. de Cler- 
mont a. Paris, se ’iuît à la tête des. réformateurs, 
cherchant à' remettre la Fr.’.-Maç.*, dans son. an* 
rim ; bistre et dans sa splendeur. /..«#•; , 

Il établit à ses frais une rn àXittlitz. priés Lobau, 
et en même-temps il fit bâtir une église protestante. 
Ce furent les F.\F.\M.\M.\ de cette Q qui posèrent 
la première pierre. Le baron de Hund mit sur cette 
pierre une plaque en cuivre sur laquelle il fit gra- 
ver ses opinions maçonniques. 

On a cru même voir que son opinion , d’après ce 
fait, était que les F.\F.\M.\M.\ sont les seuls prêtres 
de la vraie lumière, les adorateurs de Dieu, et les 
disciples de la pure doctrine de .Jésus, 

Ledit baron engagea le duc Frédéric à accepter la 
Grande Maîtrise de la Mac.*, prussienne par lui ré- 
formée» qu’il appelé par. ses. nouvelle» institutions, 
V ordre .de fa stricte observance* U trouva, bien, 
des partisans dans le reste de l’Allemagne , dans H- 
talie et en France*, dans cette dernière centrée». ms 
1769, on comptait, plusieurs directoires écossais de 
ce rite, dont un à Bordeaux, un à Strasbourg et 
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un troisième à Lyon. Ces directoires fermèrent à 
cette époque un congrès, couvent., dans Lyon, afin 
de faire cesser les jalousies et les haines qui existaient 
entre les F.-.F.*. pour des titres qu’eu doit , appeler 
chimériques. Des représentons de qea mêmes, direc- 
toires en 178a se portèrent! Willemsbade, où étaient 
les représentans des loges les plus influentes de ce 
rite en Allemagne- Ils s’y étaient rassemblés pour 
établir une réforme générale. Les F.-.F/. français de, 
ee rite, qui se trouvèrent à oe congrès, y eurent, unq 
très-grande influence ; ils firent rectifier les statuts^ 
et déclarèrent que les F.vF/JVl.-.M.-, quoique les 
successeurs immédiats des Ch.*. Templiers , ne pou- 
vaient ni ne devaient faire que la simple commé- 
moration de cet ordre. ■ 

Les mêmes représentai» français firent aussi dé- 
clarer que la distribution chimérique des com~ 
manderiez , prieurés et taillages qu’on pratiquait , 
était une extravagance. De retour chez eux, ils 
• proclamèrent cette réforme pour la France, sous le 
titre de Régime rectifié , ou de L’ordre de la Cité 
sainte . Mais cette décision , qui avait été influencée, 
comme on l’a vu d-dessus par les représentons fran T 
çais, ne fut pas suivie par les loges d’Allemagne 
et d’Italie qui professaient ou même rite:; eUfi ùéut 
d’effet que pour la France seule. 1 / r . . , ! 

Ce rite du Régime Rectifié a duq dégws;Jtaa tipi% 
symboliques , plus le M.\Ecos.\ , et le Ch r .\ de la 
Cité sainte. Les symboles qui lui sont particuliers , 
représentent : 
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' i. Une colonne brisée par en haut; 
a. Une pierre cubique; 

3. Un vaisseau démâté (i); 

' 4 . Un lion dans un ciel orageux ; ; 

5. Un tombeau avec les initiales , un aigle , 
un pélican, et la devise « Ecce quod superest ». 

En Allemagne et ailleurs , ce rite se dit le suc- 
cesseur de l’ordre des Templiers ; dans ses dignités, 
il cônsei*ve les anciens noms de Prieur, sous-Prieur, 
Préfet, Commandeur, etc. Cet ordre a en vue de 
perpétuer l’existence des mêmes Templiers sous le 
voilé des mystères Maç/ , et voici comme il a établi 
sa ïégënde : 

<c Après la catastrophe de Jacques Molay , le Grand 
» M.\ Provincial d’Auvergne , Pierre d’Aumont , s’en- 
» fuit avec deux commandeurs et cinq cavaliers ; ils 
» se réfugièrent dans une île d’Ecosse, où ils trou- 
» vèrent le Grand Commandeur Hauptoncourt , 
» Georges de Hastris, et plusieurs autres F.- .F/. 
» avec lesquels ils résolurent de conserver l’ordre. 
» Le jour de la S‘. Jean d’hiver i8i3 , ils tinrent 
>> un Chap.\ , dans lequel Pierre d’Aumont , pre- 
» inier du nom , fut nommé G.\M.\ 

» Pour se soustraire à toute persécution, ils se 
» déguisèrent en Maçons , empruntèrent des sym- 
» boles pris dans l’art de la Maçonnerie, et prirent 
» le surnom de Maç/. libres. 

* ( 1 ) Cet emblème se réfère à la nacelle de S 1 . Pierre et aux 
premiers emblèmes chrétiens. Planche VI me , n°. 3. 
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, <* En *36 r, le Grand Me. transporta ■- sqn ; sù^gç 
» à Aberdeen, et par la spijeji’nrdre æ répandit so^ 
» le voile d,e ja ^'.-MaSv , en Italie, ep Allei^^e, 
» en France et en> Portugal,, » . ... j, 

Decet ordre sontsortis le$ clerici çtriçtœ obser^ 
varitiœ , connus sous Je non; dé l& late observance ; 
ils devaient être catholiques ; ils prétendaient avoir 
une prééminence sur leurs ancêtres, et gainaient 
les degréfl suiyans optre Ira symboliques ; . . , j > 

i k Frère Africain*, - > 

а. Ecossais de S‘. André; : * 'h ••• ;..i 

3. Ch.-. de l’Aigle t Me. Elu ‘ y : . , 

4 . M.\ Ecos/. ; ._•••, ■ >.h ... 

5. Mage souverain;, . £ 

б . Me» Provincial., de la -J- n)uge;Vi . .> 

7. Mage ou Ch/. -de la Clarté .et de la Lumière. 

? !Ce dernier gradé cinq points : ; ; . , 

1 . Ch.*. Novice de la troisième année; . / , , 

a. Ch.*, de la cinquième! année. ,„;i 

3. Ch.\ de la septième année . .. . , UI ... . .. 
v 4. Le lévite;;. 

...5. -Le Prêtée. „;•! ..... ij ( 

’ > Ge rite est particulièrement établi datas l?AUe* 
magne catholique romaine. • >> • - ^ 

K, . J îla 'Ê3 dés Troi&gtobes h Berlin adopta Ira hauts 
grades français des Empereurs dataient et d’Occii* 
dent,qui Irâ fUrëht apportés par M. de Berner Dans 
là àtdte Rose led pràpttgea tant eh ÀUemaj^fte qu’en 
Hollande. Ce ftrt dansera entrefeites qu’eut 'lieu la 
•“>’ ■ ! ii »-ii 14. u\.;;î 


I 
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gradés Üvëc ceüx dè >r Raii^aÿ et 
ÿtttres ’îiit^^atettts ’('^e qM 'à*. PCcasibhné la reformé 
^ti’ott a cru tiroir *ét !é pr’ojétèé par ÿ^rëdéric-fe-Grând, 
qui avait été reçu F.'.M/.'Tè 1 4, ÏI^ e mois S'ySè) , 

I en ajbutant hüïtdegrëâ' aüit Vitigt-cihq ’dè' TÉtos- 
i ‘sïâmë dfe la Pèrfèàtidfi poui ‘représenter ’lé itoiùhre 
j dés années de Jésus , vraie lumière , qui formèrent 
I et forment les trêhte-trôis du rite actuel ’Ecôs'LAn/. 
i et Acc.\. Ces nouveaux liait grades furent décrétés 
en France, comme on le croit, en 1786 , et, sé nom- 
ment ainsi : . . . , ; .< 

i. Le Chef du Tabernacle $ • jl '• 

а. Prince du Tabernacle •, ; . !/ i 

3 . Ch/, du Serpent d’Airaàuy- - >■ 

4. Ecos/. Tiinimim ptf Prince d» MeVcy j i * 

' 5/*(^krid CW/, du ‘ ‘ r . 

б . Grand Ecosà/. dé fS». >Aftd*é Patriarehe.; des 

Croisés, etc. - ,li ' - 1!; - ’ >-’■■■- ■ - i y - l 

«j. Grand InqfX Gomw ■ * : ■ ’ -■ 1 • 

8. Souv/.G.\Insqa*.©i\ *' :i £ 

La plus grande partie de ces de^& ’ïi aliSo- 
lument d’aucun intérêt pour l’instVttction MsV 
I*; planché 4,f^t^j^i,lé?! ^ 

sacrés de l’Ecos/. en 33 . dqgfife*; . sü- îi. 

4JP“ 

débattre», ,pri$ . 

ahaisffdMudft s»iWi^'i<fepS^> wd&nitfæfiMf 
qu’il existe encore un Chap/. à Berlin. 
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L’objet de cette institution était les recherches his- 
toriques sur l’ordre Maç.\ , à peu près comme les 
Ecclectiques d’aujourd’hui , èt comme le 3 m « grade 
que les BB... CC... avaient projeté dans les provinces 
du pape. .. 

La doctrine était divisée en . deüx Temples ; le 
premier des trois G.\Symb.\ ; Le second dans l’or- 
dre suivant: A 

i. Ap.\ des Secrets Égyptiens ; 

а. Initié dans les Secrets - Egyptiens ; • 

3. Frère Cosmopolite; 

4- Philosophe Chrétien ou Bassonius; 

5. M.\ des Secrets Egyptiens ou Alèthophilote ; 

б. Armiger; 

7. Miles ; 

8. Eques. 

Weischaup fu^.le fondateur du rite des Illumi- 
nés par excellence , car il y a plusieurs branches 
Mac/, de ce nom. 

Selon les Françaiscie rite h’a jamais existé chez 
eux, quoique très-répandu en ABekhagne et dans 
le nord) de lltali^. • r, 

Weischaup avait établi dans son réglejnent treize 
degrés, qu’il avait partagés en deux Temples; il fut 
l’architecte 4e huit de ces degré^, et prit les 
autres cinq dans ,1a Maç.\ de la stricte- 
ou pour mieux dire , il adapta à son système tes 
trois degrés symboliques, et deux dans jçs hauts-cj?- 
grés , classés dans l’ordre suivant : - : v 
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PREMIER TEMPLE. 

Première classe. 

i. Novice; 

3 . Minerval ; ' 

■ . vi t • t 1 3. i ^ ■ * 

, ; , 4 . Campe, f 

5 . Jlf.-.. 

Seconde classe. 

6. Illuminé Mineur; 1 

7. Illuminé Majeur; 

8 . Novice Ecc.\ 

g. Cb.\Ecc.\ ou Illuminé Directeur. 

SECOND TEMPLE. 

Troisième classe. 

10. Epote ou Prêtre Illuminé (i); 

1 1 . Régent ou Prince Illuminé. 

Quatrième classe. 

12. Mage Philosophe; 

1 3 . Homme Roi. 

Dans ses premières instructions, il ordonne Y Etude 
des anciens mystères égyptiens , comme nécessaire 
à la connaissance de ceux de l’illuminisme. 

Pour les épreuves , il les a établies très-rudes; la ré- 
ception est faite dans les ténèbres et dans la nuit ; le 

(i) Epote, mot grec-égyptien, qui signifie celui qui voit 
tout à découvert. 
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néophyte est mi; il a les parties de la génération 
liées; il est au milieu de cadaKiçg e» xte squelettes et 
environné de F/JF.% masqués, qui mettent tout eu 
œuvre pourJ’efïrayer et pour découvrir son carac- 
(t> 

Les opinions sur les doctrines de Weiscbaup va- 
rient. Baruel et les coryphées de son parti ont re- 
gardé cette association comme ne tendant à rien moins 
qu’à renverser la domination des souverains. Baruel, 
pour se rendre agréable an corps auquel il ; appar- 
tient, a coipipenté à sa manière ce qu’on a im- 
primé à Munich en 1788 , lors du procès établi 
contre cette institution. 

(x) Si on examine les anciennes initiations , on verra que 
la fantasmagorie , l’harmonica , les breuvages, les saignées, 
les jeûnes et tout ce qui fatigue le corps et affaiblit les fa- 
cultés intellectuelles, étaient mis en usage. Les historiens grecs 
nous ont transmis l’initiation très-détaillée de Pythagore. Les 
pretres le plongèrent dans un lieu de ténèbres ; il y entendait 
le sifflement des vents déchaînés. 11 était ébloui par l’éclat et le 
bruit de la foudre. Il fut flagellé et plongé par des mains in- 
visibles sept fois dans un fleuve. Des serpens et des reptiles 
^environnaient ; il devait s’ouvrir un chemin enjtre eux et était 
obligé de les manier sans en être piqué. Il passa rapidement de 
l’obscurité à la plus vive lumière, fut précipité d’une hauteur in- 
croyable, et promené dans les airs sur un char de feu, comme 
Elie; enfin il fut admis dans le sanctuaire. Les pretres égyptiens 
et juifs n’oubliaient aucun moyen pour s’emparer de l’initié, et 
le tenir sous leur autorité. Les initiés de Rome sont soumis pen- 
dant un assez long laps de temps à des contemplations , à des 
jeûnes , à des fustigations , etc. 


\ * 
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> Mirabeau , qui s’est toujours opposé dans ses écrits 
Ut toute espèce de société secrète , et aux MaM.*. dè 
tous lès rites et de tous les pays, dans sa monarcfiiè 
prussienne, tome V,' page 96, les désigne commé 
des philosophes éclairés, vertueux, zélés pour lè 
bien, de Thuinanité et injustement persécutés. 

Sans entrer dans le fond du procès , nous dirons 
avec des personnes instruites , que tous les écrits pui- 
bliés ne furent pas tous ceux suivis par cette institu- 
tion, mais qu’en partie ils purent être fabriqués par 
quelque innovateur, comme il y en a toujours eu 
t’exaltes en Allemagne fertile en toute espèce d’opi- 
nions théosophiques , et d’où sont sorties presque 
toutes les réformes chrétiennes qui existent aujour- 
d’hui. .. . . t . .. : 

Quoiqu’il en soit 1 , <le jugement rendu dans cette 
affaire fut fondé ;sur une saine politique , sur d’ex- 
cellentes rasons, èt le gouvernement bavarois, qui 
èst et qui a été libéral depuis bien du temps , a 
donné encore dans ce procès la preuve d’une sa- 
.gesse ejt d’une loyauté au-dessus de tout éloge. > 

<- Après ce qui est apporté ci-dessus, on peut se ha- 
sarder à croire que les écrivains qui se sont élevés 
contre les illuminés, n’ont pas pu obtenir une par- 
faite connaissance de léurs institutions. 

Tl a sont à ce qu’on assure , tolérés actuellement 
en Bavière ,. et les tiennent leurs 

séances dans l’ancieniie £~j de S 1 . Théodore, au bon 
conseil, qui d’abord avait été supprimée lors du 
procès. On doit supposer, d’après cela, que les doc- 
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tiin.es relevées, avçc tant de rçf heççb» et . d’ételagft 
par le susdit Baruej, ne doivent pas être celles . qui, 
sont suivies par l’ordre et le rite des illuminés. , 
Le Baron Tfoigge fut le fondateur et l’instituteur 
de la Maç.\ eccjpctique, qui, depuis quelque tjetqps 
existe; en Allemagne 5 elle fut établie par suijte, 
des grandes divisions entre les diffétens, ptes s 
pat rint^érancp et la violence des 1'.%!’.:. 4e le, 
strictç observance , qui voulaient dpfninetr sup tou^ 
les.ay,trea,.Qornme si , dans le fait, ils avaient .ftélcs> 
seuils hépitiqrs et représentons des Templiers* >;;f . 
L’objet da l’institution çcclectique e& d’éplairef tes, 
F.%F./. des autres rites sur l’abus et, le fanatteteft de, 
quelque ,bau,t degré- File a adopté une tpléww 

ab^iueèè .tourte® croyances* Maç,* : : L ,■ ii.l 

1 Voicila teneur de la circulaire àdtèsBéte â toiis' lés* 
F/ .F.', par lés loges dé-FrancfbH: ét tte 'Wfetzhit/ 1 ' ' * 

t< Respectables, diers et dignes Frères 1 ’ 1 -• * •' t 

' ‘ .. ' •' ) •• ; + i i ' . ' tr*‘n 

» Quiconque a fait quelques, prpgrès dans, la 
çonnerie, et réflfépLû, avec attention sur $es trois Grar. 
des symbpliques avouera sans doute,, que la Liberté t 
et V égalité forment la base de notre .Très-Vén. Q». 
Voilà le rocber sur lequel les V énér ables Fondateurs 
élevèrent jadis cet édifice, si honorable pour l’buffUVr 
nité , et, ce fondement devait en assurer la spbdité, 
dans. un avenir reculé. Sagesse, Force et Beaq|é en, 
formaient les Colonnes, et l’Hiumanité , la Çpq£ ojrd,e 
et F Amitié , le Ciment qui devait le lier.jÇ’est ainsi. 
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que cemagnifique Monument' se soutint inébranlable 
et dans le plus grand éclat, pendant plusieurs siè- 
cles. ' ^ ' 

» Plus ces vérités sont manifestes et démontrées, 
plus tout Frère , qui s’intéresse au sort de notre R. O. 
doit être -frappé à la vue du triste état dans lequéF 
il se trouve presque dans tous les pays de l’Europe. 
Quiconque , ayant lu attentivement les Codes primi- 
tifs et étudié l’esprit de notre O. Royal, porte en 
outre’ un œil impartial sur les divers événemens qui 
ont eyi lien dans son sein et sur les divers écrits 
qui ont paru publiquement, et presque tous à l’oc- 
casion de ces mêmes événemens, y trouvera, s’il com- 
pare et jièse tout cela à l’aide d’une raison tran- 
quille, d’une saine Philosophie, de là connaissance 
4«! l’IJistçttre , et ^e, JPJEtat présent de, la ^qcié|té -en 
Europe, le m4me Çoptr^ste qu’entre le Temple de> 
Salomon et la Tour de Bahel. Dès la première en- 
trée dans l’O. l’imagination du Frère .nouvellement 
reçu s’exalte par l’idée délicieuse qu’il va marcher 
dans le sentier de la 'Vertu , de la Vérité et de là Sa- 
gesse , lié par l’amitié la plus pure et une tendresse 
vraiment fraternelle avèc ce qu’il y a de meilleur , 
de plus honnête et de plus vertueux parmi les 
hommes. Mais qu’est-ce qu’il aperçoit , quand le ban- 
deau lui tombe des yeux? Des Sectes différentes 
entre elles par les buts auxquels elles tendent ^au- 
tant que par, leur Doctrine , et qui nées ail sein de 
la Concorde , divisèrent si cruellemétft des cœurs 
Unis par un lien fraternel , qu’elles les portaient à 
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s’entrehaïr du fond de leurs âmes et à se persécuter. 
Dans le même-temps , où la Philosophie et la To- 
lérance a enfin arraché les armes des mains aux an- 
tagonistes de l’Ordre , l’esprit de Discorde et de per- 
sécution s’élève parmi les Frères ; et lorsque l’Ordre 
cesse de se voir inquiéter au dehors, notre Temple 
va être détruit par des divisions intérieures. C’est 
avec elles , que le Despotisme , la haine , l’orgueil , 
l’avidité, le Fanatisme, la soif des Distinctions se 
sont glissés dans le Sanctuaire de la Concorde, et 
menacent tout l’édifice d’une destruction totale. 

» Tous ces maux n’ont frappé notre vénérable 
Ordre, que depuis qu’on a tenté d’en sapper la base, 
savoir : la Liberté et l’Egalité. Et'de quelles attaques 
du dehors, n’est-il pas menacé, si on continue à vio- 
ler ces lois fondamentales ! N’est-il pas à craindre , 
que les Gouvememens ne cessent à la fin de voir 
d’un œil indifférent qu’une partie considérable de 
leurs sujets se lient par la Maçonnerie , au point 
de reconnaître des Princes et des particuliers étran- 
gers pour leurs Supérieurs , et de rassembler des 
sommes entre eux, pour les foire passer à des Loges 
étrangères, surtout si les Gouvememens prennent 
connaissance des objets dont quelques uns de ces 
systèmes s’occupent ; ce qui ne saurait leur échapper 
encore longtemps, au moyen du bruit que l’on fait 
de tous côtés dé ces soit-disans Hauts Grades de la 
Maçonnerie. 

» Ayons donc de la prudence , Respectables , chéri 
et dignes Frères, et prenons de sages mesures, pour 
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pareriedimger qui nous menace, tauâii qtt’ii eu est 
teùipôl eij^oïêu Embrassons ,i l’égard de tome ees sy$* 
ternes rcomius dont aucun n'est, jusqu’à présent, M* 

montré, une sage Neutralité aux yeux du Monde 
Maçonnique et profane , en abolissant , parmi nous , 
tout ce qui pourrait donner de l’ombrage aux Gou- 
vernemens. Que chaque Loge réponde en son parti- 
culier des Grades supérieurs qu’elle adopte , et qui 
n’entrent point dans le lien commun. Sur toutes 
choses, Respectables, chers et dignes Frères, rétablis- 
sons la vraie Maçonnerie sur ce pied simple et véri- 
table où elle était avant la naissance de to\is ces 
systèmes. Nous nous abstenons entièrement de tout 
jugement par rapport à leur bonté, vérité, ou dé- 
monstrabilité. La Tolérance étant selon nous le pre- 
mier devoir de notre Ordre, nous nous contenterons 
de rapporter ici historiquement, que c’est par l’in-^ 
troduction de ces Grades supérieurs , que les divi- 
sions et les querelles, qui ont tant terni l’éclat de 
l’Ordre, y ont pris naissance. Nous déduisons de là 
d’autant plus fermement le principe certain , que 
dans une Association comme la notre , il ne doit y 
régner que la liberté, et la conviction intime; et que 
la raison ne se laisse pas dominer. Imitons enfin ces 
hommes célèbres de l’Antiquité, les Philosophes Ec- 
clecticiens, qui, sans s’attacher à aucun système en 
particulier, tiraient de tous ce que chacun conte- 
nait de meilleur et de mieux démontré. C’est ainsi 
que la Maçonnerie ecclectique sera à l’avenir assu- 
rément la meilleure. 
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' » Onespèredéfic rendre un service ëignalé a 
; tous les dignes vertueux Frères, en léur ouvrant 
■une voie pour ramenér tfOrdre à sa noble et priihi*- 
tive simplicité*, en rappelaMtàleur esprit SCS vrais 
principes auxquels on ; les attacherait invindMe^- 
mënt. À cette fin, les Logés soussignées , se sont as- 
, sodées avec 'beaucoup de Loges de f Allemagne et 
'Etrangères , dans le dessein de rendre là la -Maçon- 
nerie, la dignité', l’antorité et la pureté , jadis son 
apanage; de ranimer pat le lien de l'amitié là plus 
étroite l’union fraternelle éteinte ; ét de joindre toüs 
leurs efforts pour écarter tous les obstacles qui s’y 
opposeraient. Ces Loges se sont assodées pour former 
une Maçonnerie Ecclectique, sous les conditions sui- 
vantes : 1 * 

» i. Toutes ces Logés, attachées les unes aux au- 
tres par. le seul lien de l’amitié, réadoptent l’an- 
cién Rituel des trois dégros symboliques, ët les Ta- 
pis y appartenans. 1 ; 

» 2 . Chaque Loge n’en est pourtant pas moins 
libre d’adopter ,dnns son sein, autant de Grades ul- 
térieurs , et de quelle espèce elle voudra ; pourvu 
qu’elle n’en fasse pas une affaire générale de l’Asso- 
ciation, et qu’elle ne change pas pour eux l’uni- 
formité des trois Grades Maçonniques , ainsi que cela 
s’ëst fait jusqtt’id dans bien des systèmes de la Ma- 
çonnerie. Chaque Loge sera obligée en outre d’en 
répondre en son propre et,privé nom , à qui ^ap- 
partiendra . - . : • 1 ! 

» 3. Aucune des Loges ainsi associées ne dépend 
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4e l’autre. Toutes sont égales, et nulku’ale droit 
4é jwsqwe 4es B% W à l’autre, Ainsi lesnoœsdœ 
Loges Ecornai*», et ctm* desLogm supérieures, <*%- 
entièrement* quoique , d’apeè» l’Art, a chaque 
Loge ait la liberté de conserver dan? son sem des 
Grades Ecossais, ou autres Grades supérieurs. Or, 

U ne dépendra uniquement , que -des Loges as- 
sociées , si quelques unes d’entre elles , sans aucune 
influence sur l’Union générale , veulent reconnais' 
tre de leur prppre gflé une dépendance,et s’arran- 
ger à qe sujet, dès. que cela peut se l'aire sans causer 
d’oipbrage au Souverain. De même les Frèces Maîtres 
de chaque Loge restent en possession d,u droit d’é- 
lire à leur gré leur Maître en Chaire et leurs sur- 
veillans, et ceux-ci les autres Officiers de la Loge. 
Ils peuvent les élire A vie, ou pour un temps déter- 
miné , suivant les circonstances locales, qu’ils se- 
rtmt libres de consiü ter uniquement à œtégerd. 

» 4* De même chaque Loge a sa propre écono- 
mie, flpnt elle ne dpit cmupte , à personne, qu’à 
elle-même pu à ses Officiers, Toutes les contribu- , 
tiens pécuniaires d’une Loge , à l’autre cessent abso- 
lument entfp les Loges Associées, sans qu’elles doi- 
vent avoir jamais lieu, sous quelque prétexte que 
ce soit : à moins que quelques unes d’entre elles, 
n’ayant pas à craindre d’exciter .par là l’attention 
djes Gouvememens , ne veuillent de leur plein gré et 
mutuellements’y engager y arrangement auquel le 
Corps de l’Assooiatian ne prendra cependant jamais 
la moindre part. 
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» 5. TouteonUrie eesLogés he Sôùt dans atictine 
dépendance , l\rae dé l’autré , eilès ne dépendront 
pw non plttssansle consentement de lettr Souve^ 
rain , tPauctttt Supérieur, à l’égard dé» trois GradeS 
de l’Union. 

» 6. Mais comme il fattt qu'un lied général ci J 
mente l’Association desdites Loges, ce lien consis- 
tera dans une Correspondance mutuelle et amicale ^ 
où on se comintmiquera tousles événemenS reïa- 
tife à l’Ordre. D faut pour : eèt effet nécessairaAent 
qu’on choisisse quelques Loges pour être à la tète 
de cette Correspondance , et potlr én' former un 
centre , où tout se réunit. ! > 

» j. C’est dans oettevue', qu’a la réquisition dé 
plusieurs Loges qui ont accédé à cette Association , r 
la Loge provinciale de Franeforfr^ur-Méin , et celle 
de Joseph de V Aigle ùnjadrtddàWettkr se sont réu- 
nies pour former un Directoire commun , de façon 
que chaque Loge pourra choisir à volonté celle dè 
ces deux Loges, à laquelle elle voudra écrire, et 
envoyer ce qu’elle aura à foire’ savoir de relatif k 
cette Association, dans laquelle 1 

» 8. On recevra quant à présent toutes léàLcM 
ges qui Voudront' y > entra: 1 sans égard à leur cCnsti-^ 
tution. Mais ou créât nécessaire de statua* pour TW 
venir que tpute nouvelle Loge, qui voudra accé- 
der à k présente Association , softctoritituéé par 
quelqu’une des Loges Associées : et 'on ofirè , sui- 
Vant les dfrooustanxses, tPaecordéi* - des ’ Patentes de 
Constitution gratis, ; ' ; ' i: ■’ r 
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, » .9. Tou? îles Frères reçus dan» les Loges M- 
spçioes, OU qui s’eu reconnaissent Membres,. y seront, 
admis, en produisant un certificat fait sUr manie 
dèâegénéralementadopté 0 et eo,d(»nautlemQt,dft 
passe dont on conviendra. Ils y seront accueillis; a veO 
une awidé vraiment fraternelle:, et peuvent s’y 
promettre , tous les secours ; possible» dans lés océan 
MqnSv;-: : .'H, , ■ > 

» 10. Il est, encore pem«» à tout Frère qui aura 
reçu les trois Grades dans . notre Association, écolec- 
tique., de rè faire recevoir dap& d’autres. systèmes;, 
Sansqu’ii perde-;par là la liberté d’entrer dans. nus 
Loges ; pourvu qu’il n’en fasse pé» une affaire de Loge, 
qu’il, u’eurêle pas dé», Frères dans son ^arti , l et qu’il 
ne trouble /pas» l’Ordre des. trois Grades qui forment 
la base de .notre .Association- ■ ' 

» ii,, Nous; adinettims aussi dans les Loges des 
trois Grades, du notre Association y tous les. Frères» 
des systèmes qui en ; agissent «le même .à l’égard 
des nôtres. Moi», si ài l’avenir , quelque système con- 
cevait l’idée, par,, esprit d’intolérance , ou de persé- 
cution, de nous fermer dus, portés de leues Loge», 
cbacuoe des nôtres pent; décider, ù sa volonté, à 
elle. exercera la Lçi du Trèio».à,l(é^tfd. desiJ^rèw» 
d’un , système .aussi! intolérant , oia si elle continuera 
nonobstant à sjuiyre.à leu? egard les» .pristitpetfndft 
Tolérance, ci exposés, en leur, accoidant toujours l’ach 
crèà ses travaux, : ?.. > 

s», 13. Quoique, le», Logés Associées ne doivent dér 
pendre d’aucun Supérieur étranger, il, n!en sere.pas 
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«oins: permis à mne ou * plusieurs d’entre elles , de 
•e choisi» imFpotectetir ail* concfititriis <jtt 7 il nte 
puisse leur Signifier dés ordres, .'m s’attribuer quel» 
cpie Direction en matière de Loges , et que celà no 
Üeèi empêche! pas de reaymiaître celui qui po«r-t 
«ait être élu > un joiira pour leur (Protecteur général 
par les Loges unies, à la pluralité des voix, maii 
aux mêmes conditions, et sans que ce titre ne lui 
«mfère non plus aucun pouvoir. On n’entend pour*» 
tint pas par la , priver aucune Loge desa liberté 
de refuser un tèl Protecteur: , si i elle croit que eélq 
ne conviennepas aux circonstances où elle se trouvé; 
ii w. 1 3.L?Union delà Maçonnerie Eccleotique poiv 
ter» lé nom'de Loges. Associées pour Je rétablisse4 
ment de l’Art Royal de • Paricienné Farancbe^-Maçoint 
uerie~ i .•• .• 'ê.«. u u>. ni i-t ,r • 

-<• i> ii. Qn recevra à ces conditiansidans notre Afrt 
somation toutes les Logea dé chèque système, aussi 
que celles qui voudront s’établir enjoarO; Mais 'si têt 
‘ ou tard les Loges aksooiéesi vôùlaifllnt ji de leuC libre 
consentement , se liet pluB iétroittement, iet focmef 
un arrangement plus resserré 'ét. tendant- mieux.au 
but pour l’avantage de leur Association, elles seront 
Rbrèsde lefifire, éL alors v ,. t 

» r5.. Il dépeindra ,dçs Loges de, l’Association à 
laqnçjjpd^entreelles, elles en voudront confier la 
Direction. 

»! Vbifô’, Tèrs-Chferfe 'Frères , <eei qm> Aous aébns 
füg& ûé j>ti& l pï%ptei A remettre' sur pied nde ^of 
tiété* dëstiriéfei dëJWiw tes temps , et4 présent plus 
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que jamais, à servir d’asile à l’humanité opprimée 
et à la vertu persécutée et à rappeler les droits 
anéantis de la sagesse dans le cœur des hommes , 
en bannissant de leur sein tout esprit de parti , 
toute contrainte, toute dépendance et toute avidité. 
Nous vous promettons un nombre considérable de 
Loges associées avec nous , et un cercle respectable 
d’hommes fermes , honnêtes et brulans de zèle pour 
la cause de la vertu et de la vérité. Nous recevrons 
avec joie les Loges qui voudront prendre part à la 
présente Association amicale, pour le rétablissement 
de l’antique et vraie Franche-Maçonnerie , et nous 
sommes prêts à travailler sincèrement avec eux à 
ledifice sublime de notre V. Ordre. Pour cet effet 
nous les prions de se déclarer, vis-à-vis de nous, 
vers la fin du mois d’août de cette année , pour nous 
mettre alors en état de former le Catalogue des Lo- 
ges Associées, et de l’envoyer à tous les Membres 
de l’Association. 

« Le Grand Architecte de l’Univers répande ses 
bénédictions sur l’honnêteté de nos vues, etlea fa- 
vorise du succès détàré. 30 

* Francfort, ce iS mars 1783. 

Au nom de la R, Loge provinciale, 

Wetxlâr, ce qi mai* iÿSS. 

Au nom de Id R. Loge provinciale. 

Il parait que l’inslituitiBâf de ce rite , en pe pro- 
posant une tolérance universelle , a cherché par ce 
moyen à seftay&r, un chemin pour pouvoir choi- 
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sir daija toupies, systèmes, celui qui conviendrait Je 
mieuxpour le» doctrines dogmatiques, politiques et 
philosophiques. A bien examiner la circulaire des 
, deux susdites loges , elle annonce à tous les F.’ .F.*, 
Me.M.% de l’univers, qu’elles adoptaient une tolé- 
rance particulière et parfaite envers tous les rites* 
et qu’elles renonçaient à toutes les spéculations car 
balistiques, mystiques* templières , hermétiques, ma- 
giques, théosophiques pour s’en tenir à la maçonr 
nerie des trois grades symboliques , c’est à .dire aux 
simples doctrines établies par les prêtres juifs pendant 
la captivité de Babylone. ’ T . i 

Puisqu’on en est sur l’article des loges éclecti- 
ques , on va rapporter un fait qui prouve combien 
les F.\F.\M.\M.\ du pays où ce rite est établi, sont 
opposés à toute innovation. 

La □ V Aurore Naissante à l’Chy. de Francfort- 
eur-Mein, qui se trouvait (comme bien dés loges en Al- 
lemagne) exclusivement composée d’Israélites, quitta 
.par esprit de nouveauté. ses anciennes constitutions* 
et demanda d’être affiliée à la G.\ £3 d’Angleterrei 
Elle obtint de S.\H.\ le Serenis.*. G.\M.\ dé la Màç.\ 
anglaise de nouvelles constitutions et institutions. ' 
Le 24 juin 1817 , cette Q communiqua le fait 
ci-dessus à toutes les loges, dont elle pouvait avoir 
connaissance. Les loges d’Allemagne, loin de suivra 
cet exemple, montrerait la plus forte improbation 
et considérèrent ) cette Q comme irrégulière. Plu- 
sieurs loges rayèrent de leurs tableaux les. F.*.F,\ 
.qui, après les. défenses proclamées comme il est 

i5. 
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d’usage en pareil «as, fréquentèrent dans la suite 
comme visiteurs les travaux de Y Aurore Naissante. 

En 1 788 , certain Bahrdt, professeur et docteur en 
théologie à Hall, fonda une société Maç.’ . , appelée l’ U- 
nion Allemande. Elle fut formée dans le principe 
par vingt-deux hommes de lettres qui adressèrent leurs 
écrits aux amis delà raison , de la vérité etde la vertu. 

La doctrine de cette réforme s'appuie entière- 
ment sur la religion de Jésus 5 comme dans les temps 
anciens , elle compte les cinq degrés suivans : 

1. L’Adolescent, 
a. L’Homme. 

3 . L’Ancien. . 

4* Le Misopolyte. 

5 . Le Diocésain. 

• Un autre innovateur en Allemagne, qui trouva 
des adeptes en France et en Angleterre, fût Zinnen- 
dorf, qui établit à Berlin , à la fin du 18“* siècle, 
un Chap.\ qui .porte son nom , et est attaché à 
la Grande □ nationale. Son. système^ est tout-à- 
fait en opposition avec la stricte observance. Quant à 
sa doctrine elle rentre entièrement dans la thèosophie. 
Les grades sont au nombre de sept, qu’il partagea 
dans les trois classes suivantes : 

< I r *. classe; Maç.*. Bleue. i.Ap.*., 3 . Comp.\ , 3 Mai/. 

- H*. classe ; Maç/. Rouge. 4* Ap.*. et Comp.\ Ecos.-. 
5 . M /. Ecos.*. 

III*. classe; 6. Favori de S». Jean.*. 7. Frèpe Elec. 


v 
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Les deux gradjes.de la III e . classe font partie du 
,Chap.*. .(i).. . 

. Un acte d’Auguste Q, roi .de Pologne, de 1739 , 
fit connaître que les rites Maç.*. étaient répandus 
dans ces contrées; il ordonna la fermeture des loges , 
et que la bulle de Clément XU fût exécutée. Après 
-cette ordonnance qu’il fit publier dans toutes les 
églises et afficher aux lieux les plus fréquentés, 
des Maç.*. , cessèrent leurs travaux. 

La proximité de l’Allemagne avait contribué à 
l’introduction des différens systèmes Maç.-. 

En 1780, époque à laquelle les travaux étaient, 
.suivis, Cagliostro arriva à Varsovie et y apporta 
son rite. 

L’année suivante, le G.-.O.*. de France , sur l’in- 
vitation des loges la Catherine à V Étoile du Nord , 
et la Déesse d } Eleusis établit à Varsovie une 
commission à. l’effet d’y constituer des loges de son 
rite, et s’il était possible un G.-.O.-. ; ce qui eut 
lieu en 1784* Par là la F.-.M.-. se propagea , et 
en 1787 on comptait 70 loges de la dépendance 
de ce nouveau G.'.O .*. 

Les F/.F.-.M.-.M.-. Suédois ont toujours joui d’une 
très-brillante réputation dans l’Ordro par leur ins- 

( 1 ) Schroepffer, qui s’est suicidé à Leipzick , fut un inno- 
vateur suivant les doctrines de Martines et de Swedembourg. 
11 avait uni des principes de matérialisme au dogme chrétien , 
et le système du bien et du mal physique ou des deux prin- 
cipes. Il admettait toutes les religions. Sa théologie est fort 
curieuse. ^ 
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traction; ta preuve en est que tontes les nations 
ont adopté dans la maîtrise le signe de Secours >, 
comme il se trouve dans le catéchisme de ses grades 
symboliques. 

Un des anciens régimes, qu’on professait en Suède 
était celui de R.\-{v. , que nous croyons avoir été 
introduit par les Allemands avec quelque diffé- 
rence. Voici cpmme on a établi la légende : 

« En 1118,'les R.*.-jv. arrivèrent d’Orient en 
» Europe* pour la propagation des doctrines de 
» Jésus; trois d’entre eux fondèrent en Ecosse l’ordre 
» des Maç.\ d’Orient pour servir de séminaire aux 
» sujets qu’on devait instruire dans les sciences les 
» plus sublimes. 

! » Çet ordre existait en 1 196, et Edouard , fils de 
» lientfi III, fut admis R.\-jv . par Raimond (1) Lulle». 
On n’admettait alors dans cet ordre que les savans 
et les personnes du plus haut rang. > 

» Le fondateur des R.\*fv. fût un prêtre séra- 
» phique d’Alexandrie; c’était un des Sages d’E- 
» gyte. Son nom fût Ormesius ou Ormus; il avait 
» embrassé le christianisme à la sollicitation de 
-» S*. Marc l’évangéliste, avec six de ses confrères, 
»‘l’àn 46 de Jésus. Cet homme savant purifia la 
T> doctrine des Egyptiens selon les préceptes du 
» christianisme (2) , fonda la société d ’Ormus , 

( j) Lulle lut un célèbre alchimiste. 

(2) Cette légende se rapporte à notre exposé sur les prêtres 
coptes, qui avaient adopté les doctrines des nouveaux chré- 
tiens. 

X 

\ 
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» c’est-à-dire , des Sages de la Lumière , et 
» donna à ses adeptes pour décoration une croix 
» rouge. Ver» le même temps, les Esséniens et 
» autres Juifs , fondèrent une école salamonienne, 
» laquelle s’unit aux Sages de la Lumière ou Or- 
ly nuisiens. Après cette circonstance , la société fut 
» divisée en divers ordres connus sous les noms 
- » i°. De conservateurs des Secrets Maçonniques; 

» 2 °. De conservateurs des Secrets Hermétiques; 

» 3°. De conservateurs des Secrets Théosophiques. 

D paraît que la légende d’Ormesius et de S‘. Marc 
l’évangéliste, dont l’emblème est un lion, qui est 
établi aussi pour emblème du rite de la Cité Sainte , 
et qui se trouve dans les emblèmes du Prin.*. du 
Royal Secret , avec ceux des trois autres évangé- 
listes , tire son origine des Vénitiens ; les anciens 
Parchemins des R.\*Jv. qui suivaient l’alchimie 
avaient pour sceau un Lion, qui tenait dans 6a 
griffe droite un papyrus avec la devise Fax .tibi 
Marce Evangelista meus (i). 

De temps immémorial, la Maç.*. est établie en 
Suède; les Suédois prétendent que les Eeos.\ d’H.% 
R.-.M.-. ont emprunté d’eux leur légende de Gari- 
mont , patriarche de Jérusalem. 

Le Grand Chap.*. de Stockholm prétend posséder 
le testament de Jacques Molay , dans lequel il a 

(i) On ne peut assez répe'ter que toutes lès branches pos- 
sibles de la Maç.*. tiennent aux doctrines de Moïse , de' Jésas- 
Christ et de ses évangélistes. 
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établi la continuation des mystères des Templiers , 
sous l’apparence de la confrérie mystique des Maç.*. 

On a voulu même faire croire que ce Chap. a . pos- 
sède un document qui constate que Baujeu, neveu 
de Jacques Molay , a pu rassembler ses cendres , et 
leur donner une sépulture honorable, en les faisant 
couvrir d’une pierre qui avait les formes monumen- 
tales, égyptiennes et sur laquelle il fit graver l’in- 
scription suivante : I/.B.\M.*.B.\ 

A —Do — Nai —Jéhovah —Croisade 
MCCCXIH XI marti. 

Dont voici l’interprétation : 

Jacobo Burgundio Molay o Busto. 

Anno domini nostri Jesus-Gristi. 
i3i 3 , ii mars. 

On doit toujours répéter que l’authenticité de tous 
les documens qui paraissent de nos jours peut être 
révoquée en doute, et particulièrement celui-ci des- 
sus, d’autant plus que cette légende est en opposi- 
tion avec celle du Chv. d’Aumont. 

Un des plus illustres réformateurs des rites Maç.*. 
fût le savant Swedembourg , né de Févêque luthé- 
rien de Skara , à Uspal , ville qui figure dans lés 
légendes Maç.*.. Il naquit en 1688 ; il posséda la 
philosophie, la métaphysique, la minéralogie, l’as- 
tronomie; il a traité dans ses ouvrages de Dieu , 1 dé 
l’infini, de l’esprit, de la matière et de la création; 
il a laissé des écrits sur toutes ces sciences ; il eut 
une profonde connaissance des langues anciennes; 
il fit des recherches très-savantes sur les mystères 
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Maç/.; il a' cru que leur doctrine 1 était de la plus 
haute antiquité, émanée des Egyptiens, des Perses , 
des Mages, des Juifs et des Grecs. 

Swedembourg s’est aussi créé chef d’une nouvelle 
religion , en réformant la religion chrétienne de 
Rome. Sa réforme fut suivie d’un brillant succès en 
Allemagne et en. Angleterre , où il y a des villes qui 
comptent de quatorze à vingt mille de ses adeptes. 

A cette fin il écrivit sa Jérusalem céleste, ou son 
Monde spirituel ; il mêla à sa réforme des idées pu- 
rement maçonniques. Dans cette Jérusalem céleste se 
trouve la parole, que Dieu même lui a communiquée 
comme autrefois à Moïse; cette parole est Jéhovah, 
perdue sur la terre, mais qu’il invite à chercher en 
Tartarie , pays qui est encore de nos jours, régi par 
des patriarche?: voulant par là dire allégoriquement, 
que ces peuples se rapprochent le plus dé l’état pri- 
mitif dé la perfection de l’innocence. Sa Jérusalem 
céleste est couverte de villes, de rivières, de bois, 
de campagnes riantes; il introduit des anges mâles 
et femelles à double nature, jouissant du plaisir de 
l’amour conjugal , auquel ils sont extrêmement 
sensibles. 

Le célèbre peintre, le Ghev. Liberi, dans la voûte 
du dôme de la sacristie du Thaumaturge de Pa- 
doue, a peint une gloire très-peuplée d’anges des 
deux sexes , se réjouissant par des danses et des ac- 
cords harmonieux, et brûlant par le plus parfait _ 
nu. Ôn est même tenté de croire que , d’après les 
idées de ce peintre , le baron de Swedembourg a 
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d0finé*le plan dès noces de ses anges mâles et. fe- 
an elles dan» sa Jérusalem, céleste. 

S wedembour g établit son être créateur èn Jésus- 
Christ, Dieu unique, vie, amour, sagesse, cha- 
leur, lumière; il explique les livrés de la religion 
juive et chrétienne comme des écrits tf une allégorie 
continuelle, ayant toujours un double sens. D’après 
■son; système la mort n’existe dans l’homme qu’en 
«apparence , car, c’est dans ce moment, qu’il renaît 
à une vie future éternelle et qu’il ressuscite à ja- 
mais , en devenant un ange. 

Swédembourg a donné l’origine aU rite dès Kkes 
•Coëns , qui se rapportent à la théosophie biblique, 
èt chrétienne; ils sont très-répattdus en Allemagne 
et dans les villes les plus considérables. 

- ’ La Genèse a fourni au programme des trois pre- 
miers grades, et à la marche de l’initiation. 

; Le tout puissant M.*. donne la vie au néophyte, 
-qui sort du cafaos, fait serment de discrétion, de 
fuir la débauche, les jeux, les femmes publiques^ 
l’adultère et d’être fidèle à l’ordre. 

: Et comme l’homme est formé de houe etdeli-i- 
mon, selon la Bible, l’instituteur a ajouté aux syra* 
r holes maçonniques les symboles des élémens qui 
sont : un vase contenant de la terre pétrie v usa sé- 
cond plein d’eau, une terrine avec des charbons 
allumés (i). >> 

Le$ doctrinesidu premier temple ei de» quatre 

*■ (ij Ces symboles sont comniuris aux. Carbonari. 
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premiers gradés .se rapportent à. iaeréatidnc de 
l'homme , A sa désobéissance ,• à sa punition, aux 
peines du corps et de l’esprit ,ce qui est réellement 
représenté dans les initiations. 

• La suite des grades est oelle-â .premier temple’, 
A.p.-.Gomp.'.M.-.Elu.*. ; second temple , Gomp.-.M.-. 
Coëns ; Grand Architecte et Ch.*. Gomd r . &.%D.*.S.\. 

■ Dans les mystères il est dit que, lorsque l'homme, 
par une vie nouvelle,' sainte, exemplaire , s’est réin- 
tégré dans. sa dignité primitive, .par des travaux 
utiles , qui lui ont fait reoouvrer ses droits primi- 
tifs, alors il ae rapproche de son créateur par une 
vie nouvelle spéculative : animé du souffle divin, il 
est initié Elu Caens ; dans les instructions qu’il 
reçoit, il apprend les sciences occultes dans toutes 
leurs parties, qui lui font connaître les secrets de 
ja nature , la haute chimie, l’onthologie, l’astronomie. 

Lors de l’admission, des cercles «ont tracés au mi- 
lieu du temple, représentant le système universel 
planétaire et le soleil au centre. 

■ Le G/. Tout puissant explique et découvre com- 
ment s’est opéré le mystère de. la création , etc. 

La. Maç;*. est protégée- actuellement en Suède, et 
en particulier le rite suivi par le roi. 

Le roi régnant, Charles XIII , en est le Grand» 
Maître. Il a établi un ordre auquel il a donné sou 
nom. , 

i; Les doctrines de la stricte observance dominent 
le système maçonnique de Charles XQL 11 a douze 
degrés, divisés en classes, ainsi qu’il suit : 
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. rr*. classe, i. Ap.\ , a Comp.-., 3 M.\ 

a®. classe. 4 * Ap.\ , et Comp.v de S 1 . André, 5 . 
M.*. de Si André , 6. Le Frère Stuart. 

3 e . classe. 7. Le F.v Favori de Salomon, S. Le 
F.*. Favori de S*. Jean , ou du Gordon Blanc, 9. Le 
F.*. Favori de S*. André, ou le Cordon Violet , ou 
le Ch.*, du Cordon Pourpre. 

4 ® classe. 10. Les F.\F.*. de la Croix Bouge de 
i ré classe. 11. Les F/. F.*, de la Croix Rouge de a*, 
classe, ta. Les F. - -F.-, delà Croix Rouge de 3 ® classé. 

Tous les grades de ce système font allusion à l’ordre 
des. Templiers , à leurs doctrines ou à son rétablis- 
sement. 

Lorsqu’un F.*.M.\ est admis au quatrième degré 
il devient noble, s’il ne l’est pas. 

Les F.\F.v de la quatrième classe réunis compo- 
sent le Cbap.*. illuminé, dans lequel aucun F.*, ne 
peut aspirer d’être Grand Dignitaire de l’Ordre , s’il 
n’a pas prouvé dans sa famille quatre générations de 
noblesse. 

.L’opinion reçue sur l’époque de l’introduction de 
la F.*.M..\ en Russie est quelle commença à se pro- 
duire en 17.31 , sous l’empire d’Anne Iwanova. Elle 
ne fît pas de progrès, çe qui est attribué à l’ambi- 
tion de Biren , qui possédait la confiance de sa sou- 
veraine et craignait les grands qui étaient attachés 
à la Maç.\ ; cet esprit de jalousie le rendit persé- 
cuteur et il sacrifia les hommes les plus illustres à 
son ambition. 

Après cette crise quelques Fv.F.\ zélés anglais, ; ta- 
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chèrent de répandre la lumière et les sciences Maç,\ 
La G. - . □ d’Angleterre donna des constitutions à la 
i — i la CA'o à Moscou : par le moyen de cet établissement 
l’Ordre, ayant repris de l’ accroissement on nomma- un 
M/. Provincial pour diriger les logés de sa dépendance. 

En 1763 Catherine II se déclara la protectrice de 
l’Ordre; aussitôt la F.-.M.*. fit beaucoup de pro- 
grès , ce qui fit établir à S^.-Pétersbourg une □ P°» r 
les hauts dégrés, qu’on appela la Q impériale. 

A Mohilow on fonda, en 1770, laQ des Deux 
Aigles qui suivit le rite et les doctrines qui se trou- 
vent dans la nouvelle Atlantide de Bacon ; établis 
par Elias Ashmole, dont les rêveries sont très-con- 
nues; on a nommé ce rite V Académie des Sages. 

Avec le temps en Russie la Mac.*, devint aristo- 
cratique ; les grands dé l’empire établirent chez eux 
des loges, qui se changèrent malheureusement en 
clubs politiques. Bientôt les rivalités causèrent sa dé- 
cadence. A la fin du i8«“ siècle, on comptait 145 
loges dans les seules principales villes. 

Paul I er , en 1789 ayant appelé en Russie les jé- 
suites, en reçut le conseil selon l’opinion generale, 
de proscrire les F.‘.F.*.M.*.M.'. et avec eux toutes les 
' sociétés secrètes, ce qu’il exécuta. 

En i8ô3, M. Boeber, conseiller-d’état , dans une 
entrevue qu’il eut avec l’Empereur Alexandre I* r , 
lui fit voir que les F.*.F.*.M.\M.*. étaient des sujets 
fidèles attachés dans tout pays à leur prince et à 
Tétat; que leur but était la bienfaisance, et que 
-tous les premiers états d’Europe et lès plus éclaires 
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les protégeaient ; il mit dans les intérêts de l’ordre 
l’Empereur', qui dans la suite se fît initier. . 

Lorsqu’on établit à S l .-Pétersbourg un G.-.O.v, les 
F.\F.-.M.-.M.\ reconnaissons élurent le susdit M. Boe- 
^ ber pour national de toutes les Russies. . 

• Des Anglais , vers l’an 1 742 , apportèrent en Por- 
tugal la science Maç.*.. Dans la suite , Jean Y (per- 
suadé par les inquisiteurs alors tout puissans) per- 
sécuta les F.-,F.-.M.\M.-.. 

Ds avaient fait croire à ce prince, que les F.-.F.-, 
M--.M.-. étaient des hérétiques et des ennemis de 
l’état; Jean lança des ordonnances contre eux; une 
quantité de ses membres furent jetés dans des ca- 
chots, et ceux qui purent esquiver la persécution, 
cessèrent toute espèce de travail. 

Après cette époque la Maç.-. ne fut rétablie dans 
ce royaume qu’au commencement de ce siècle. Lors- 
que les inquisiteurs catholiques commencèrent à per- 
dre un peu de leur influence, on établit à Lisbonne 
un G.-.O.-. , et ou y décerna la Grande Maîtrise à 
Don Egas Moniz. 

, Cette faveur ne dura guères; déjà en 1806, sous 
, 1 a régence du roi actuel de Portugal , la persécution 
se renouvela d’une manière sourde et elle s’étendit 
même aux étrangers. Le professeur Metton, Fran- 
çais, fut du nombre des arrêtés, quoiqu’il se fiât 
chargé d’une mission politique très-utile pour ce 
royaume; on le tint vingt-cinq jours au secret; 
pendant ce temps il eut à subir, de la part du ministre 
même de la police, de nombreux interrogatoires , 
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qui tous tendaientà découvrir s’il était Fr.* .Mac,*.; 
Il ,dnt son élargissement au ministre de France.' > 

Quelques autres étrangers , arrêtés en même temps 
que lui, sur lesquels on avait saisi des diplômes Maç.\ 
ou autres , furent confinés dans les cachots de la tour 
de Bélem, et ensuite embarqués pour l’Amérique: 

En 1809 les F.-.F.*. furent de rechef en hutte k 
des persécutions occasionnées par l’imprudence de 
quelques Anglais, qui s’étaient permis de faire pu- 
bliquement une procession Mac.*, dans Lisbonne , 
portant même un drapeau à leur tête avec la croix 
de l’ordre. Les corps de garde, par où ils passèrent, 
rendirent les honneurs militaires à ce cortège ; mais 
, l’erreur ayant été reconnue, les soldats et le bas 
peuple excités par les moines se vengèrent par des 
assassinats clandestins. 

En i 8 a 3 on a fait croire en Portugal, que les 
F.\F.\M.\M.*. s’occupaient des affaires politiques, ce 
qui leur a causé et leur cause encore une per- 
sécution cruelle de la part du clergé qui domine 
la reine, le prince héréditaire et le conseil. 

Une Q fut établie par des Anglais à Madrid, 
en 1728, dans la rue Saint-Bernard. Elle eût des- 
loges de sa constitution à Cadix, à Barcelone, à 
Valladolid , etc. ; mais les persécutions de l’inqui-r 
sition firent interrompre les travaux pendant bien 
des années. 

Ce fut en 1809 qu’on établit v une grande □ nar 
tionale à Madrid, dans le local de l’inquisition, alors 
supprimée, et en 1 811, ou y étabht un Çr.*,0.\, 
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auquel on a attaché un suprême conseil de' 33 degrés 
de l’Ecossisme Au.*, et Aoc.*. par patente deM. Grasse- 
Tilly; mais après l’année 1812, lorsque les Espagnols 
rendirent le trône à Ferdinand VII , ce roi persécuta 
les F.\F.\M.*.M.\, et même il rétablit l’inquisition , 
défendant, sous peine de mort, les rassemblemens 
maçonniques. 

: Lors des cortès, la Franche Mac.-, se rétablit en 
Espagne , et se propagea extraordinairement avec 
le Carbonarisme, qui y fut apporté d’Italie. Son 
rétablissement ne fut pas de longue durée; car en 
182 3 , lorsque les Français (chez lesquels notre 
dogme subsiste encore) entrèrent en Espagne, par 
les menées du ministère de Paris , pour y rétablir 
l’absolutisme , et la pureté de la religion de S‘. Louis, 
les F.\F.*.M.\M.\ furent persécutés à mort; cette 
partie de l’histoire du jour est connue , même par les 
profanes , et on n’en dira pas davantage. 

Dans cette même Espagne , il existe aujourdliui 
une société secrète dirigée par la cour de Rome, 
connue sous le nom de Société Apostolique, qui der- 
nièrement leva le boucher contre son légitime sou- 
verain. 

Les chefs sont des moines imbus des doctrines 
de Molina et du cardinal Bellarmin , qui fut béa- 
tifié , comme on le croit, à cause de son livre in- 
titulé Tractatum de potestate summi pontificis in 
rébus temporalibus. cc Traité du pouvoir du sou- 
» verain pontife dans les affaires temporelles ». Ces 
écrivains, dans leurs oeuvres, ont démontré âyec 
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l’autorité toujours de la Bible , que les papesqui 
représentent les anciens sacrificateurs juifs et le 
premier pontife de Rome S 1 . Pierre , ont le droit 
pour le salut spirituel du peuple, de déposer un 
souverain s’il est hérétique, ou s’il n’est pas chré- 
tien à la manière que Rome le prétend. Ges écri- 
vains se sont appuyés sur le texte mal interprété 
du Nouveau-Testament, où Jésus dit à S*. Pierre: 
JPasce oves meas : Menez paître mes brébis: et ils 
soutiennent que d’après cette phrase les papes peuvent 
disposer des royaumes et des couronnes de la terre. 

Cette ténébreuse société tire son origine de celle 
de S 1 . Ignace de Loyola , fondateur de la compagnie 
de Jésus, dite des Jésuites ou des Propagateurs de 
la Foi, de laquelle nous sommes obligés de dire 
quelque chose pour faire connaître les cérémonies 
qu’ils ont établies dans leurs initiations , d’autant 
plus qu’il y a des écrivains qui les prétendent mo- 
delés sur la Maç/. 

. S‘. Ignace, après avoir été fort galant, se fit 
soldat ", il fut blessé , devint boiteux , et renonça 
aux armes. Pendant le temps de sa guérison son 
esprit exalté le porta à se vouer à la Mère de 
Jésus. 

Sa vie austère , ses pénitences outrées l’ont feit 
regarder comme un aliéné ; ce qu’il prouva par sa 
conduite en se créant lui-même chevalier de la 
Mère de Jésus. 

A trente-sept ans, il commença ses études des 
humanités. C’est dans le collège de S (e i Barbe, à 
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Pana, qu’il s’associa dix autresexaltés^ét qu’il foirtna 
le plan d’üne société. Ces individus se lièrent entre 
eux par des vœux, et Ignace, dans les institutions 
qu’il présenta au pape, pour obtenir une investiture 
légale apostolique , proposa, outre les trois vœux 
communs à toutes les institutions religieuses , un 
quatrième voeu : « l’obéissance absolue ou pontife 
romain, o» 

Paul m, qui , jusqu’alors , avait refusé ses bulles 
.à Loyola, les lui accorda pour l’établissement de 
la compagnie de Jésus, dite des Jésuites,' des pères 
de la Foi, de la Mission ou de la Prédication. 

Dans ses missions pour propager la nouvelle ins-* 
titution en faveur des papes, Ignace arriva dans la 
ville de Venise; il voulut prêcher sa doctrine sur la 
place de S‘.-Marc; le peuplé se moqua de lui , le 
hua, et le gouvernement le chassa de ses états 
comme un turbulent • 

L’appui des papes consolida ensuite cette société 
qui, à sa naissancè, fut accusée de bien des crimes , 
et d’avoir éu à ses ordres des.assassins (i) dont elle 
se servait pour l’accomplissement de ses projets. 

(i) Quoique des écrivains modernes aient énuméré les crimes 
des jésuites, et en particulier les journaux libéraux de France, 
nous allons répéter ce qu’on lit dans le Tombeau de Jac- 
ques Molay, édition de Paris, chez Desenne, an V, ère fran- 
çaise. 

Page 166, ligne 6 et suivantes: 

« En i 5 g 3 et 1594 cinq conspirations éclatent contre Eli- 
» «abêtit, et le» jésuites en sont reconnus les auteurs. 



» 
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. Ges accnsatfosis sont eh partie fondées sùr leürs 
épreuves et sur leurs moyens employés dans' Piiiitia- 
tion. > :■ r 1*5 -ii ' ‘ 1 i’ 

Les jésuites avaient dans leurs étabEsâemeris tmé 
chambre noire , dont les murailles étaient ’peintès , 
et représentaient les erifers. Les novices ÿ sdbis^ 
saient leurs épreuves c & ils prétaieht le sermént dë 
ne j amtos révéler cevqui se passerait dans'Wiïtétiëur 
de leurs maisons, et d’obéir aveuglément toi ; gé-^ 
néral, de Tordre , aphcùl’aèaàdon feZfir&'Cofps 
comme e’ibeutiéiénm caddvre J ? ; !mi v} , v»ïi 

. » Eh 1^95 ils excitent àne révolte dans la ville de HSga , 
» en Livonie. n* , ' • ' \ ï i u 

- » En 1597 nouveau complot contre la vie de la reine cPÂn- 
» gleterre par Edouard Squirre , qui avoue , dans les toùr- 
n mens , que * les jésuites levaient engagé , sous le 1 sceau du 
)> serinent , à commettre ce crime. •' : 1 ’ 

» Les jésuites paient , confessent et communient des àssassinà 
» pour massacrer le prince d’Grange ce qu’ils firent 1 exécuter 
» par Baltazar Gérard, à Anvers, en i 584 ; et en 1699 > P ar icu* 
a initié Jean Parene, sur le prince Maurice de Nassau. À là 
» même époque, en Styrie, en Carinthie , en Bavière, <en 
» Transylvanie , en Pologne , en Sùède , ! ils excitent des ré-* 
voiles centré l’autorité souveraine* ■> , ' 

» En 1600 Emmanuel Sa et Tolet, jésuites, publient uné 
» apologie du régicide. * « 

» En i 6 o 5 les jésuites Oldercom , Gérard Testnon et Bttu^ 
» dOuin prëparént une mine pour ensevehr , dans . tm mêine 
> -instant y sous les ruines du palais de Westminster embrâsé , 
m le roi d’Angleterre , Tes princes du sang , > les évêques , les 
» pairs et les doutés des villes et bourgs du royaume. OWefcorh 
» f*t exéeuté le 3 mai 1606 : les autres échappèrent. Ce com- 

16. 
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QutTte cette chambre ils en awmt une autre , 
dite de méditation , espèce d’oratoire secret , où se 
trouvait un autel, et sur celui-ci un tableau cou» 
vert d’un rideau. 

C’était 1* préparai «ait selon tenais vues les 

cepdidate. Lorsqn’ik avaient découvert cher lui une 
epppnee aveugle, unie & une âme enthonâasteet 
à Uft 'courage à toute épeeurpe, ils procédaient à 
l’iuitiatiQn. 

v Dans eet* otUtowe. fermé , à la curiosité des autres 
frères, les grands dignitaires de l’ordre recevaient le 

» pfflt célèbifc nos la nom ée vanqsimtiom des poudres. 

» Dans la même année les jésuites introduisent auprès de Sigi$* 
». mond, roi de Pologne y un imposteur, dont les intrigues exci- 
» tent une guerre civile , et font périr le grand-duc de Moscovie; 

»En 1606 encore ils prêchent à; Yenise contre le sénat'., 
» et y excitent un soulèvement? d» agissent de même A llants» 
» zick et à Thopn. 

» En. 1623 , 1656 et i 634 & excitent de nouveaux tarou^ 
» Mes en Pologne.. Ils soufflent leur rage rëvolütionnaire aux 
» habitans de Craoouie qui s’armèrent les uns» contre les autres; 

» En 1723 Pierre^ie^Grandi ne trouva de sûreté pour sapei* 
iv sonne qu’en expulsant les jésuites» 

» En 1745 le jésuite Benzt remit à. la tâte des Mfcftriûliaires 
» en Italie, 

» En 1755 les jésuites du Paraguay . conduisent les habitons 
a 4 ® ce pays en bataille rangée coètreïeiuts souverains. 

v En 1758 le roi de Pologne est assastdné A la suite <Pun 
» complot trame psu> Tes jésuites Malbgnda , Mttthos et Afefcandre. 

: Aunombre de cesi arimea j efn^aii point' rappelé les assassinats de 
Henri III, Henri IV, Henri ¥11 empereur , et de Louis X>Y. ; 

T$pk, de crânes eb tant de meurtres avaient besoin d^ôtre 
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malheureux et crédule initié. Là les révérends pères , 
♦décorés de leurs ornemens sacerdotaux , debout au- 
tour chine table, montraient au néophyte une boite 
ornée de caractères embïénïatikÿeies y et supportant 
Fimage de l’agneau de Dieu. Un desservant àveo un 
air mystérieux ouvrait cette boîte ? il en sortait un 
poignard enveloppé dans un Knge ; le fftdÜrè èit 
chaire le baisait avec dévotion et l’arrosait cPeatt 


préparés par déé séductions , des insinuations pérfides, des écrits 
immoraux , dès prédications incendiaires : d eu* jésuites ont 
lait l’apologie du sacrilège , trente-quatre Celle da vol , cinq 
celle du parricide , trente-six celle de l’homicide , cinq van- 
tent la magie comme une science utile , deux se font les apo 
très de l’idôlatrie , dix-sept protestent qué l’adultère , Fimpu- 
dicité , la pédérastie n ; ont rien qui offensent lès lois de la na- 
ture; vingt-neuf justifient h feux , lé' parjure, lé feux té- 
moignage; enfin soixante-quinze ont éerit sur Y excellence du 
régicide , comme on peut le voir dans un livre déposé à la bi- 
bliothèque nationale de Paris : Assertions dangereuses des 
jésuites y i vol. in-4°. sous le n°. i 85 a. 

Dans un rapport fait ad parlement des chambrés assémblées , 
le 8 juillet Ï761, les jésuites furent Chassés : dé SaTagosse en 
i 555 , de la Yakehné ed * 566 , dé Vienne en i 563 , d’Avignon 
en 1570, de Ségovie , Anvers , Portugal en i 5 j&, d’Angle- 
terre en 15 ^ 8 , de Hongrie et de Transylvanie en i 588 , de 
Bordeaux en 1589 , de toute la France en 1 594 , des Provinces- 
Unies en 1696, de Toumon en 1597, de Béarn en 1599, 
d’Angleterre en 1601 et 1604 , de Ôantïick ét Thorti en 1606, 
de Venise en 1606 et i6rr r de Bohème 1 en 1*618 , de Moravie 
en 1619 , de Hongrie et dés Paÿs-Bas en rfiior , de la Chine 
et de Flndé en. ... . ., de Malte en i 645 , de Russie en 
1676, de Savoie en 1729, de Portugal en 1759, de Rome 
en- 1716, de France en 1762. 
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bénite. L* orateur assurait au récipiendaire qu’il 
pourrait délivrer des peines terribles du purgatoire . 
autant d’âmes, qu’il- donnerait de coups avec cet 
instrument à la victime d’expiation qu’on lui dé- 
signerait. 

. Ensuite le plus ancien présentait à l’initié et sus- 
pendait à son col le poignard qui était attaché comme 
iqédâille à un chapelet, dont les grains en corail 
rappelaient qu’il devait verser du sang. 

. Le desservant lui disait alors que Dieu l’avait fait 
son Elu , et que par sa dévotion et son dévouement 
le glaive dont il était décoré, surpasserait le mé- 
rite de celui de Jephte, de Samson, de David, de 
Gedéon , de Judith , des Machabées , et même de 
Jules II , pape , qui était parvenu par ce moyen à 
se délivrer de ses ennemis et de ceux de l’église. 

Le doyen des initians tourné vers l’autel et à 
gënoux , demandait pour l’initié à l’éternel la cou- 
ronne de gloire , celle qu’il avait accordée à la vierge 
Marie et aux plus grands Saints, disant : 

« Et vous , Dieu invincible et terrible , qui avez 
». résolu d’inspirer à cet Elu , votre serviteur, le 
» dessein d’exterminer N. N. , ce tyran hérétique , 

» fortifiez-le , et rendez parfaite la consécration que 
» nous avons faite de ses membres , par une heu- 
» reuse exécution du grand œuvre. 

. » Augmentez sa force , grand Dieu , afin qu’il 
» puisse accomplir son dessein. 

• » Donnez-lui cette cuirasse puissante et divine , 

» avec laquelle vôus couvrez vos Elus. 


Digitized by LjOoq le 



( 245 ) 

» Répandez sur lui cette force vive qui bannit 
» toute crainte , et qui fortifie le corps au milieu 
» même des dangers et des (i) supplices. »' 

Cette oraison et. invocation finie , un desservant 
tirait le rideau qui couvrait le tableau , et on y 
voyait le dominicain Jacques Clément , entouré 
d’anges qui le protègent et le transportent dans 
une gloire céleste. 

Le plus ancien plaçait sur l’Initié une couronne 
qui faisait allusion à la couronne céleste, et disait : 

<c Que tous les saints se lèvent pour lui donner 
» une place parmi eux dans le paradis. 

» Seigneur, daignez jeter un regard favorable sur 
» celui que vous avez choisi pour votre bras et 
» pour l’exécution des vos étemels décrets de jus- 
» tice, ainsi soit-il. » 

Tous les Jésuites qui se trouvaient présent à l’ini- 
tiation montraient beaucoup d’envie de n’avoir pas 
eu assez de mérite pour pouvoir entrer dans le 

nombre des Elus. 

La cérémonie finissait par l’harmonica, l’appari- 
tion des anges , des corps célestes , des saints , de 
Jésus , de Marie, de Dieu, des spectres, des diables; 
enfin rien n était épargné, selon la circonstance et 
le caractère du néophyte. 

Le capitaine Smits dit que l’histoire a prouvé la 
puissance et les intrigues des Jésuites, et que tous 

(i) Cette pièce est presque modelée sur la bénédiction de 
Moïse à la tribu de Lévi que nous avons citée, page 5i. 
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les hommes de lxms sens applaudirent à leur des- 
truction. 11 «joute : « malheureusement la bulle du 
» pape Ganganelli n’a supprimé que leur hahit et 
» leur grand chapeau , mais leurs doctrines régi— 
a aides subsistent; il y a des Jésuites partout, dans 
» les eopseik , dans les administrations , à la tête 
» des années , dans le parlement d’Angleterre , à 
» Versailles, à l’Escurial, les gouverneraens le re- 
» connaîtront un jour , peut être trop tard ! » 

Dans un rapport qui eût lieu naguère en France 
sur les pères de la Foi et les Missionnaires , M- Por- 
talis dit, en parlant d’eux : il est certain que ceux-ci 
observent la même règle que les Jésuites, qu’ils se 
lient par les mêm(es vœux , et font profession de 
ne dépendre que du pape seul. 

Tous les écrits des Jésuites sur la matière du 
pouvoir suprèpie dévoilent que , comme les anciens 
Lévites étaient exempts (le toute puissance séculière, 
ainsi les Clercs sous le J^ouveau-Testament doivent 
être pareillement exempts de la même puissance : 
les rois et les gouvernemens n’ont aucune juri- 
diction sur eux. Les membres de cette société ont 
pne double règle ; l’une publique à l’aide de la- 
quelle par un extérieur mielleux , Us s’emparent des 
consciences; l’autre secrète qu’qn ne communique 
qu’aux sqpérieurs, et qpi sert à envahir les biens 
d’autrui et l’autorité publiques , comme on le voit 
expliqué dans leur Codex des Monita Sécréta , avis 
secrets , mi» au jour dans les Instructions secrètes 
des Jésuites. 
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■■■ I jm jéspiitéBÿ dan» fours grades, ont gardé les ini- 
tèale* de* aMte «actés des premiers grades maçon- 
niqtWB : . -i : ■ ’ 

Grades maçonniques. (brades jésuitiques. 


1. Apji . T oubalkflin; 

2. Contp.*. 6 chïboleth ; 

3 . Malt’. G hibtim; 

4 - M.'.Ecos.*. N otuma. 


t . T emporaHs ; 

2. S cholasticus * 

3 . C oadjutor ; 

4- N oster. 


Ce furent les jésuites qui traduisirent dans leurs 
œuvres Maison peu* Latûmia Maçon par Latentes. 

Ce dernier mot veut dire proprement tailleur de 
pierre, et Latomia une carrière, une prison, Une 
demeure secrète et cachée. 

Us adaptèrent ces deux mots aux 
pour expliquer qu’ils ne sont que des .homme» sam 
lumière, pareils aux pierres brutes des carrières, et 
qu’il faut les employer avec adresse à kitr profit 
pour releva* leur ordre. 

Nous ignorons comment le savant Delaunay a 
pu donner à son ouvrage Maç.*. plein d’érudition 
le titre âZActa I^atomorum. 

Dans presque: tous les cantons suisses de la re* 
hgion réformée il a existé de» établissements Maç.*., 
depuis le milieu du 18*“* siècle. 

Des Anglais établis à Lausanne, y apportèrent une 
charte constitutionnelle de la grande Q d’Angle- 
terre, et établirent un atelier qu’ils nommèrent de 
la Parfaite union dos étrangers. 
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Le magistrat ,de Befcnecrut que. .les JAaç*'. s’occu- 
paient de^ affaire» politiques', en eanséqueiioe il porta 
un décret en 17^ qui supprimait toute I ] Maç.-. i 
avec désignation des peines à encourir par ceux qui 
se rassembleraient. 

Les F.*.F.*.M.\M.\ par des apologiesjimprimée? à 
Francfort et à Leipsick, firent voir le tort que le 
magistrat avait eu dans ses soupçons. Le magistrat 
ayant reconnu qu’il avait été induit en erreur , 
toléra dans la suite leurs assemblées qu’il ne pouvait 
plus permettre hautement sans se rétracter. ' 

Lorsque la Fr.\Maç/. était déchirée par des schis- 
mes ai France et en Allemagne, où chaque rite vou- 
1 ait faire triompher son régime ; les Suisses pour 

empêcher toute espèce de division entre eux, éta- 
blirent un convent à Zurich, attendu que les loges 
suisses avaient toujours été indépendantes les unes 
des autres , et que chacune se dirigeait selon ses 
statuts. Ce congrès ayant remarqué que deux lan- 
gues étaient parlées en Suisse, décida que pour les 
loges • où on parlait allemand , leur centre serait 
à Zurich ; que Lausanne serait le centre des loges 
où on parlait français. D donna au premier centre 
le nom de Directoire helvétique allemand ; on y 
suivait le système du régime rectifié de la Cité sainte, 
ou autrement dit de la Stricte observance ; et au 
second, le nom de Directoire helvétique romand , 
où le rite philosophique Ecos.\ était suivi. ' 

En 1 787 la Suisse comptait 72 loges. Lorsque les 
ateliers français cessèrent leurs travaux, à cause de 
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la’ révolution, 'de nouveaux ordres du magistrat dé 
Berne parurent pour la fermeture des loges du Di- 
rectoire romand. 

En 1810 le Ch.\ Maurice Glaise restaura le susdit 
Directoire helvétique romand, et fut nommé G.\M.\ 
national par le même. 

Les M.\M.\ suisses se font remarquer par leurs doc- 
trines épurées, par leur bon esprit, et le Directoire 
romand est en relation avec beaucoup de loges ita- 
liennes dans le Piémont et dans le Milanais. 

Il est probable que le culte Maç.\ avec ses doc- 
trines est parvenu en Europe par le moyen des Vé- 
nitiens , qui jusqu’à la découverte de la route des 
Indes par le Cap de Bonne Espérance, faisaient en 
Europe presque exclusivement le commerce de l’O- 
rient par l’Egypte et par la Syrie, ce qu’on nommait 
l 'Échelle du Levant , et ce qui paraît confirmé dans 
la légende suivante. 

Le savant John Loke envoya, le 6 janvier 1696, 
au comte Thomas de Pembroke la copie d’un ma- 
nuscrit sur la Maç.\, qu’il avait obtenu par le 
moyen d’un certain M r . Collins ; ce manuscrit exis- 
tait dans la bibliothèque Boodleene, et avait été 
écrit parLeylande, célèbre lettré qui vivait au corn- 1 
men cernent du 16“* siècle, d’après un. original de 
la main d’Henri VI, roi d’Angleterre. Le manuscrit 
contenait un dialogue entre le susdit roi et un M.\, 
qui lui expliquait « que la science maçonnique 
» était la connaissance de la nature , de sa puis- 
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9 sanoe , de ses opérations (i) , et de jplus de» 
» mathématiques et de la mécanique; que «pu «ri- 
» gine venait de l’Orient:^ que ses. mystères et m» 
» sciences furent apportés par les Vénitien? , qui 
» trafiquaient en Orient , et qui eurent des voya- 
» geurs illustres comme Marc-Paul et autres, dont 
» les écrits, les descriptions et les voyage» sont très- 
» recherchés : qu’un certain Peter Govyer, Anglais, 
» avait voulu , sur les traces des Vénitiens, et là où 
» ils avaient établi la Maçonnerie, faire des voyage» 
» pour s’instruire; en conséquence, que Govver fut 
y> reçu dans le» loges de Syrie et d'Egypte (2); 
» qu’a son retour il s’arrêta en Grèce, à Çrotone, où 
» il établit une l~~i . de laquelle vinrent les instruc- 
» tiens en Angleterre par le moyen des Anglais qui 

(1) C’est-à-dire la connaissance des trois vérités enseignée» 
■par les prêtres égyptiens. 

(2) Nous avons vu que le rite de l’Ec.*. An.*, et Ac.v avait 

été apporté en Amérique f>mç des owsdtutioos de et 

nous l’avons vu revenir ensuite de là en Europe avec de» ré- 
formes par nous acceptées. Par cette légende il parait qu’il a 
exi.sté jadis des loges en Syrie et en Égypte; nous ignorons 
jusqu’à qu’elle époque ces établissemens subsistèrent. Aujour- 
d’hui il y a des loges dans le Levant , mais elles ont reçu 
leurs constitutions du Marseille et de Vénise. En 17 SS on ■ 
fondé une à ConstèsÙPéplp, un» entre à Sntyroe et «m 
à Alep ; et postérieurement le rite philosophique repassa au 
Caire, où on a établi la des Pyramides, et à Alexandrie 
-une l_J sous le titre de Bienfaisance et Philanthropie. .On 
voit par ce fait, que la Franche Mac... qui eut son origine 
en Orient, y fut rapportée dans la suite des temps. 
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» arrivaient 4e cette ville; que les apciens Ma- 
» çops, versés çUps lep sciences, apprirent aux An- 
p glais les arts snivaps : l'agriculture, l’astronomie, 
» les nombres, }a musique, la poésie, la chimie, 
» le gouvernement , !a religion et la divination ; 
» l’art dp. change qui se rapporte a» commerce ; 
» la manière 4’phtenir lç pouvoir $4brac (i), et 
» la, science de devenir bons et parfaits sans crainte 


(i) Abrac ou Abraxa. C’est un nom que Basilidès , célèbre ~ 
philosophe d'Alexandrie, donnait h la divinité* Les Basiïidiens, ' 
les CapociatianA , les Gnostiei/sn# avaient une image du soleil, 
ph était gravé le mot A^raxax* Ce paot gj*c répond au nombrp 
365 duquel sont formés les jours d’ante année, Basilidès pré- 
tendait que 365 intelligences spirituelles présidaient aux des- 
tinées du jour, à qui dans la suite furent substitués, selon 
les critiques, par les catholiques romains, autant de saints et 
éle saintes qui président au jonc chrétien et que l’on commémore 
<fens la messe et dans l'office du jour* Bfc* de# aaijtfs pà?C# se 
sont eleve's contre Basilidès, comme s’il supposait l’influence 
des astres. Ce que les flammes ont épargné de ses écrits fait 
voir que Brides ( malgré les observation de l’abhé Barud), 
admettait un Dieu qui a créé l’univers > et le cou#erye par des 
principes fixes et pleins de sagesse, Basilidès soutient que l’hoom^e 
qui cherche à connaître ces principes, c’est-à-dire l’intérieur 
de la u^ure, celui-là s’approche de Dieq, obtient sa grâce et 
h pouvoir de commander à la nature* Des Qoém et quelques 
autre# rites admettent ce prinçipe P 

La doctrine de Basilidès sur le# astre# > était anciennement 
établie en Égypte par les prêtres quj s’adonnaient à l’astrolo- 
gie et à la divination* Maneton qu’on a cité, fit un poeine #ur 
le pouvoir des astres qui préside#* à la qaissançe des hommes. 

Ce système égyptien passa dans }e temps en Europe. L'his- 
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» comme sans espoir; enfin que les Maç.\ entre 
» eux s’aimaient davantage que les autres hommes 
» dans les autres sociétés : car comme ils cherchaient 
% à devenir bons et parfaits, et la vertu étant en 
» elle-même une chose que l’on doit aimer de pré- 
» férence, ainsi ils s’aimaient d’autant plus qu’ils 
î> étaient les meilleurs des hommes. » 

Il est bien naturel de penser que, s’il n’y avait 
eu rien de vrai dans cette légende , les M.\M.\ an- 
glais , qui vantent et défendent de toute manière 
l’antiquité de leurs établissemens, l’auraient rejetée 
d’autant plus que quelques uns de leurs auteurs 
ne veulent pas admettre que la Fran/.Maç.-. et son 
institution soient des doctrines égyptiennes entées 
sur celles de Jésus, ni que les F.\F.\M.\M.\ soient 
une continuation, légitime ou non, de l’ordre des 
Templiers, ce qui est, cependant prouvé par les lé- 
gendes et les doctrines de toutes les nations et de 
tous les rites. 

toire de France nous dit , que jusqu’à la fin de la première 
race de ses rois , les français étaient idolâtres ; qu’ils suivaient 
la religion prêchée par les prêtres Druides; que les deux ordres 
supérieurs s’occupaient de l’éducation de la jeunesse et de la 
poésie; qu’un des articles admis dans la croyance des Druides, 
et qui était généralement accepté, était celui que des divini- 
tés subalternes ou des eprits secondaires' présidaient aux des- 
tinées des nouveaux nés; ce qui était fondé sur la doctrine des 
astrologues égyptiens et de Basilidès, et qui donna lieu à l’adage : 
« Il est né sous une bonne ou mauvaise étoile ». Ce qu’on a 
rapporté sur Abrac a pour but d’éclaircir et de réfuter les in- 
criminations de l’Abbé Baruel. 
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Qu’il soit permis d’observer que la légende et 
le manuscrit ci-dessus rapportés , en disant que 
les F.\F.\M.\M.\ s’occupaient de la science de 
devenir bons et parfaits sans crainte 3 comme 
sans espoir , peuvent faire croire que les anciens 
égyptiens n’admettaient pas la récompense 
du paradis, ni la punition de l’Enfer, ni la vie 
étemelle , ni l’immortalité de l’âme, 

; Les Égyptiens prétendirent les premiers que 
l’âme des hommes n’était que le souvenir qu’ils 
laissaient après eux de leurs bonnes ou mauvaises 
actions. 

Les Perses voulaient que notre âme aille au ciel ; 
mais il fallait qu’elle passât par les sept portes de 
plomb, d’étain, d’airain, de fer, de bronze, d’argent 
et d’or. 

Les alchimistes établirent des doctrines 

analogues. Ici on peut supposer que les Perses en- 
tendaient que l’âme devait faire le pélérinage par 
les sept planètes avant de se reposer au centre de 
la Félicité, le Soleil. On a vu Swedembourg em- 
prunter cette idée. 

Pour nos ancêtres les Juifs, ils n’ont jamais rêvé à 
l’immortalité de l’âme ; ils crurent que l’âme n’était 
que la vitalité des corps, et ils la placèrent dans 
le sang; c’est par cette raison qu’il était défendu 
de manger ce qui était étouffé, dans la supposi-, 
tion que l’âme était toujours dans le corps. 

Les premiers chrétiens ne s’occupèrent pas d’avan- 
tage de l’âme. S*. Paul , pour se tenir à là loi mo- 
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saïque , dit aux chrétiens de s’abstenir de chair 
suffoquée et de toute viande sacrifiée (i) aux di- 
vinités païennes , ajoutant que s’ils se conformaient 
a cette* défense ils feraient bien. 

Le ïégislâtetttf des Juifs ne parle point d’âme im- 
mortelle , ni de récompenses et de peines' d'ans la 
vie fatttfe. Datas les Saintes Ecritures , il y a des 
psaumes où l’on prétend trouver l’idée de l’immor- 
tafité de l’âme; mais tous Ces textes sont susceptibles 
d’un*' double interprétation. 

. Bien des siècles après le roi Prophète, ïe même 
S*. Paul, déjà cité, qui avait admis la résurrec- 
tion, dit datas ses épîtres, i er . Cor. XV, 53 : « II faut 
» que ce corps Corruptible revête rincorruptihi- 
» lité , et que ce corps mortel retête l’immor- 
» talité ». Quoique dans ce texte il ne soit pas 
question de distinction d’âme d’avec le corps , néan- 
moins , c’est dé cette source et d’après cette doctrine 
qtte s’est établie la future résurrection chrétienne, 
et la croyance de Fhnitaortafité de l’âme y opinion 
qui existait depuis longtemps dans lar Grèce. 

Quoique le document du dialogue éntre Henri VT 
d’Angleterre et üiï F.\Sf\ , soit très-connu en An- 
gleterre, néanmoins' quelques 1 personnes, par esprit 

(i j tes viandes des victimes étaient distribuées aüx eroyans 
et aux sacrificateurs ; chez les Grecs , outre lés prôtreS sacrifi- 
cateurs, il y avait une seconde caste de ministres subalternes , 
nommés parasytes , qui participaient aux viandes sacrifiées, sem- 
blables aux - moines qui participent aux bénéfices dé l’église 
sans en avoir les charges. 

\ 
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national , ont cherché à persuader au monde Maç.v 
que les instituteurs de cet Ordre ne furent que des 
ouvriers de pratique > et que ce Corps attaché shnt 
rois absolus anglais , en fut un des plus fermes sou- 
tiens ces écrivains mt tordu que le signe du pr&+ 
nier grade , et la légende de la mort d’Hnrdm dans 
le troisième y ne soient que le souvenir des malheurs 
de Charles I« r < . 

Ces recherchés ne sont que les efforts dfnm es-> 
prit de parti 5 car lès nations européennes ont wm 
gardé ce roi comme un prince faible , infecté dé 
la fausse philosophie de son aède subtil et péd&nt. 

. Comment se pourrait-il faire que d’un bout du 
globe à l’autre, on eût pris part sans aucun intérêt 
mes- affaires qui déchiraient f Angleterre? Pourquoi 
se bander les yeux pour chercher 1» vérité? Pour- 
quoi s’attacher à Une histoire qui ne pouvait mettre 
dans ses intérêts que de hauts politiques , pour 
abandonner ce qui tombe sous le sens y ce qui' est 
uniforme; dans tons les rites, et cbea toutes les na- 
tions? Fallait- il, pour rappeler un roi anglais , qui 
avait fini sa vie sur un échafaud , que le mondé 
maçonnique empruntât le dogme égyptien , les mys- 
tères des Juifs, une partie de la Bible, la langue 
chaldéenne et tous les mystères de Jésus? Tout frère 
dira avec nous que si ce principe était vrai, on au- 
rait pu aisément se servir de l’histoire de Char- 
les I« et de la langue anglaise^ 

Ii y a toute apparence que , sous le pontificat 
d’Alexandre DI , la société secrète Templièrô s’èst 
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fixée dans laconfrérie des Maçons. A celte époque, il 
s’établit en Italie bien des confréries qui se donnaient 
le titre de Vénérables, ce qui leur était accordé même 
par des bulles pontificalës. Les membres étaient les 
frères Rouges y les frères Bleus , les frères Noirs; Ces 
corporations très^multipliées en Italie, en France , 
en Allemagne, en Espagne, restes (i) du fanatisme 
monacal, disparurent dernièrement. La plus grande 
partie de ces corporations avaient adopté , pour l’àd- 
missâon, plus ou moins de cérémonies mystiques et 
théosophiques. ' 

. On lit dans Vasari, Vies des Peintres , et dans 
celle de F. Rustici, sculpteur, que vers l’an i5ia, 
il s’était établi à Florence une compagnie de la 
Truelle (Délia Cucchiara) , qui comptait parmi 
ses membres nombre de personnages marquans , et 
des savans très-éclairés; Vasari dit, que ses symboles 
étaient la truelle, le marteau, l’équère, le niveau ; 
il paraît même que, pour se conformer au rite 
Ecos.\ , ils avaient pris pour patron S 1 . André. 

. Du temps de Laurent de Médicis, il s’est établi 
à Florence, en.i54o, une autre institution Màç.\ , 
sous le nom de X Académie Platonique, On voit 

(i) Algarotti disait que la scène de ce monde était soumise 
à la loi universelle des variations , et qu’elle imitait le cours 
des astres, qui décrivent une parabole étemelle autour du so- 
leil , et se remontrent sur l’horison lorsqu’on les croit ‘disparus. 
De même on voit de nos jours les confréries des frères Bleus, 
Bouges, Noirs, que la. saine raison avait supprimées, reparaître 
en France , avec de nouvelles sociétés tout-à-fait théosophiques 
dans les intérêts du Saint-Siège. 


"V 


\ 
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encore de nos jours le salon de ses réunions, couvert 
de sculptures et d’omemens maçonniques. 

Dans le fragment de Nicolai sur l’origine de la 
Maç.\ , il est dit, qu’en Italie, à Venise et à Man- 
toue, en i6aa, il existait des R.\R.\-J\vjv. outre 
ceux d’Allemagne, qu’on a vus à Erfurt, à Leip-i 
sick , à Amsterdam, s’occupant des secrets des al- 
chimistes , et que' leur décoration était une croix 
surmontée d’une rose. 

. Ce rite exista aussi à Padoue. Le savant Carburi, 
de nation grecque , mort à la fin du 18 e siècle, 
professeur de chimie, fut un des Vén.\ de cette ins- 
titution. 

En 1737 , l’ordre de la Truelle était très-répandu 
en Toscane. Des ecclésiastiques romains excitèrent 
le duc : Gaston à lancer un édit contre les F.-.F.*. 
M.-.M.*. , et en particulier contre cette association ; 
ils engagèrent en même temps le pape à frire procé- 
der contre les Maç.\ comme hérétiques. 

Le saint-père y envoya un inquisiteur , qui fit 
emprisonner bien des personnes , que l’on croyait 
attachées à ces institutions. 

Dans ces entrefaites, le faible Gaston cessa de 
vivre ; son successeur , François-Etienne . de Lor- 
raine (le même que l’on a vu avoir été reçu 
à La Haye), fit mettre en liberté les détenus, et ren- 
voya l’inquisiteur dominicain à Rome. 

François de Lorraine protégea dans la suite la 
Fr.*.Maç.*. , concourut même à l’établissement de dif- 
férentes loges dans la Toscane. 

. * 7 - 
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•’ Dansun rite il y à un degré appelé le Magicien ,’ 
dont le décor est l’habit du Saint-Office, afin dé rap- 
peler le procès de Gaston. Des hauts degrés com- 
mémorent les inquisiteurs de Portugal et d’Espagne, 
et le'Révérend frère Imbert , inquisiteur français , 
qui fit le procès des Templiers. ’ 

Les assemblées Maç.v en Italie furent troublées 
par les foudres apostoliques de Clément XII , qui 
excommunia les F/.F.-.M.'.M.* par la bulle qui com- 
mence par ces mots : in eminenti apàstolatûs spé- 
culé , et finit par ceux-ci : -së novërii incur-* 
sururn. ' ' . . ; 

En i73g, l’inquisition à Rome, s’étant emparée 
d’un opuscule qui faisait l’apologie de la croyance 
Maç.\ et ûe pouvant pas le Combattre par des raisons j 
le condamna à être brûlé par la main du bourreau, 
sur la Place de S te . Marié sur Minerve. 

S 1 . Paul, au commencement du christianisme, 
étant à Ephèse , fit brûler publiquement quantité de 
livres philosophiques, parce qu’ils enseignaient une 
doctrine différente de la sienne; cet exemple ne s’ar* 
ré ta point à S 1 Paul. L’histoire nous instruit que les 
œuvres de Porphyre furent brûlées publiquement 
par ordre de Théodore le Grand. Porphyre, qui vécut 
au 3 me siècle dé l’ère chrétienne , avait cru prou- 
ver par l’histoire de Sanchoniathon , que les pro- 
phéties juives par lesquelles les chrétiens de Rome 
voulaient établir la vérité et l’exceUencedeleur re- 
ligion, avaient été faites dans des temps barbares-, 
et après coup. L’ouvrage de Porphyre fut condamné 
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par les Saints Pères, auxquels resta par ce fait l’hon- 
neur d’avoir confondu les écrits forts et les héré- 
tiques.. 

S 1 Grégoire, pape, autrement dit le GTrand , fit 
détruire de son temps une infinité de manuscrits 
précieux et scientifiques. 

L’église de Rome , dans la suite des temps , après' 
«me telle autorité, adopta cette méthode, la plus 
aisée pour convaincre les incrédules, en se débar- 
rassant par le feu des livres qui la contredisent ou 
qui lui déplaisent. 

Malgré les bulles pontificales , les Maç.*. d’Italie 
suivirent en secret leurs travaux. Dans quelques 
villes, pour ne pas troubler la paix de leurs familles, 
ils empruntèrent des noms : de même que les F.\F.\ 
M.\M.\ de Vienne en pareille circonstance se dirait 
Mopses, ainsi ceux-ci se nommèrent Xerophagistes; 
ils rendirent même publiques les règles qu’on devait 
suivre, et qui étaient basées sur les doctrines de 
Pythagore et sur celles des anciens chrétiens, des 
Esséniens et des Cénobites. 

Dans l’admission , ils promettaient de ne se nourrir 
que de pain, et de ne boire que de l’eau avec «me 
abstinence absolue de vin , et de tout ce qui avait 
eu vie; au moyen de ces pratiques extérieures il» 
purent se garantir des poursuites inquisitoriales. 

En 174° y des moines qui furent toujours aux 
gages de l’inquisition et du saint-père, ont cherché 
à impliquer , comme on l’a vu en Hollande , les 
F.'.F.*.M.*.M.*. dans des questions théologiques. Les 
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Maç.*. surent détruire tous leurs paradoxes, en met- 
tant au jotir les maximes qui furent et seront tou- 
jours suivies par les amis de la raison , de la vé- 
rité. et de la vertu. 

L’Anglais sir Martin Falkes, présidait de la société 
royale des sciences, avait établi un atelier à Home. 
On croit que ce fut en 1734% 

Après les persécutions de 1738 , les F.*.F.*.Maç.\ 
suspendirent leurs travaux; néanmoins, en, 1742, 
ils reprirent leurs cours : une médaille (1) constate 
les doctrines que Falkes avait apportées, et expli- 
que le système du dogme égyptien; elle montre le 
soleil brûlant sur le faite d’une pyramide à laquelle 
sont ajoutées les deux colonnes salomoniennes, pos- 
térieures aux institutions égyptiennes : dans le pre- 
mier plan un sphynx majestueux est assis sur une 
pierre monumentale et montre que les secrets Maç.*. 
ne sont que les mystères égyptiens , l’adoration de 
Dieu, la pratique de la morale la plus pure et la 
connaissance des sciences les plus utiles. 

A Rome la Fr.*. Maç.*. eut ses apologistes , mais des 
ennemis cherchèrent à la dénigrer dans- l’opinion 
publique. L’abbé Lucagni docteur en théologie du 
collège Farnese, imprima une dissertation dans la- 
quelle il tacha de montrer que la Fran.*.Maç.*. déri- 
vait du Manichéismè, et que, quoique les F.*.F.*, 
Maç.*. a dmis sent des vertus chrétiennes , ils étaient 
uéanmoins des hérétiques. Il fit la comparaison des 

( 1 ) Voyez la planche 8 mc ; n°. 3. 
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doctrines, grades et cérémonies des Enfeu lis de la 
Veuve et des Fils de la Lumière , etc. On a cru 
que les matériaux pour cet écrit lui avaient été 
fournis par les papiers , dont l’inquisition s’était em- 
parée dans une Q qu’elle avait découverte , où il 
y avait la même gradation que dans la religion de 
Zoroastre , de Croyant, Elu et Parfait. 

Au commencement de l’Illuminisme, en 1776, 
ces doctrines furent de suite connues en Italie par 
le moyen du comte Philippe Strozzi, qui était en re- 
lation littéraire avec Weischaupt. Elles ne trouvè- 
rent pas de partisans dans le midi de l’Italie; on les 
regarda comme- contraires aux maximes de parfaite 
tolérance qui existaient. L’Illuminisme excluait de 
ses admissions les Juifs et les prêtres réguliers. 

On a cru que le rite Misraïm , connu sous le nom 
de rite égyptien, était originaire de Venise; que de 
là il s’était répandu dans ses provinces , et ensuite 
avait été apporté dans les îles Ionniennes. Il est 
constant qu’on a connu dans cette ville le rite égyp- 
tien , introduit par Cagliostro , dont le plus zélé des 
F.*.F.\ fut S. E. Zuliani (1). 


(1) S. £. Zuliani protégea les sciences et les beaux-arts; 
se trouvant dans une de ses terres près Bassano, on servit pour 
dessert et pour ornement un lion en beurre ; il fut surpris du 
bon goût et du dessin de cet ouvrage; il demanda à son maître 
d’office qui l’avait fait; on lui dit que c’était l’enfant d’un 

berger , qui ne comptait pas alors 10 ans. Zuliani l’envçya de 
suite à Rome à ses frais , lui procura une bonne éducation , lui 
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Le rite de Misraïm eut plusieurs ehap.*. dans le 
royaume de Naples, c’est de là qu’il s’est répandu 
en France et ailleurs. 

Sans suivre aucune légende sur l’introduction dé 
ce rite, que l’on prétend être arrivé directement d’E- 
gypte, on observera qu’il est composé de 90 degrés, 
divisés en quatre classes, appelées séries : 

1. La Symbolique qui se compose de 33 degrés. 


2. La Philosophique, idem 33 degrés.' 

3 . La Mystique , idem 1 1 degrés. 


4. L’Hermétique Cabalistique, idem. i 3 degrés. 

Total .... 90 degrés. 

Nomenclature des classée et degrés des quatre 
séries du rite Misraïm. 

PREMIÈRE SÉRIE. 

1" classe. 1. Ap.\. 

3. Com.\. 

3 . M.\. 

a»« classe. 4. M.\ Secret. 

5 . M.\ Parfait. 

6. M.\ par curiosité , Sec.*, intime. 

7. M.\ en Israël, ou Prévôt et Juge. 

8. M.\ Anglais. 

fit enseigner la sculpture, et donna ainsi aux arts ce célèbre 
Ant. Canova , qui restaura la sculpture, et qui, par ses chefs- 
d’œuvre et ses élèves la porta au point de rivaliser avec celle 
de l’ancienne Grèce. 
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3 “« classe. 9. Elu des IX. 

10. Elu de l’Inconnu. 

1 1 . Elu des XV. 

... 12. Elu Parfait. 

1 3 . Elu Illustre. 

4 me classe. 14. Ecos/.Trinitaire. 

1 5 . Ecos.*.Comp.% • 

16. Ecos/.M.\. •• ... • ,\ , ; 

it . • 17, Ecos. r .Panissièra. 

' * .7 18. M.\Ecos.\. • /• \ 

19. Ecos.*. des JJJ. . 

; ; . 20. Ecos.*. de 1 » Voûte Sacrée de 

• JacquçsVE - 
21 . Ecos.*. de S 1 . André. 

5 m « classe. 22. Petit Architecte» 

23 . jGrand Arcb.> t 

24. Architecture. 

1 , 25 . App.-JParf/ Arche.. * 5 ^ 

36. Comp.\Parf.- Arche.. 

97. ftL\Parf.\Arch.> . 

• 38*. Parfait Ârch.%. 

... 29* Sub.\Ecos.;.. 

. 3 o. Suhe-Eccse. îl’Hérodom. 

6 me classe. 3 1. Royale Arche. . 

32 . Grande Hache. 

3 . 3 .. SuRe.Che. du, Çhçix, Chef de la 
. • prennére. série, j 

“ '.ÛÈtlXIËMÊ 'SEBjlè. 

.* .(.O 

7 m * classe. 34. Clnv du Sub.j. Choix. 
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35. Ch.*. Pruséien. ■ 

36. Ch.*, du Temple. 

37 . Ch.*, de l’Aigle.- 

38. Ch.*, de l’Aigle Noir. 

39 . Ch.*, de l’Aigle -Rouge. 

40. Ch.*. d’O.*. Blanc. 

41. Ch.*. d’Orient. 

8 m * classe. 4^. Comd r . d’or.*.. 

43. Grand Comd r . d’or.*.. 

44* Arch.’.desSS/. Comd r .du Temple. 
45. Prince de Jérusalem. 

9*« classe. 46 . S. P. R. -J- de Kily.*. et dHérodom. 

47 . Ch.*. d’Occid.*.. 

48. Sub.\ Philosophe. " 

49- Chaos I er Discret. 

50. Chaos 2 me Sage. 

51. Ch.*, du Soleil. 

iO me classe. 5s. Sup.*. Command.*. des Astres. 

53. Philosophe Sub.*.. 

54 . Clavi Maç.'. I er Gr.\ Mineur. 

55. Clavi Maç.'. 2 e Gr.'. Laveur. 

56. Clavi Maç.'. 3 e Gr.\ Soujleur. 

57 . Clàvi Maç. % . 4 ®' Gr.'. Fondeur. 

58. V.*.M.\ Adepte. ; 

5g. Elu Souv.'.i 

60 . Souv.-*. des Souy.*.. 

61 . M.*. des L.\L.\. 

62 . T.*.H.*. et T,\P.\. 

63. Ch.*, de Palestine. 

64. Ch.*, de l’Aigle Blanc. 
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jé>5; G.*. Elu, Ch.*.K.*.S.\G.*.Insp.*.. 
66. G.*. Inq.*. Commande.. 

TROISIÈME SÉRIE. - 

ii" 1 » classe. 67. Ch/.Bienf.*.. 

68. Ch.*, de l’Arcj-en-Ciel. 

6g. Ch.*, du B.*, ou de la Ranuka , dit 
Hinaroth. 

70. T.\S.\Isr.*.Pr.*.. 
ia me classe. 71. S.-.P.*. Tahnudin. 

72. S.*.P.*. Zakd.*.. 

73. G.*. Har.*.. 

i3 me classe. 74. S.*.G.*.P.*.Har.\. 

75. S.\P.\Hasid.\. , 
i4«n. classe. 76, S.\G.*.P.*.Hasid.*.. 

77. . G.*. Insp.*. Intend.*. Régular.*. de 
l’Ordre. 

QUATRIÈME SÉRIE. 

' r5“ e classe. 78. Souve.Pr.*. du 78 me degré (Sup.*. 

' Cons.*, des). 

79. Sup.'.Trib.*. des Souv.*.Prin.*.. 

80. Sup.*. Con.*. de S.*. P.*, du 8o me 

degré. 

81. Sup.*.Con.\Gen.\ des Pr.*. du 

8i me degré. 

16““ classe. 82. Conseil des Sou.*.Pr.*. du 82 mc 

D.*.. 

83. Souv.*. G.*. Trib.*. des 111.*. Gou.*. 

- Pr.*. du 83 me dégré. 

84- Conseil des S.*.P.* du 84 me degré. 
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• 85. Idem du 85*** degré. 

.. . 86. Idem du 86 "m degré. 
i”j mt classe. 87. SS.\ GG. ? . P.v P.*.\G.\ G.*, MM.*. 

Constit.*.Rép.*.Légit.’. de l’Ord. 

’ pour là première série. ' 

88. Idem pour la deuxième série. 

89. Idem pour la troisième série. 

90. Et dernier degré SS.*.GG.*.MM.*. 

Aba.'JPuisa.*.Sup.*. de l’Ord.*.. 

Ce rite aujourd’hui est assez répandu. Des Fran- 
çais initiés à Naples l’apportèrent d’Italie chez eux 
après les événemèns politiques de 1 81 4, et ils étà- 
blirent un consistoire général pour la France à Paris. 

Les initiations sont rudes; eUes sont une imitk- 
tidü de celles pratiquées anriennetnènt en Egypte ; 
et leurs épreuves fatiguent le corps et l’esprit. Après 
elles , le néophyte couvert d’un, voile est introduit 
dans le Tetqple; - là il reçoit l’instruction et > l«.7»f- 
nifestation d’une partie des doctrines et mystères 
anciens d’Qdris et de Typhon , oude l’être bien- 
faisant et nuisible , de lalumièreet, des ténèbres : 
il apprend que Moïse , à la tête d’une peuplade 
qui émigrâ t d’Egypte -, Egyptien lu^-même et ini- 
tié, a conservé aidant, que les circonstances l’ont 
ponps t les. mystères ^ptàens: , ; . , , ;, t 

Que dans la suite les Lévites, comme tous les 
réforoateurs, adoptèrent des changeçoens, et subs- 
tituèrent dans les mystères écrits , leur propre his- 
toire à celle dit peuple primitif, Hiram à Osiris, et 

X 

\ 
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les trois meurtriers à Typhon , comme on doit sfen 
être aperçu à l’époque de l’institution du Templp 
à rebâtir que nous avons rapportée plus haut. 

11 paraît que les instituteurs de ce rite ont voulu 
renfermer , dam les deux premières séries, la science 
de toutes les croyances Maç.’. Ecos/. et Philo,*. en 
donnant l’explieation de tous les rites avee la com- 
paraison des mystères égyptiens , comme on peut 
le présumer par la dénomination de ses degrés jus*- 
qu’au 66»»; et que, dam les deux dernières séries* 
ils ont voulu renfermer la haute science égyptienne, 
qui consistait dans la connaissance de la cabale et 
de la chimie, réservant aux trois derniers degrés 
la puissance suprême du 'même rite. 

Puisque nom mi sommes à l’état de la Maç.*. à 
Venise, nom sommes obligés de rendre hommage à 
la vérité sur ce qu’on lit dans ï Acta Latomonim (i), 
sous la rubrique Italie 1686 : que le sénat de Ve- 
nise fit des ordonnances par lesquelles il bannissait 
de ses états les G.*.G.*.M.*.M.*. et V.*.V.\ des rites 
Maç.*. et leurs familles. A cette époque, le conseil 
des X ordonna la fermeture des loges à Veniseï 
Une [^} à laquelle étaient affiliés nombre de nobles 
Vénitiens, ne se conformant pas. à cet ordre supé- 
rieur, le magistrat fit visiter le local dam le temps 
où il savait qu’il n’y avait aucune assemblée pour 
n’arrêter personne. Alors il fit saisir les meubles, 

(1) Acta Latomoncm , ouvrage qu’on a cité ranpK d'éru- 
dition et de recherches. 
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les emblèmes et les décors Maç.*. ; il les fit brûler 
publiquement , mais' aucun F.\M.\ ne .fut arrêté) 
ni molesté, ni exilé; on peut assurer avec confiance 
que des après la catastrophe de Naples, ar- 

rivée en 177$, se sont réfugiés. dans les états de Ve- 
nise, avec leurs familles, où ils;ont trouvé un boh 
accueil et l’hospitalité; entre autres la famille Mo- 
dena , qui s’est, établie à Yancimuglio sur la route 
■de Padoue à Yicence, qui a joui d’une parfaite 
tranquillité, et qui, même après le rétabbssement 
des M.\ M.\ à Naples , n’a plus voulu quitter son 
asile. 

. En 1 780, on a introduit d’Allemagne dans la haute 
Italie un ordre dit des P.* .F.', initiés de l’Asie. Le 
but de cette institution était la théosophie , tout-à- 
fait d’après la tolérance de Jésus , et basée sur les 
évangiles; leurs études avaient pour objet les sciences 
naturelles, et des recherches sur l’art de prolbnger 
la vie. Cette institution comptait dans son sein dès 
hommes d’une illustre naissance et des lettrés : quel- 
ques personnes ont cru que cette association est 
due à un innovateur qui voulait établir une oppo* 
sition contre les R/.R.\-fv.-jv. alchimistes. 

- Ces F.\F/. avaient adopté des cérémonies juive», 
égyptiennes et mahométanes; ils admettaient toutes 
les religions ; leur costume : était l’espagnol et ils 
faisaient usage de l’harmonica ; ils avaient des degrés 
à eux particuliers, comme le Chercheur, le Souffrant, 
le Prêtre royal , Melchisedeck ou le vrai R.* 'et 
le Kadosch ; dans ce degré ils expliquent toutes les 

V., 
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allégories des degrés antérieurs commedans tous 
les rites qui l’ont adopté. . 

. Un innovateur italien fut Joseph Balsamo , qui 
naquit à Pâme , universellement connu sous lè 
nom de Cagliostro , et qui , à Venise se fit appeler 
le comte Pellegrini. 11 se fit initier en Allemagne 
dans les trois rites de la stricte , de la late et de 
X exacte observance ; ce furent ces principes que 
lui fournirent les matériaux pour sa réforme , en 
instituant sa haute maçonnerie égyptienne, et en 
se faisant créer son grand Copte. 

Cagliostro avait puisé aussi partie de ses doc- 
trines dans un manuscrit qu’il avait pu obtenir en 
Angleterre , d’un certain Georges Coston; Swedem- 
bourg lui' a fourni aussi des matériaux. Dans le 
Muséum Allemand f journal auquel Swedembourg 
travaillait, il dit qu’une révolution religieuse se 
préparait sur la terre, que la religion des patriarches 
serait la dominante , que cette religion serait révélée 
à Cagliostro par le seigneur dont le corps est ceint 
d’un triangle. 

Cagliostro porta son rite en Pologne , en Alle- 
magne , en France , et eut beaucoup d’adeptes et 
d’admirateurs , dans les principales villes de ces 
royaumes ; ; il parait même qu’il sut en imposer aux 
plus savans Maç.\ français. 11 fonda plusieurs loges ,• 
la mère égyptienne à Lyon , sous le titre de la 
Sagesse triomphante , et une autre Q à Stras- 
bourg. 

• Pendant son séjour à Paris , la Q philosophique 
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du Philatètes et autres de son rite établirent ex- 
près un couvent à Paris, pour y inviter Cagiiostro , 
et y recevoir ses lumières. Cagiiostro esquiva leurs 
demandes, promena leurs envoyés , et finit par une 
boutade nouvelle. Il fit un manifeste à la m des 
Philatètes, dans le style d’un inspiré par le Grand 
Jéhovah , disant qu’il assisterait au couvent proposé, 
et qu’il leur communiquerait sa science et ses ar-> 
eana hierophantis , à condition que la susdite I I 
brûlerait sa bibliothèque, ses manuscrits et ses ai'- 
chives; il disait qu’ils ne contenaient que fausseté 
et mensonge, et qu’après cet acte de soumission 
aveugle , sur les ruines et les cendres de la tour dé 
la confusion il éleverait le temple de la vérité. 

' Son rite est un mélange de science hermétique, 
de divination , d’évocation , de bible, de morale, 
avec les offices usités par lès chrétiens. Il s’était 
proposé la régénération physique et morale de 
l’homme. Voici quelques traits de ses instructions 
tirés de ses catéchismes. 

D. Quels sont vos travaux? > 

R. J’ai reconnu le fends de mon orgueil , j’ai 
assassiné le vice., j’ai pu obtenir la connaissance de 
la première matière, etc. 

D. Dans qucîls auteurs avez-vous puisé œs con- 
naissances ? 

R. Dans aucun. Les plus estimés , les plus sui- 
vis sont faux «t apocryphes; tous les livres qui en 
parlent ne contiennent que des mensonges, sans 
excepter ceux des véritables philosophes, comme 
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Moïse, Jean, Jésus, etc. Ces écrits ne sont pas à 
eux $ on leg a altérés et mal intneprétés. 

* D. A qui faut-il s’adresser pour être éclaire ? 

R. Salomon nous a appris qu’il faut recourir 
aux Elus supérieurs y qui environnent le trône de 
Dieu- Comme dans la cour des grands rois d’Orient > 
il y avait sept officiers toujours en présence du roi 
et près de sa personne 9 ainsi Salomon nous a appris 
que ces êtres sublimes sont les sept anges qui pré- 
sident aux planètes (i). 


1. Anaël. . . . 

. . au Soleil. . . . 

— 

2. Michel. . . 

. à la Lune. . . . 

c. 

3 , Raphaël . . 

... à Mars .... 

— p- ; 

4. Gabriel . . . 

... à Mercure . . 


5 . Uriel . . . . 

... a Jupiter. . . 

— îp. , 

6. Zobiachel. . 

... à Vénus . . . 


7. Anachiel . . 

... à Saturne . « 

. . . . ^ 


Cagliostro avait adopté entre autres omemens le 
drap sérique ' 3 ou voile copte que les Coens (2) 

(1) L’Ecriture Sainte est toujours le fondement de toutes les 
institutions Maç.*~ Dans l’Apocalypse VIII, 23 et stiivans; 
SK Jean parle des sept anges de la face ou des yeux du Sei r 
gneur , qui sont toujours devant lui. 

(2) Moïse avait établi trois branches de prêtres pour le sa*- 
.vice de l’autel : i°* des Coens, 2 0 . des Lévites, 3 °. d’Israël* 

Les Coens descendais d’ Aaron , étaient tous prêtres et sacrés-, Us 
étaient chargés des grandes prièresle 1 o deThischri, et devant l’autel 
ils donnaient la bénédiction au peuple (comme les prêtres de Rome). 

Les lévites n’étaient que leurs desservans j ilsj ac tenaient 
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avaient adopté , de couleur jaune, ayant les fran- 
ges blanches aux extrémités, brodées en or , et re- 
présentant les sept emblèmes des sept anges et pla- 
nètes, qui rappelaient aussi dans leurs instructions 
que Salomon resta sept ans à élever son temple à 
PEtemd, comme il est dit dans la Bible, et que 
son trône avait sept marches, analogues aux sept 
sciences prescrites pour obtenir la sagesse de ce grand 
roi. 

Cagliostro impliqué dans l’affaire du collier de la 
reine de France, fut enfermé à la Bastille. En 1786, 
il fut banni dü royaume ; ensuite il repassa en An- 
gleterre avec Son rite , qui y fut établi. Chargé de 
dettes il quitta cette île, parcourut l’Allemagne et 

très-honôrés d’être élus dans certaines cérémonies pour présenter 
aux Coatis de Peau dans un bassin, et- en verser sur leurs 
mains , leur présentant des serviette* de J in (ce que les catho- 
liques ont conservé dans leur messe au Lavabo ). Les Coens 
ne pouvaient toucher les objets sacrés qu’après cette pu- 
rification ; ensuite ils se plaçaient devant le grand prêtre , et 
se tournaient vers le coffre qui tenait renfermé la bible ; ils 
l’environnaient, et le plus ancien haussait les mains vers 
le ciel , étendant ses doigts (comme les prêtres catholiques de- 
vant l’hostie sur l’autel) et fermait les yeux , après quoi il ou- 
vrait le coffre sacré , ou arche, fermé à clef. 

C’est de ce point que part le degré de Chef des Ciels, et 
le décor qui se trouve dans différens rites Mac.*. 

Les Coens , se dans leurs hautes fonctions , tenaient la tête cou- 
verte par un grand voile , ce qui était pratiqué par les prêtres 
de Jupiter et même par les Saliens, qui la couvraient avec 
une peau de victime. Les prêtres de Rome adoptèrent l’emblème 
des Coens ainsi que Cagliostro et autres. 
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la Suisse. En 1796 , il fut chassé de Trente par 
l’éyêque qui en était prince; il passa à Roveredo 
et y établit une l l ; en partant il transmit ses pou- 
voirs à M. Bat. de Mori comine commissaire délégué. 

Les évocations de Moïse et des morts , les appa- 
ritions des absens, qui avaient lieu par sa colombe 
ou son pupille, et ses prédictions acquirent bientôt 
une grande publicité par ses prôneurs et par les 
visionnaires qui en vantaient l’exactitude; elles se 
pratiquaient par le moyen de la colombe ou du 
pupille, qui seuls voyaient tous ces miracles dans 
une caraffe remplie d’eau pure, placée sur une ta- 
ble, couverte d’un tapis verd et environnée de 
sept bougies. . 

Dans les derniers temps Cagliostro passait pour 
avoir le don de guérir les malades; il donnait gra- 
tuitement aux pauvres les médicamens , et faisait 
des aumônes très-généreuses. 

Son culte mystérieux et merveilleux lui procura 
des adeptes en France, en Allemagne, en Angle- 
terre , en Italie; son dogme se rapprochait de ce- 
lui de Swedembourg; il était fondé sur la même 
théosophie et sur sa science hermétique. Ses céré- 
monies étaient un mélange de prières sacrées et 
profanes, de psaumes et de cantiques. 

Ses travaux s’ouvrent en langue latine comme les 
deux hauts degrés de la stricte observance , et comme 
les nouveaux Templiers. 

En quittant Roveredo, Cagliostro passa à Rome ; 
il y établit une Q, mais l’inquisition le fit arrêter 

18. 
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et l’ accusa d hérésie, de magie y d’apostasie et 
même, dé frénésie t le condamna à mort comme 
hérétique et frappé des excommunications de dé- 
ment XTI ét Benoît XIV. 

Le Saint Pêne, Fie VI, au lieu de la peine de 
mort, le condamna à lester enfermé à vie dans une 
prison d’état 

, Au château S 1 . Ange, il essaya un stratagème pour 
se sauver. Il feignit se repentir des- erreurs pour 
lesquelks.il avait été condamné; il demanda à faire 
pénitente de ses fautes , et il voulut se confesser ; 
le délégué à sa garde lui envoya un capucin. 

Il fait sa. confession .générale, supplie le révé- 1 
rend père de lui donner la discipline. Le bon père 
consent à cette dévote prière ; mais après avoir reçu 
quelques coups de fustigation , le pénitent s’empare 
du cordon du moine , se jette sur lui et cherche à 
l’étrangler. Le capucin, qui était très-vigoureux, 
lutta contre Cagliostro, s’écria, fit du bruit, ap- 
pela à son secours les gardiens, et sauva sa vie. 

Il iparaît que le projet de Cagliostro était de 
prendre l’habit du capucin, et de s’évader. 

En 1797 , lorsque les Français s’approchaient de 
Rome, on le trouva mort dans le château Saint- 1 
Ange ; la tradition populaire est que les membres 
de l’inquisition craignant à l’arrivée des Français 
quelque vengeance de là part de ses adeptes , le 
firent étrangler par mesure de sûreté. 

Les Français ayant occupé l’Italie , leur gouver- 
nement protégea la Maç.'. On a vu même un G.\ 0 .\ 
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établi à- Najplès, attaché k la ; division militaire dé' 
l’armée d’Italie; lè général Lecchi en était le Grand- 
Maître. " • 1 

En i8o5, dn avait fondé un G.“.0.‘. ’à’ Milan , et 
organise un conseil de 33 degrés soui le régime dé 
PEcos.'.Àn.*. et Aec.\ , par patentes- dtt même dé 
Grasse dé Tilly , Grand Comd.\ ad vittirn du dit 
conseil 'en Amérique , qüé nous avons vu établir un 
Gl’.O.ven Espagne. ■ i • • - ■ 

Le prince Eugène accepta lâ dignité dé G.\M.v 
des loges italiennes , et celle de Souverain Grand 
Comd. du Sup.\Cons.\ de 33 degrés. : 

En i8to, on a vu tout d’un coup se montrer sur 
l’horizon politique et théosophiqUe unè société se-* 
Crète appelée Carbonari (Charbonniers). Néanmoins 
cette société n’est pas nouvelle, et bien des écri- 
vains sont d’avis qu’elle tire son origine des peuples 
allemands, lorsque se forma cette pépinière de so- 
ciétés secrètes, sous le pontificat d’Alexandre Ht,' 
ainsi que nous l’avons dit, et qu’il est rapporté dans 
l’extrait de MüUer. ; • • ■ 

Pavinius , qui a écrit' la chronologie ecclésiasti- 
que , fixe à cette époque la fondation des Umiliati' 
en Italie ; Cette société avait des cérémonies et des ini- 
tiations qui ressemblaient beaucoup à celles des' 
Charbonniers. >• 

Alors plusieurs princes ayant établi en Allemagne 
des lois sur les bois et des charbonniers, -elles causé-- 
rtent de grands troubles. : * 

Les charbonniers allemands, connaissant la né- 
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çessité de se donner une assistance réciproque , 
s’unirent entre eux pour s’opposer à ces nouvelles 
lois, en partie l’ouvrage des intrus étrangers qui 
dominaient dans leur patrie ; ils cherchèrent à arrê- 
ter ces abus et à chasser les ennemis de leur pays} 
ils établirent entre eux des signes de convention 
pour se reconnaître et s’aider mutuellement. 

. L’insurrection des charbonniers et des paysans 
allemands, arrivée postérieurement en i5a4, à la 
tête de laquelle était Munser, se présentait sous 
te double dessein d’abroger certaines lois forestières 
et de réformer la religion romaine. 

La société des charbonniers fut si puissante, 
que lorsque Conrad Kauffengen voulut enlever les 
princes saxons , son projet fut éventé par cette 
société. 

On peut apprendre quels étaient les travaux , 
mystères , institutions et doctrines de cette société 
dans Martin W aldeek dans sa nouvelle de V Antiquaire. 

Cette association, composée dans le commence- 
ment de simples ouvriers, acquit avec le temps une 
certaine considération, et se répandit avec ses ins- 
titutions mystiques en France, en Italie, dans les 
Pays-Bas et en Allemagne : son secret, son serment 
étaient inviolables} ce qui fit naître l’adage : Foi 
de Charbonnier. 

L’histoire Mac.*, de France nous dit qu’un certain 
Beauchaîne , maître inamovible de la G.*. I l de 
France , avait été de l’ordre des Fendeurs } qu’il 
avait tiré de leurs statuts des formulaires secrets 
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pour admettre des dames à des travaux maçonni - 
ques. 

te G.-.O.-. de France é accueilli le rituel tet le 
formulaire de la société des Fendeurs , dont les 
doctrines, les mystères , les symboles et l’initiation 
sont les mêmes que ceux des modernes Charbon- 
niers. r ' :• 

Des services très-importans rendus de temps à 
autre par ses membres déterminèrent des person- 
nages illustres à s’ÿ faire admettre. On assure P 0 :, 
sitivemènt qu’en France plusieurs membres dupar- 
foment y furent admis dé 1770 a 1796. ■- 1 

Le gouvernement français , peu avant la ire- : 
volution , avait cherché à s’étayer de cet ordre 
à Gênes, où il existait sous le nom de Charbon-' 
niers royaux, afin de pouvoir renverser, ' par soft 1 
entremise, l’ancien gouvernement K olygarchiqué, et* 
de déterminer l’union dé la ville de Gênes à la 
France. Ce fait se trouve publié dans le joüriial dé 
la Minerve de Naples, journal qui a toujours joui 
d’une estime générale. ' " : I 

Dans le département du Mont-Jura , et dainS 1 les 
montagnes voisines , la société des Charbonniers 1 et 
de ceux qui faisaient des fagots existait de temps 
immémorial; ils s’appelaient aussi Bons Cousins. h 
Cette société reçut une nouvelle organisation souS 
l’empire de Napoléon, particulièrement par le màr-' 
quis de Champagne , son protecteur. 

Le comte Qrloff dans ses mémoires sur lé royaume 
de Naples, prétend- que. la! société actuelle des Chair- 
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bonuier^, doit , sou origine et «on accroissement àl» 
protection de la reine Caroline d’Autriche , ..qui* 
s’étaii fait recevoir ,]?.•#.% dansiinO; £3 < d’adoption 
à, Naples, et qui avait, protégé, les Mq.M/;. favanft 
qu’ils sq fussent mêlés des. affaires politiques, et 
ayant que le$, plus infi)jens sq fussent mis, au? ga- 
ges du gouvernement français. 

/; Suivant, pet écrivain.., Caroline réfugiée en Siçile , 
par suite des invasions françaises,, avait favoris© 
l’ordre des Charbonniers, dans- la vue de renverser 
l’autorité de Murat, soutenue par , lçp , M* -M**! v<p4 \% 
sous le général Lecchi et postérieurement , encore ^ 
s’étaieiit mis, dans le parti, des Français. 

, Les opinions du, jour varient séries Charbçmniers. 
Quelques^ personnes croyent , que ; lg but de cette 
ifl^titutijon n’est., pas théosf^phique mais politique , 
d’autant pljus qu’on les, voit eq butte àdçs persécutions. , 
;T ( oqtef les. sociétés secrètes. eurent leprg panégy~ ' 
listes. Jjjçs, Charbonniers eurent les leurs*, il y en, <ar 
qui, oqtj fai,t . l’ordre originaire de la Grèce, , institué 
par Philippe de Macédoine; l’institution d’un troi-b 
SÎèpaq . grade projeté, en donne la légende- -,l 
j.^Un, auteur a prétendu que François I er , roi de, 
France fut admis dans les mystères et les secrets, 
des Charbonniers , çe qu’il croit être confirmé .par les 
saints . et hçnneurs portés à ce souverain lors des 
ouvertnres des vçfitçs. , ainsi, qptws&fi le ^ 

Mentor d’un Apf: T ÇJrarlionnierj pai^^rt !. > -.dp 
^Mndq Mainte d^n» W! «W. Paris , 

dit que vers l’ap^^q FçadÇP^ J** appqja les pairs 
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# gjç«4vi3 %Bit 4 ire» de l’égJiie, dans ses lettifes , 
jÇfflsitei tendis que le» roia qui 1’àvaient précédé 
le» appelaient ttè^chere et fidèles ami». Quelques 
rommepatetews de» Chàrbonnié» prètendenJt que ce 
ft*t ^prè» que François eut été admis dans lebon 
Cousinage , qu’il donna oe titre aux grands de la 
coterons^ , - 

On est ençÜAf croireque ce» légende» sont fraip 
çajsçp, ainsi .que l’institution d’un troisième grade, 
tel qu’il ^t n^S au jour dans les annales 
pour l’année i 8 a 3 , imprimés à Bruxelles chas le Fa 
W ahlen. ■, ! 

Liegmjde , tel <ju’il est présente, n’est aucunement 
dpn» le goAt des Italien», ni dans celui du siècles. 11 
y a véritablement un troisième degré tout récent* 
qui date de 1817 ; mais son but est de faufe con- 
naître aux Boqs Cousins les. doctrine» usitées par les 
différente» société» secrètes* Ses principes tiennent 
de certains Chap.\ Philosophiques, du rite Misraïm, 
et des loges ecclectiques , ce qui parait bien plus 
analogue aux Vues des " ' ...a 

Ce troisième grade, tel qu’il est imprimé, a des 
épreuves, des mystères # des, doctrines! qui serap- 
portent entièrement au terrible tribunal dtitrfeizième 
siècle, et à la secte dés Eveillés Allemands. Le 
pape Grégoire iX.‘ publia Contre ces révoltés une 
croisade , à la tête de laquelle se trouvèrent Henri , 
duc de Brabant, et Florent , comte- de Hollande, qui 
les soumirent après bien des meurtres et des com- 
bats, dans le dernier desquels il Çfi périt neuf mille. 
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. Les mystères et les épreuves horribles dont ce 
troisième est environné , paraissent établies 

pour se procurer des initiée prêts à renverser toute 
espèce d’ordre de société et de gouvernement. 

On doit remarquer , à l’appui de notre exposé, 
que lorsque la cour dë Rome a intenté un procès 
très-étendu contre cet ordre, elle n’aurait pas man- 
qué de donner toute la publicité potable à ce troi- 
sième grade dans son jugement rendu , qu’elle a fait 
imprimer avec toutes les pièces du procès et l^exa- 
men, daté du 8 octobre 1818, signé par Tibère Pacca, 
gouverneur de Rome. 

J. Dans ce rapport il est dit , que l’Ordre des Char- 
bonniers a deux grades , Àp.\ et M.\, et que ht 
cbur de Rome, lors de l’arrestation des accusés, s’é; 
tait emparée de tous les statuts, doctrines , planches^ 
livres d’or et noir , enfin de tout ce que Fordre te- 
nait dans les ventes d’Ancona, Macerata, Fano, (i) etc. 

(i) Dans les papiers saisis ou a trouvé la pièce suivante : 

SONET. 

Soeso dall’ Alpi sitibondo fl Tauro (<*) , 

Alla Ligure donna il sen trafisse (è), 

L’Aquila ( o ) avezza ail’ Italo tesauro, 

Sul Adriacû Lion (rf) gl’Artigli infisse. 

(a) Il Tauro Toro. Un Tanrea* , annairie de U ville 4e Tarin. 

(b) Ligura Donna, La femme ligurienne, allusion à la république de Gènes. 

(c) Aquilsu Aigle, armoirie de la maison d’Autriche. 

( d) Adriaco Lion. Le lion adriatique : l’arm ôirie de Venise était le Ü6n. Le m ai 
ndriaiique vient d’Adria r ville peu connue, qui donna ce nom à son Golfe. 
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■ Bal» de procès on Tort encore qu’on avait trouvé un 
petit opuscule de huit pages , imprimé sans daté si 
nom d’auteur, qui indiquait un troisième grade, et 
décrivait les attributs , initiations ' et doctrines re~ 
latives à ce que nous avons dit ; mais dans l’eia- 
men et le cours du procès, il n’y eut aucune preuve 
de l’existence réelle de ce troisième degré; il était 
projeté , mais dans le fait, il n’existait pas. 

Ce procès est aujourd’hui fort rare à trouver ; la 
chambre apostolique après en avoir émis cinq cents 
exemplaires , eut le {dus grand Soin de les faire re^ 
tirer. 

Pour confirmer notre exposé, nous allons donner 
les capitulaires de la doctrine des Charbonniers, tels 
qu’ils furent reçus par les vendîtes italiennes. 

L’irsute orecchie avolte entro il Camauro (e) 

Il Lupo (/) Tiberin(^), che in laci visse 

Spezzolli, e sette di vendetta et d’auro 

Quanto dal Tebro, al Tronto, ed al Reno [h) afflisse. 

Famé intanto di vita i germi adugge , 

Senza, che i mostri rei v’abbian riparo, 

E pestifero morbo il Popol strugge. 

E che piii Italia sonacchiosa aspetti , 

Perche non stringi il preparato Acciaro , ' 

E il gran momento al tuo scampo aifretti ! 

(e) Camauro. Ornement du grand pontife de Rome. 

(/) Lupo. La louve, armoirie de l’ancienne Rome. 

(g) Tiberin da Tevere : Tibre, rivière qui passe dans Rome. 

(A) Tebro, Ironto , Reno , Trois rivières qui enclavent les dtati du pape. 
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inî<fe République fi) orientale. Lucane ÿ district cen- 
ih tcal da Salerno , i8t8. — Ommisris, etc." , ■ r 
j > » Da la doctranJe générale de Foncier.: < 

- g» li Le Bon. Cousinage est basé sur lal j Religion, 
» la .Merde- et :1a' Vertu. ' ^ 

«> » a. L’endroit : des assemblées est appelé Basa- 
3» que, l’espace qui l’eta vironne Bois , l’intérieur- 
» Vente. cS'f-t- ■.-'&&,?<> ^ . 

.•;!» 3. Les membres: s'appellent Bons Goqsim : 
ai ils sont partagés en deux danses. La première 
» celle ,des. Appreatifa ■: k seconde celle, des Maîtres» 

» 4* Pour être digne d’appartenir à l’ordre.', on 
• exige une conduite irréprochable. > t- . 

.-.. .a .5. L 7 intervalle de six moi» est prescrit pour 
» qu’un Apprentif obtienne le degré de maîfrûey 
» et de plus il faut qu’il ait pratiqué les obliga- 
» taons contractées de bienveillance , et secours en- 
» vers les malheüreùx: 1 B.\B.\G. •.<!•. , éf d’obéis- 
» sance envers ses supérieurs , élevant sôïi ^me et 
» soi^ cppir autant que possible yers le.G.'4L\D.\ 
» L.\Ü.\ par des oeuvres vertueuses. ' 

» 6. Il est défendu, de parler 1 .coptre le? reli- 

' ii- !• : - li <■ •< • : ! 

(1) Par les épîtres du Nouveau ‘Testament 'on voit 'que les 
premiers chrétiens regardaient et appelaient leur maison Église , 
et leurs assemblées République ; ces sociétés Vivaient en com- 
munauté de biens. Les Charbonniers s’appuyant sur la doc- 
trine de Jésus et de ses disciples se seryejit des mêmes, jnpts 
pour expliquer les mêmes choses j ce qui doit toujours 
pris en sens figuré / comme dans lé Nouveau-Testament. 

'•v 
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» gions * les gpuvpnj^iïiens , le Jjqn ordftç, 

» les bonnes mœurs. , 

! »j 7. To«3 l|Ç^ Btons. Cousins, sont obligés de ppn- 
» çerver un seçjet inviolable des.?ny§tère^ del’ordrç. 

» 8. Aucun Bqn Cqusjn ne pourra donner cpn-f 
» l naissance .de ce qxr’o» trajte ? ,ou dp ce que , l’on 
» dépide dans sa Vente , à un, autre qui, uç lpspfaij 
» p^s % pt beaucoup moins à tin païen. ; ; . : , ( 

», Qn ordpnne la plus scrupuleuse réserve à tpus 
». les inembres même au sein delepqf 

» familles,.,» , - : . . . s f{ 

Une grande partiq deqes doctrines , tpllps qu’elles 
furent régulièrement approuyéps, Sjoijt tiréep dp s T® - ! 
glemens généraux de la >Maç.v, car on en trouve 
de semblables dans les réglemens. d’un des rites, ,les 
plus ,répandus,. celui de l’Ecos&%An,~,,au titre, Y 
des qualités, droits et hqnnpurs,, apticlps 
13^, ai , etc. , imprimés pour la G.\ ,t^l Métropoli- 
taine d’Udimbourg , i« r joîjr, 5 e mt»s d^ l’fua;de la 
Y.-.L.*. 5090. ' 1 

. Pn, ce .qui . regarde, ce dogme des B.>1A'.!Ç V '.G.'., 
il est, tout ,à fait^ basé sur ^ --religipn çlmétiçWM't 
U’admission" au dégré de ,M.\ est une imitation du 
jugement et de la passion du Divin M.\. 

. Lçs emblèmes (1) sont ; ceux-ci r, Une bf>cbe ; 

Une 'eroix j 3 v De la terre ; 4 * Un tronç d’arbre ; 
Sv’Uflë' ‘nappe; 6: ;Dèl l’eàu ; y.' Dès 'fètdïles de lau^ 
rier Du sel; 9. Une couronnp ‘bl^ndbé 

c ji ifi . ‘ :>j u U‘ G *t t - :<u. i*J o;i ;{'»>'.] J'i »*j *-î ■ ! - ’ 

(1) Voyez les Planches 9 016 , lo® 8 et ; ,[ v\ \ 
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(d’aube épine); 10. Une échelle; n. Une pelottede 
fil; ia» Une pelle, etc. 

' La plus grande partie de ces emblèmes tend 
à expliquer les effets de la création , de la des- 
truction et de la régénération; pour les premiers dé- 
grés : «' La hache est l’emblème des anciens sacri- 
» ficateurs et des (a) prêtres. La croix fait envisager 
» aux B.*JB.\C.\C.% les persécutions et la mort 
» même , à laquelle Us sont en butte, voulant être 
» utiles à leur mère ( 3 ). Elle exhorte les B.\B.*. 
» C.\C.\ à la persévérance, imitant l’exemple de 
y> I.-.N.-.R. J-. Grand-Maître; qui , de sa volonté., 
» à souffert la mort pour faciliter le salut et la 
» rédemptioii des La terre indique 

» que comme elle couvre notre corps d’un éternel 
» oubli , ainsi les secrets de l’ordre doivent rester 
»' ensevelis dans notre coeur. » ’ ’ • ■ • ; ' ’ 

" Le tronc d’arbre avec ses racines figure la stabi- 
lité de la société, lorsque les membres se tiendront 
unis. ’• ' 

• Les feuilles de laurier indiquent que , comme cet 
arbre protégé jadis par Jupiter , est respecté par lac 
foudre, ainsi la société restera préservée de toute at- 
... ■ : ■ * ; ‘ 1 1 

( 2 ) La haché des anciens sacrificateurs était lourde et épaisse 

du cité opposé au tranchant; cette partie serrait de maillet 
pour abattre la victime avant de la frapper avec le tragçhpnÇ 
Voyez Planche g®®. ( t . , r: -, . . 

(3) Les se disent aussi les Enfans de la Vèuve. 

Au reste , cela peut se prendre en sens allégorique pour le» 
Enfans de la Patrie. 
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taque profane par k protection du G.’.A\I).\L.\U.\. 

La nappe blanche est l’emblème de cet état ver- 
tueux, auquel tout B.\G.\ doit aspirer, et comme 
pour blanchir et se trouver en cet état de candeur, 
il a fallu que la plante y parvînt par là macé- 
ration, et qu’elle se dépouillât de son écorce , ainsi 
l’esprit des B.\B.\C.\C.\ doit parvenir à cet état de 
perfection par le travail, en se dépouillant des pré- 
jugés et des vices qui l’environnent. 

. Ainsi du reste : les explications des mêmes em- 
blèmes pour le grade de M.*. varient selon la na- 
ture de l’acolyte. 

Les Coens avaient des emblèmes et des explica- 
tions approximatives. 

• La décoration de la vente est un triangle placé 
derrière le au-dessus de sa tête, avec les ini- 

tiales des mots de passe du second degré; à la même 
hauteur, à la droite , sont les armoiries de la vente , 
â la gauche trois triangles (r) , les uns dans les au- 
tres ; au centre les initiales des mots sacrés du pre- 
mier dégré. Ces emblèmes sont transparens et il- 
luminés; au-dessus est placée la peinture symbo- 
lique de S‘ Thiébault, et les Vertus , la Foi , Y Es- 
pérance , la Çharité. 

_ flans le catéchisme , les deux grades App.*. et 
Carbonaro tendent à expliquer les emblèmes 


(i) A ces trois triangles, on adapte comme dans les autres 
mystères les trois vérités égyptiennes , ou le mystère 

de la Trinité Pane, ! ' 
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du ÏSolfeil, dé la Luné et de3 Planètes ;"ils ont lai 
même dénomination Maç.\ des Enfims de la Lu- 
mière ils rappélleUt les tpiatré évangélistes , S‘. Thém 
badde , S*. Joseph, 8‘i Eliè, lé mage Baltazar , 
S*. Alexandre, lès doüzé apôtres et soixante-douze 
disciples dé Jésus : les instructions sont tout-à-fait 
chrétiennes et ynême les santés d’obligation dans les 
bankjueüs sont portées la première au créateur de 
l’univers; la secondé â Jésus son ehvoyé, pour établît 
la' religion pure et la vraie philosophie , selon ses 
principes de liberté et d’égalité déVant le père com- 
mun des hommes; la troisième santé est portée aux 
apôtres et aux disciples de Jésus. On y trouve la 
commémoration de la Trinité romaine : les travaux 
Sont ’ accompagnés selon le cas, par le miserere', le 
de pràfundis et antres prières et psaumes; on ÿ 
fait des processions, et les décors sont l’étole, la 
ceinture et le manipule, etc.; enfin toutes les ini- 
tiations des Charbonniers de quelque pèys qtt^h 
sôient font allusion à la passion de Jésus* à sa Vie ét 
à celle de S 1 * . Thébhalde. 

L’ordre a ' pour illustre protecteur le susdit hiett^- 
heurfcu* S*. Thiébaut, qui est représenté danstoUtéi 
les ventes sur le tableau mystique,’ et figuré dans 
les vignettes dès diplômes qui entoürënt lés em- 
blèmes du dogme (i) : ces diplômes sont délivrés au 
nom et à la gloire du G.\M.\ de l’univers, et sous 
les auspices de ce saint. 

(i) Voyez Planches çp“ et i o™ 8 Ces diplômes tiennent de 

ceux des différées rites Mac.*. 
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Thiebauiétaàide la famille dœ comtes de Chant-* 
pagne et de fine; il attira été apporté auitB/.fi. ; 
par quelque Branche française; car il ne manque par 
de bienheureux dans les légendes des saints italiens! 

. Thiébaut , en liswt te Saintes Ecritures et les 
vies des; saints, admirait le prophète Elie , : S*. Jeant 
Baptiste, S‘i Paul l’hermite et S*. Antoine , ainsi qué 
la , conduite qu’ils avaient ténue dans le désert. lié 
désir de suivre de plus près ces modèles da*& lettf 
vie solitaire, lui fit prendre la résolution 'de coin 
sulier l’hermité Burchard , qui vivait retire dans ttne 
petite .île de la Seine. ' f 

Burchard lui donna d’exoellens conseils pour pta£ ! 
tiquer les plus austères pénitences et les vertus les 
plus utiles; Thiébaut retourna ensuite à sa maison» 
Peu de temps après il abandonna la grandeur de stt 
famille, pour vivre dans les forêtedf Allemagne avec 
les Charbonniers. Cette légende aura été par la stùlé 
l’origine, de. son patronage. 

En. i©53 il entreprit le voyage alors à' la mode dé 
la Terre-Sainte; en ro56, se trouvant contrarié par 
les guerres des croisés contre les Sarrasins et ne pon- L 
vaut exécuter son dessein pieux , il établit sa de- 1 » 
meure dans un hermitage près d’une vieille cha- 
pelle abandonnée à Salianigo , dans la province de 
Yicenee (i). En 1066 , il y est mort en odew 

■ ■ • » 

(1) S. Thiébaut arriva dans ce pays avec un. certain Gau- 
tier, qui, dégoûté de la vie, se maria et s’établit à Schio, 
ou il eut descendance. Il existe aujourd’hui des famille^ Gau- 
tiers Gualtierî. ' , 
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de sainteté. Cinquaînte-un ans apràs sa mort*, le 
Saint Père Alexandre III le fit canoniser, c’est-à- 
dire , en ii 17. La. même année les , 

pu les Charbonniers de Venise lui bâtirent un 
tetnple , qui est . appelé de nos jours S*. Baldo , 
nom corrompu du dialeote vénitien, en place de 
S 1 . Téobaldo; ceux des lecteurs qui voudront con- 
naître plus amplement la vie de ce bienheureux, 
peuvent recourir à Baillet dans ses vies des Saints , 
édition de Paris, 1704* 

Les réglemenB constitutionnels de l’ordre sont en- 
tièrement tirés des statuts du G.\ 0 .\ de France; il 
y a des ventes supérieures , de grands dignitaires , 
des administrateurs, de grands représentais et des 
officiers honoraires; leurs fonctions sont triennales; 
ils peuvent être réélus.' 

Les lois supplémentaires sont en petit nombre et 
très-claires. A l’article V, il est dit : lorsqu’il se pré- 
sentera un F.\M.\ pour être admis B.* .G.*, il sera 
reçu sans le faire passer par les épreuves ordinai- 
res établies pour les autres candidats; s’il possède 
un degré au-delà des symboliques, il passera 
et dans le livre d’or, et dans les diplômes ou certi- 
ficats , on fera mention de ses grades Maç.\. 

Voici maintenant comme on croit généralement 
que PO.\ des Charbonniers s’est propagé dans le 
royaume de Naples et dans le reste de l’Italie : 

Après les conquêtes des Français en Italie , ils 
établirent la république Cisalpine. De toute l’Italie, 
le royaume de Naples était le seul où la civilisation 
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avait iait le moins de progrès. Le systèfcæ féodal 
existait encore avec une infinité de lois, qui ne 
pouvaient être réputées bonnes .pour tout homme 
doué dé raison et de bon sens. Le roi de Naples était 
d’un abord très-facile et très-populaire , il était aimé 
par. la généralité de ses sujets. Telle était la position 
du gouvernement et des gouvernés. 

A cette époque un cabinet ombrageux fit envi- 
sager à ce roi que les doctrines trop libérales dès 
Français pourraient se propager dans ses états, 
et qu’elles amèneraient une révolution comme en 
France. Ce cabinet fit voir comme prochaine aux 
Bourbons la chute du trône des deux Siciles. 

La crainte s’empare de Ferdinand; il établit une 
junte d’inquisiteurs pour arrêter les progrès que pour- 
rait faire le libéralisme, et .pour mettre en juge- 
ment tous ceux qui se feraient remarquer comme 
partisans des doctrines contraires à l’ancien état des 
choses. ... 

Van ni fut mis à la tête de ce tribunal terrible ; 
cet homme dür et emporté institua des récom- 
penses pour lés délateurs ; en un instant les prisons 
se remplirent de conspirateurs innoeens , et 
royaume de mécontens. Cet état de violence mul- 
tiplia les sociétés secrètes , et fit que les Charbon- 
niers , qui avaient besoin d’un secours immédiat, 
s’organisèrent et se propagèrent extraordinairement 

En 1799, les Français entrèrent à Naples. Ils y 
établirent une république, qui ne dura guère, et 
en même temps ils protégèrent la Maç.*. dont les lo- 

* 9 - 
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ges étaient alors presque désertes- La cause de cette 
désertion était la faveur que le clergé accordait au 
Carbonarisme ; car, dans lies deux degrés qu’il pou- 
vait connaître, il n’y voyait que le dogme de Jésus 
et sa doctrine. Il regardait les F.\F. - .M.\M.\, sou- 
tenus par les Français commue des ennemis de la 
liberté italienne et du culte catholique , qu’il pré- 
tendait que les Charbonniers professaient exclusi- 
vement ët dans toute sa pureté. 

A cette époque, les dignitaires des deux rites 
cherchèrent à ramener les esprits divisés et à n’en 
former qu’un seul corps. Leurs soins furent pen- 
dant quelque temps couronnés du plus heureux 
succès. 

Les Français , après le traité de Campo— F ormio , 
ayant évacué Naples , le] roi Ferdinand y rentra. 
A son retour, il protégea les Vendîtes par la seule 
raison qu’il connaissait les Carbonari ennemis des 
Français, sans s’occupa- s’ils étaient dans ses in- 
térêts. 

; Malgré la faveur royale,, les Charbonniers vécu- 
rent en très-bonne harmonie avec les F.\F.\M.\M.\ , 
quoiqu’ils ne professassent pas leurs sentimens, et 
de 1801 à 1806 les membres d’une corporation étaient 
reçus dans l’autre sans aucun esprit de jalousiè ; aipsi 
les deux rites vécurent très- paisiblement. 

Dans ces entrefaites , les Français s’emparèrent 
de .rechef du royaume de Naples $ Ferdinand et la 
reine Caroline furent obligés de repasser en Sicilê$ 
Joseph Napoléon occupa le trône. k 
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Les Français., à leur nouvelle apparition, n’in- 
quiétèrent aucunement les Carbonari. 

Déjà les Charbonniers s’étaient extraord inair e m ent 
multipliés, surtout dans les campagnes, pendant que 
la Mac/», dans ses différons rites , était professée à 
Naples et dans les principales villes de préférence. 
Tel était l’état de ces sociétés jusqu’au ‘moment où 
Joachim Murat, remplaçant Joseph Napoléon, vou- 
lût , contre toute saine politique, que: le Carbona- 
risme fit aussitôt place à la Mac.*, seule. 

Peu après son installation des décrets proscrivent 
le Carbonarisme. 11 fut défendu aux B.*.B.*.C.*.C.*. 
de se réunir ; il fallait être maçon épuré du Car- 
bonarisme , pour obtenir un emploi civil ou mi- 
litaire. On vit alors quelques Carbonari isolés 
déserta* par intérêt, mais la masse s’assembla en 
secret. 

Alors Joachim ne chercha qu’un prétexte pour per- 
sécuter l’ordre Carbonarique, le regardant comme 
ennemi de ses vues ou comme attaché à son an- 
cien roi Ferdinand. Une de ces circonstances, telles 
qu’il en survient dans tout pays où le gouverne- 
ment est faible, fit lever par Murat l’étendart delà’ 
persécution contre le Carbonarisme. Il existait dans 
les Calabres quelques bandes de brigands; Joachim 
y envoya le général Menés, en apparence pour y» 
rétablir la tranquillité. Les Carbonari; amis de là 
paix et du bon ordre, envisagèrent cette expédition 
militaire comme une sage: mesure, mais ils forent 
bientôt détrompés. . 
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Menésàvait reçu des instructions secrètes pour 
-faire périr tous les Charbonniers de la province , 
ou an moins les plus influens. La plume échappe 
'des mains , elle se refuse à traça 1 les horreurs êt 
les cruautés de cet obscur mandataire*, il renchérît 
sur- les ordres mêmes de Murat; il fit passer par les 
armes une multitude de femmes, d’enfans, de vieil- 
lards. 

Souvent, après avoir reçu l’hospitalité, à son dé- 
part, il faisait fusiller ses convives sur le soupçon 
qu’ils étaient Carbonari. Ce cannibale faisait dés- 
habiller tout nus des hommes sans défense, les 
faisait couvrir de miel et lier à des arbres, exposés 
ait soleil, pour être dévorés par les mouches et au- 
tres insectes ; il inventa des moyens de destruction 
dignes d’un Néron. A la vue de ces cruautés les 
Napolitains regardèrent Joachim comme un tyranCt 
comme l’ennemi de leur pays. 

Quelques personnes ont voulu que les Charbon- 
niers de Naples fussent des jacobins républicains, 
tandis que d’autres les ont regardés comme les sou- 
tiens de la légitimité du souverain des Deux-Siciles 
et de la famille des Bourbons. „ 

Le mi Joachim Napoléon; soit par crainte, soit 
pour attirer les Charbonniers à son parti , s’était fait 
dans la suite créer Grand-M. 1 . de l’ordre, Zurlo, 
son ministre adjoint et les directeurs de police 
grands officiers. 

Les Charbonniers se méfièrent de cette faveur 
inattendue; les ventes dirigées par ces supérieurs 
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ne furent plus fréquentées que peur, des partisans 
opposés aux. vues des Napolitains.. 

Joachim qui s’était convaincu, que la société 
des Charbonniers n’était aucunement attachée à ses 
intérêts,. avait fait remplir les prisons des personnes 
les plus remarquables, avec le projet de les sacri- 
fier plus tard ; ils ne durent leur salut qu’ait re- 
tour de l’ancien roi Ferdinand qui avait été appelé 
à Naples par les constitutionnels, dont la plus grande 
partie étaient des Charbonniers. 

La réforme moderne de cet ordre est due, à ce 
qu’on croit généralement, à un officier français, qui 
avait fait un long séjour en Espagne , et dernière- 
ment à M. Magella, natif de Gênes, et ensuite mi- 
nistre de police dans cette ville. 

Ce fut lui qui facilita l’accroissement de cette so- 
ciété , lorsqu’il fut créé ministre de la police à Na- 
ples. Il avait en vue l’indépendance de_ l’Italie. Ce 
fut à cette occasion que l’ordre prit une couleur 
politique. 

■ Le parti français qui dominait, à Naples , donna 
bientôt avis à la police de Paris des sentimens de 
Magella ; sur la considération qu’il était originaire 
de Gênes, qu’on regardait alors comme ville fran- 
çaise, il fut conduit sous escorte à Paris, où il fut 
toujours surveillé par la police. 

Napoléon chercha à le mettre dans ses intérêts , 
mais en vain. En i8i3, lorsque les alliés occupè- 
rent une partie du territoire français, Magella s’en- 
fuit de Paris et arriva à Naples ; après son retour, 
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dam un conseil de ministres, présidé par Mùraf , 
en décembre i8i3 , Magella s’exprima hardiment sür 
ma. projet de l’indépendance italienne; il persuada 
à Joachim de se déclarer contre Napoléon; il lui 
mit sous les yeux que là circonstance était favo- 
rable, et qu’en donnant une constitution, il s’as- 
surerait la couronne de toute l’Italie, car les alliés 
regardaient l’indépendance de l’Italie comme un 
nouvel avantage sur Napoléon. 

L’opinion de Magella était aussi répandue dans 
toute l’Italie par des émissaires anglais de distinction, 
qui, sous le prétexte de voyager pour leur plaisir 
ou leur instruction, faisaient courir ce bruit comme 
ri c’était le sentiment de la nation ët du gouver- 
nement anglais. 

Magella ne s’était pas trompé dans ses vues , car 
dans le congrès de Prague, tenu par les alliés, on 
ne s’était aucunement opposé à l’indépendance de 
l’Italie , et même ce fut un des sujets qui forent 
proposés sam qu’on y donnât aucune suite. 

Le perplexité et Fhésitation de Murat lui firent 
perdre la domination de toute l’Italie, et sa cou- 
ronne dans la suite. 

Dam ces entrefaites le parti des Charbonniers 
se grossissait tous les jours , même d’ecclésiasti- 
ques; malgré les rigoureuses défenses prononcées 
par la sainte église, le bas clergé s’enrôlait de sa 
libre volonté dans les ventes , secondant ' de tous 
ses moyens cette institution. Â leur tête figurèrent 
FAbbé Minicbini de Nola , victime de son dévoue- 
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ment, et Guida de Salerae ; trente prêtres charbon- . 
mers de Bénévento furent nommés à différentes 
places administratives. 

La révolution française avait apporté: dans diffé- 
rons gouvernemens italiens des idées de réforme re- * 
ligieuse; en 1806, on laissa sortir des cloîtres une 
infinité d’individus qui, dans la suite pressés pâl- 
ie besoin et par les ordres de' leurs supérieurs, 
furent obligés peu après de. reprendre avee leur 
habit leurs anciennes habitudes. Ces religieux s’a- 
perçurent bien vite de la privation ou de la cou-* 
trainte dans laquelle il se trouvaient par la perte 
de leur liberté , ainsi ils s’attachèrent à cet ordre 
des Charbonniers dans l’espoir d’une réforme. 

Par là la hiérarchie romaine était prête a périr 
par ses propres membres. Le bas clergé souhaitait 
la promotion religieuse par l’ancienneté eit le mé — 
rite, comme on le voulait dans l’année. Les prêtres 
pauvres regardaient les papes et les évêques comme 
des usurpateurs de leurs droits ; ils disaient que 
l’église primitive avait ouvert le pqntificat à tout 
prêtre , sans exception de condition : les prêtres na- 
politains suivaient la doctrine de S‘, Jérôme, qui 
désapprouvait la distinction des évêques avec les 
prêtres ou les curés. Jérôme prétend qu’évêqwe et 
prêtre sont la même chose, et que S*. Paul même 
avait dit que ce ne fut que par l’instigation de 
Satan, qu’il y eût des distinctions. dans l’église; car 
Jésus a établi l’universalité du sacerdoce. 

On avait même fait croire au bas clergé que le 
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pape favorisait le carbonarisme; Magella et ses amis 
avaient fort adroitement fait circuler une bulle sup- 
posée, distribuée avec profusion et qui sortait même 
des mains des municipalités. 

Le roi Murat en était tellement persuadé , qu’ayant 
rencontré à Bologne Pie VII , de retour de Paris , 
la première chose dont il pria le Saint-Père fut -qu’il 
voulût bien lui faire le plaisir de retirer la bulle 
qu’il avait accordée aux Charbonniers. 

Le Saint-Père répondit à Joachim que jamais il 
n’avait publié un tel mandement. Le roi de Naples , 
certain qu’il n’existait aucun décret apostolique en 
leur faveur , pria alors Pie VU de prononcer une 
condamnation publique contre la société des Char- 
bonniers; à quoi le pontife se refusa, en disant que 
les bulles données par ses prédécesseurs étaient suf- 
fisantes dans cette affaire. 

Néanmoins, le pape étant arrivé à Rome, il parut 
de suite une proclamation signée du cardinal Pacca , 
pro-secrétaire d’état, en date du i 5 août 181 % con- 
tre les Maç.\ et les sociétés secrètes indistinctement. 

Cette démarche du chef 'de l’église montre que 
cette, société à cette époque lui était fort indiffé- 
rente , ou qu’il ne la croyait pas nuisible à ses vues. 

Dans ces entrefaites , Magella cherchait de tout 
son pouvoir , comme on a dit, à établir l’indépen- 
dance de l’Italie : ayant au nom de Joachim oc- 
cupé les Marches, il y établit, en i8i5, des ventes, 
qui, tout d’un coup, se répandirent jusques dans les 
campagnes. 
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■ Magella n’était aucunement attaché à Murat ; il 
le connaissait pour un homme faible , partageant 
ses vues entre les Français et son intérêt particu- 
lier ; il le regardait comme tout-à-fait étranger aux 
intérêts de l’Italie; il se servait de cet instrument 
pour accomplir ses vues , prêt à le mettre de côté 
lorsqu’il n’en aurait plus besoin. 

Magella avait su attirer dans les ventes et faire 
entrer dans ses intérêts les nobles , les prêtres et 
les militaires. 

Les nobles haïssaient Murat, parce qu’il les avait 
dépouillés , sans aucune cérémonie et sans aucune 
compensation, de leurs anciens privilèges et de leurs 
rentés féodales. 

Le bas clergé ne l’aimait pas, parce que tant à 
Rome qu’à Naples, on lui refusait les riches emr 
plois ecclésiastiques qui étaient toujours donnés par 
la faveur et par l’intrigue aux nobles, aux cha- 
noines ou autres , sans aucun égard au mérite et 
à l’ancienneté, recommandés par les lois canoni- 
ques , ni aux soins que le bas clergé donnait con- 
tinuellement au peuple. 

L’armée napolitaine était jalouse du nombre con- 
sidérable des grands officiers supérieurs, qui se trou- 
vaient dans ses rangs, et qui étaient tous français, 
préférés par Murat aux nationaux. 

Les Carbonari les plus instruits, pour mieux at- 
tirer les différentes classes dans leur parti , faisaient 
valoir qtie les doctrines de l’ordre s’appuyaient sur 
les deux grands mobiles de toute société , celui de 
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l'intérêt national qui devait être commun à toute 
l’Italie , et celui théosophique de l’imitation de Jé- 
sus , proposée pour dogme comme anciennement 
dans plusieurs R/.R//jv/fv. de différeras rites ; ainsi 
dans le fond des instructions aux grands dignitaires 
et dans les institutions mystiques, on avait eu 
soin d’y manifester le souhait d’un changement 
politique qui aurait dû amener l’indépendance de 
lltalie , ou au moins un gouvernement national 
et constitutionnel , selon les idées du siècle. Cet 
établissement était dans son origine isolé ; pour lui 
donner plus de force , on y agrégea les Maç/., 
comme on l’a dit ci-dessus; ce qui fit dire aux 
rédacteurs dû procès intenté contre eux à Rome, 
en 1818, que les Charbonniers avaient tiré leur 
origine des Mac/. , et qu’ils en étaient un*, branche. 

Dans le même temps les Français avaient donné 
une étendue et une vogue presque incroyable aux 
loges; c’était dans la vue de se former un parti puis- 
sant. On a observé que presque tous les juges et em- 
ployés étaient des F/.F/.M/.M/., et tout le monde 
savait, qu’être initié aux mystères Mac/., était un 
des plus sûrs moyens pour parvenir aux emplois ci- 
vils. D’après ces rapports le Carbonarisme doit avoir 
«té soutenu pour former un corps d’opposition aux 
F/.F/.M/.M/. qui étaient du parti français, et qui 
pour des fins à eux particulières, aimaient la domi- 
nation étrangère , ce qui est développé aussi dans 
les sécrètes instructions communiquées aux hauts di- 
gnitaires B/. B/. C/. C/. de Naples et de Salerné. 
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Voila , on peut le dire , l’explication de la came pour 
laquelle les loges furent désertées par les nationaux, 
et pourquoi en Italie les F.\F.\M.\M.\ se sont atta- 
chés au rite carbonarique, dont on faisait regarder le 
but comme étant le même que Celui des Tugen- 
bunds, c? est-à-dire , de se réunir pour se débarras- 
ser de la domination étrangère et des ennemis in- 
troduite dans la patrie par la force et l’intrigue, et 
pour rétablir les gouverneméns anciens et natio- 
naux. 

Cette société, établie d’abord dans le royaume de 
Naples , s’est répandue ensuite dans le reste dé l’I- 
talie , en Dalmatië , en Grèce , en FYance , en Espa- 
gne, sous d’autres noms, comme Guelphes en Lom- 
bardie; ordre des républicains] français dans les 
Marches; comme Adelphes et Philadelphes en Pié- 
mont et dans le Modènais ; société de l’Epingle noire 
en France, etc. Toutes ces sociétés de noms différens 
furent regardées même par les profanes, et particu- 
lièrement par lés administrateurs de la haute-police, 
comme des branches Maç.\ d’autant plus que dans 
le rite des B.\B.\C.\C.\ une tolérance absolue était 
admise et adoptée en fait de théosophie, tant il est 
vrai qu’on s’était proposé l’imitation de Jésus et de 
sa doctrine. On Ht dans les statuts de l’ordre qui sont 
les fondënlens de toutes les pentes, sous la date de 
Salerne, 1818; « que tous les bons cousins ont le 
droit naturel et inaliénable d’adorer le Très-Haut 
Selon les règles de leur entendement et de leur 
conscience. » 
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G© paragraphe , connu par le procès indiqué ci- 
dessus, donna lieu à cette haine mortelle que les 
Papes et le haut clergé conçurent dans la suite en- 
vers' cet ordre. 11 occasionna la persécution dirigée 
contre lui par les instructions secrètes qu’il {dût à 
Sa Sainteté de donner aux souverains catholiques, 
soutenues par les déclamations^ de cette milice ec- 
clésiastique qui ne parait pas, mais qui est partout, 
tant en France qu’en Espagne et en Italie. 

Les efforts de Magella se trouvèrent secondés par < 
une circonstance toute particulière à l’Italie. Ce 
pays, jusqu’en 1798 était partagé en plusieurs petits 
étâts. Chaque gouvernement était jaloux de con- 
server son autorité et même de l’augmenter ; c’est 
par cette raison qu’un gouvernement rendait publics 
les abus de l’autre, et par là le3 Italiens s’éclairaient 
sur leur intérêt national. 

Toutes ces circonstances concoururent à répandre 
les doctrines libérales dans toute l’Italie, qui a vu 
depuis à contre cœur s’établir dans son sein des sou- 
verains étrangers , qu’elle hait indistinctement malgré 
les panégyristes qu’ils ont à leur solde. C’est également 
à contre cœur qu’elle en verrait de nouveaux s’y éta- 
blir; C’est pour s’opposer à toute domination étrangère 
que l’Italie s’est remplie aussi subitement de ventes > 
et qu’il peut y survenir à tout instant de nouvelles 
commotions , malgré toute la surveillance des poli'* 
ces qui n’y dorment jamais. 

Quant à l’opinion que les Charbonniers sont une 
appendice des F.\F.\M.\M/. , on prétend la prouver 
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par toüt ce que les. gouvememens ont fait imprimer 
sur ce rapport, et dernièrement par un décret rendu 
en mars i8a4, par le due de Modène, contre la 
société des Àdelphes et des Philadelphes* Ce, décret 
dit que cette société, qu’on croit être celle des Char- 
bonniers, n’est qu’une branche .maçonnique, ei; que 
la Grande □ Mère l’a établie pour mieux, masquer 
ses vues anti-chrétiennes et anti-sociales. 

Le dite de Modène, dans, son décret, dit encore 
que la Mac,*, a établi cette branche des Charbon- 
niers pour esquiver la rigueur des lois contre elle ; 
que dans le cas où la police découvrirait de tek 
adeptes, la Mère Q des Maç.\ ordonnait aux autres 
d’improuver leur système , et de rompre toute liaison ; 
qu’ayant connu ces faits il ordonnait de rendre pu- 
blics par la voie de l’impression , les statuts, ini- 
tiations, instructions de la secte des Charbonniers, 
dite des Adelphes et Philadelphes, portant le nom 
caractéristique de Sublimes Maîtres Parfaits (i), en 
avertissant tous ceux qui en faisaient partie , qu’ils 
se trouvaient frappés des anathèmes de l’église par 
(élément XII , Benoît XTV et Pie VII ; attendu 
que les articles de ces institutions prouvent que la 
secte des Adelphes et des Philadelphes dérive de 
celle des Mac/., et qu’elles ont un centre commun 
dit Grand-Orient . 

Voici quelques uns des articles publiés par ce duc : 


(i) Dans le rite Ecossais Philosophique, il y a un grade qui 
s’appelle le Sublime Maître Parfait ou ancien. 
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Préliminaires des initiations des 
Parfaits. 

Épreuves : 

» Art. i* r . Chaque membre d’une Æ.\ (i) a droit 
» de proposer des néophytes; ils doivent être choisis 
» parmi les membres revêtus du 3 me grade sym- 
» holique. 

» Pour les membres qui seront refusés au scrutin , 
» le S.-, (a) enverra leurs noms au Gr.\-Or.\, afin 
» qu’ils ne soient plus admis nulle part. . 

» Art. 2 . Les Sublimes Maîtres Parfaits sont obligés 
» de fréquenter les loges, et particulièrement celles 
» ■ annexées à leur Orient. 

Art. 3. La fermeture et l’ouverture des travaux 
» se font sous les auspices du G.-.O.*. 

Formulaire observé dans les réceptions. 

-, » Nous S.*, en vertu du pouvoir conféré à cette 
» auguste Æ.*. par le G.-.O.*. et de ceux que cette 
» auguste Æ.*. m’a conférés, je constitue, nomme 
» et crée Sublime (3) Maître Parfait le N.*. N.*. 

» Art. 16 . Les loges établies près des Æ.\ Æ.*; 
» auront soin de se faire constituer régulièrement 
» par le G.*.0.\ du pays où elles sont en activité, 
» et suivront le rituel du G.-.O.*. 

(i) Les lettres Æ.*, signifient temple et église. 

(a) La lettre S.% veut dire Sage, qui répond auV.\V.*.M.\M.\ 
des loges. 

( 3 ) Ce- rite se trouvait aussi établi dans le Piémont en r8l9. 


/ 
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» Art. 19 . Le mot semestral , pu de reeonnajs- 
» sance est envoyé par le G.-.O.*. aux S.\S.\, lors des 
» équinoxes du printemps etdel’automne. Le G.\0.\ 
» sera instruit de l’état des caisses respectives. 

» Art. 34- Les deux tiers des fonds d’une Æ.v 
x> seront tenus constamment à la disposition du 
» G.\0\. 

» Acte de tolérance : 

» Art. 35. Les sociétés des Adelphes et des Phi- 
» ladelphes sont unies au G.%0.\ ». 

Il est dit dans les Statuts : 

« Les S.\S.\M.\M.\P.\P.\ respectent les lois du 
» pays , où ils vivent , obéissent à celles de leur ordre , 
» prennent soin de l’éducation de la jeunesse, tra- 
» vaillent à la préparation de la société , gardent 
» le secret des cérémonies et symboles sans le com- 
» muniquer aux profanes. » 

De la nomination des grands dignitaires par le 

G.\ O.’. 

« Le G.-.O.*. nomme des D.\ ( 1 ), auxquels il remet 
» les pleins pouvoirs nécessaires, afin que les S.\S.\ 
» puissent les connaître , ét se faire connaître au 
» besoin. » 

De la forme et des omemens d’une Æ.\ 

« Au Pôle s’élèvent deux colonnes : sur la co- 
» lonne orientale est écrit : I.‘. Isoteis , Egalité ; 

(1) La lettre D signifie Decani ou Diacres ; les illu m i né » 
dans leurs degrés en conservent an qui est appelé Decctnwn. 
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y> sur l’occidentale la lettre Es. Eleuteria (i), 
» Liberté ( 2 ). 

y> Derrière l’autel un tableau représente un rayon 
y> de lumière qui éclaire l’Orient et le système Pla- 
» nétaire. 

» À la droite du firmament on voit la lettre R (3), 
» à la gauche la lettre N (4). 


(1) C’est aux droits et aüx lois de l’ordre que ccs deux co- 
lonnes font allusion comme tout F.*.Maç.\ en peut être con- 
vaincu. Dans une circulaire , qui précède les réglêmens de la 
TJ.*Jl.\G.\L.%,, ancien et unique G.\ 0 .\ de France, adressée 
à toutes les loges régulières du royaume, datée de 1778, et 
dirigée contre le nouveau G.\0.% , on lit : 

« V.\V.\M.\M.\ et très-chers F.\F.%. 

» De toutes les tribulations qu'éprouve depuis quelque temps 
» la F ranche-Maçonnerie. » • ■ . : , 

Ommissis, etc. 

En parlant du nouveau G.\0.*;, elle dit : « Ils n’ont pas 
» rougi de réclamer le pouvoir du bras Séculier >1 (les F.\F.\ 
de ce Grand Orient se regardaient donc , ainsi que 
nous croyons le prouver, comme un corps ihéosophique) , ,« pour 
» renverser les deux colonnes de la Liberté et de Y Egalité ; 
» mais ces deux piliers sont d’un diamant fin, qui coupe 
» et fait tomber en éclats le vetre fragile qui vient se frotter 
» contre lui. 

» Elles -résisteront aux ravages du temps, aux efforts im- 
» puissans des passions des profanes , qui viendront se briser 
» contre elles , et ne les renverseront point. » 

(2) Dans le Martyrologe romain, on trouve une S te Iso- 
teis, et un S 1 Eleuthère \ ce dernier est fêté le 20 février. 

( 3 ) Religion. 

{ 4 ) Naturelle. De tek symboles sont d’usage dans bien des 
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» Dans l’ordre des Adelphes et Philadelphes, tous 
y> les frères sont obligés de suivre les traces des 
5> candidats, de s’informer de leur vie passée, de 
» leurs mœurs , de leurs opinions Maç.\ , de leur 
» façon dé penser relativement aux sciences des 
» Sub.\M.\M.\P.\P.\ , de leurs facultés inteüec- 
» tuelles et pécuniaires (i). 

» Pour la préparation et l’initiation , on commence 
» par bander les yeux au candidat, en le conduisant 
» par des détours au lieu de l’initiation, où il ar- 
» rive, conduit par un vieillard et par le Frère Ter- 
» rible , qui remarque la contenance et les mouye- 
» mens du candidat. Après un long silence, le 
» dernier lui parle ainsi : 

» Dans ces mystères secrets , on rend un culte su* 
» blime au G.\A.’.D.\L.\U.\ en élevant des autels 
» à la vérité, à la vertu, etc., et des cachots sont 
» réservés aux vices, etc. 

» Dans le cas où le candidat , par des raisons quel- 
» conques, ne serait pas admis aux mystères des 
» S.-.S. M.- JM-.P.-.P.*. , alors le Frère Terrible lui 
» notifie sa suspension, en rengageant à ne révéler, 

degrés Mac.*. , et les Frères qui ont été admis à ceux de Ch.*, 
du Soleil , ou de Sublime Elu de la Vérité (rite Philosophique) » 
trouveront bien des rapprochemens avec ceux des Sublimes 
Maîtres Parfaits , dont la doctrine fondée sur les mystères de 
l’antiquité est présentement masquée par des emblèmes Mac.*. 

(i) Ces précautions sont ordonnées et établies en Allemagne 
et en Italie dans différons rites, et en particulier dans l’Illu* 
minisme. 

30 
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» ni par signes, ni par paroles, ni par écrit, les se- 
» crets, qu’il aurait pu connaître : il lui fait faire 
» le semait sacré qui le soumet à 1» mort en cas 
» d’infraction. 

» S’il est de suite accepté, on l’interroge sur ses 
» principes et ses opinions, afin qu’il avoue formel- 
» lement ses défauts et ses passions j on lui lit en-i 
» suite l’engagement irrévocable de discrétion et 
» d’obéissance aux lois, auquel il souscrit par un 
» serment qui est fait au nom du G.'.A.\D.-JL.-.U.\ 
» et sur . son honneur, déclarant que s’il y con- 
» trevient il consent à subir la mort comme par- 
» jxure. 

Les doctrines sont expliquées par les demandes 
suivantes : 

» D. De quelle religion. étesmousP. (On doit s’as- 
» surer de la vérité de sa réponse, et le S.', lui 
» observera que la religion d’un vrai Sub/.M.'.P.v 
» est la Sagesse.) 

» Etes-vous disposé à combattre avec prudence , 
» fermeté , modestie , les sophismes de l 1 ignorance 
» et de la fraude (i).? 

» D. Etes-vous prêt à faire aimer par la pureté 
» de vos moeurs la religion , dont vous allez suivre' 
» les principes? 

'lie Sage , après les réponses affirmatives , dit : 

(l) Les instructions des dégrés dn Serpent d* Airain , du Cfo.’. 
du soleil, de l’Elu de la vérité sont encore plus précises. Les' 
Epîtres et Evangiles ordonnent cette conduite. 
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ce Frère Terrible 4tez le bsrredeâu dfe l’Erreur , qui 
» obscurcit son esprit , et que N/.N. 1 . rendu à l’in- 
» BMKJence , à la simplicité , à la raison , vienne 
»: iredevoir Tficaomplissement de son initiation (i). 

le formulaire « compose de gestions énigma- 
tiques qui développent le but des institutions , ejb 
les réponsesdoiventètre analogues. 

Le 'mot saaré est Oturota , ou lé fanatisme qui 
domine les aveuglés ( 2 ). 

l’actiole des annexes aux statuts , il ést dit : 

« Tous les Adelphes et Pliiladelphes qui ne seront 
»• ÿrçftMaç/. recevront les trois premiers grades syin- 
» boliqxuts, sans autres frais que ceux indispen- 
» sables pour leur réception. 

Par tout ne qu’on, tient d’exposer on a dû. remar- 
quer que les nouveaux Charbonniers qui sortent des 
antiennes institutions allemandes , ont adopté des cé* 
ÿémonies et des doctrines , tant des Mac.*, illuminé* 
que des Co'êns , ou d’autres rites. La réception est 
tout à fait Maç/ . nomme on l’a vu-, est de plus par 
cet actes onexige que le néophyte , fasse ses voyagé» 
par les' éléméns ; le serment est pour le secret et 
l’obéissance \ l’assurance qu’il obtient avant de lé 
doatmor est que les B/.lb^.G. Xi.-. ne s’occupent point 

■ 4 

(i) Cette initiation se rapporte tout à- ûât à celle des Coins 
et «ai Sfab.*. Elus de la ve'rité, etc, 

(a) Queh^aes détracteurs de la dpepipe 4«? §.*^.*d4-*Jtf»V 
P.*, P.*; . ont interpjrêfé ce paot par « Occide tyrannum ut ré- 
cupérés omnia tua çintiqua. » Les initiales de cette interpré- 
tation donnent le mot sacré. 
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de choses contre la religion , ni contre l’état , ni 
roêmé contre les . droits des individus. 

Lemême néophyte subit des épreuves pour cher- 
cher là lumière. C’est par le Grand M.\ qu’elle lui 
est accordée et qu’elle lui est communiquée , ainsi 
que la parole sacrée et de- passe. 

' Le grade de M,\ Charbonnier se rapproche en- 
core davantage de certaines institutions, rites et doc- 
trines Mac.*.; qui s’appuyent sur l’imitation de Jésus 
et sur les trois vertus cardinales, comme dans pres- 
que tous les modernes R! i .R.\-jv.-jv.. 

Les Charbonniers , connus sous le nom d’ Adelphes 
et Philadelphes, avaient leur centre aux G.\G.*.0.\0.\ 
de Modène et de Turin. 

Nous observons que cette institution a une analogie 
frappante avec le degré philosophique du G.* Jnsp.*. 
Inq.\, appelé aussi degré de la Sagesse ; lesV.-.V.-. 
des Adelphes et Philadelphes s’appellent 

Sages. 

Dans ce grade Ecossais, derrière le Très-Parfait 
Président , au-dessus de sa tête et sous le' dais, 
sont écrites les deux lettres I.\E.*., qui sont les ini- 
• tiales des mots sacrés, Justice , Equité ; ces deux 
lettres se trouvent chez les Adelphes et Philadelphes 
placées sur les colonnes orientale et occidentale des 
Æ.-.Æ.*. que nous avons citées, en rapportant le 
décret émané du grand-duc de Modène,- et prises 
pour les initiales des mots grecs Jsotéis Eleutheria. 

Dans les archives Maiç.\ de Douai il existé 'un 
rituel d’une société Mac.*, dite des Adelphes; on n’a- 
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vait pu obtenir la communication de ses doctrines. 

Mais un fait qui paraîtra singulier à bien des 
F.\F.\ et qui nous a frappés , c’est qu’à Narbonne 
il existait une O dite des Pbiladelphes , qui pro- 
fessait le rite primitif, dont nou/ avons parlé; ce 
rite a un grand, rapport avec les institutions des 
Sub.\M.\M.-.P.-.P.-. Cette Q n’a jamais voulu ni 
être fondue dans le G.*.0.\ de France, ni même lui 
..communiquer ses doctrines , ou les instructions de 
ses degrés. 

Après ce qu’on a rapporté, l’instruction des deux 
degrés des Charbonniers roule entièrement sur la 
doctrine , les mystères et les miracles; , arrivés au 
temps de Jésus, tout en commémorant différens 
hommes saints, et en particulier S 1 . Jean-Baptiste, 
dont la morale et la doctrine frayèrent un chemin 
à celles de Jésus; ce qui est reçu également dans tous 
les rites Maç.*. 

Ferdinand, remonté sur son trône en i8i5, per- 
sécuta indistinctement les B.*.B.\ C.-.C.*. et les F.\F.\ 
Maç.*. , comme ennemis de son autorité. Les loges 
et les vendîtes furent fermées; les papiers et autres 
propriétés saisis et brûlés; on a supposé peut-être 
avec quelque raison qu’un traité secret avec l’Au- 
triche avait forcé ce souverain à cette mesure de 
sévérité. Lorsque, la police de Naples put se saisir 
de quelques individus, en contravention, n’importe, 
qu’ils fussent F.\F.\M.\M.\ ou B.*.B.\C.\C.*., ils fu- 
rent sans rémission déportés , sans égard même à leur 
rang. 
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Cés mesurés , d’une sévérité si ftnpoliti<!j(uè contré 
ceux tttêmé auxquels Ferdinand devait en partie 
Sôn rétablissement ■sur te téôrie, càuSà un mécon- 
tentement général , qui a amené la: révolution en 
1820; 

Les historiens rioite éSsurént que lë cUltè de Mi- 
nerve, de Pallas , de Cérès était desservi ën Grèce 
par des femüiès , et qU’ApoÜon avait "une grande 
prêtresse qui rendait 'ses Oracles. Plutaripré et Hé*- 
rodote assurent que les femmes, non seulement as- 
sistaient aux sacrifices et aux grandes processions , 
mais qu’elles faisaient; aussi lés fonctions 'de sacri- 
ficateurs. Une foulé d’écrivàins noUs oUt transmis 
la mémoire des mystères 'de là Bonne Déesse et des 
Bachannales, ainsi que des fêtés d’Eleusis dirigées 
ët exécutées par des femmes qui offiriàifent poritifi- 
calèmént. 

D’après l’exemple des institutions anciennes qui 
ont admis dàhs lés téànplès lés prêtressèis , les ves- 
tales, les sibylles , lès diaconésses-, lés abbesses -, les 
inodèrries innovateurs dès rites Mac/. 6ùt établi 
dans èes derhieirs temps des loges d y adoption pouf 
le beau sexe -, afin dé îe faire participer d’uine cer- 
taine manière aux mystères de l’ordre. 

Là généralité des loges cF adoption comptait qua- 
tre gradés : Àp.v, Comp/., Malt.*., Maît/. Parfait. 
En France un rite avait porté ses dègrés à dix; 
THistoirè et lés faits de Judith sèrvaiént au der- 
nier échelon. L’ordre duMont-Thabor avait des cha- 
pitres , où les dames étaient admises à des degrés 
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philosophiques , qui étaient accordés à celles dont 
-tes lumières et les vertus étaient les plus éminentes. 
L’ordre <du temple moderne possède des Clianoinesses 

et «des Abbesses. 

Cagliostro adopta l’ admission des dames à la suite 
des mystères «delà haute Maç.\ égyptienne 5 fl avait 
établi trois degrés seulement, mais dais ses insferuc- 
tjooKS il a renchéri sur tous les instituteurs qui 
l’avaient précédé. 

Ges sortes de réunions se répandirent en Alle- 
magne, en Pologne, en Italie, <et en France plus 
qu’ailleurs. Leurs dodtrànes rentrent dans «celles de 
la Genèse et de l’Ecriture Sainte. 

L’Angleterre s’est toujours gardée d’adopter ces 
nouveautés-; elles n’étaient pas analogues à ses 
mœurs , et quoique bien des institutions anciennes , 
■religieuses aient admis des femmes à 'des ordres sa- 
cerdotaux, les Aurais ont probablement voulu s’en 
tenir strictement aux Evangiles, aux actes -des Apô- 
tres, et a ce que dit S 4 (Patd à Tim ; n et ï 2 : 

« Qu’ayant observé qu’Adam ne fut pas séduit et 
» qu’Éve le fàt, en conséquence les femmes ne de- 
in vadent pas participer au sacerdoce, ni enseigner 
y> dans l’église. » 

D’un autre côté les partisans de ce système assu- 
rent que Marie, sœur de Moïse, était initiée -aux 
mystères , car elle disait au peuple hébreux «quélle 
parlait à d’Eternel , comme Moïse. 

Les religieuses de Sainte Groix, à Potiers , ser- 
vaient autrefois, en aube et manipule, d’acolytes 
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à la grand’messe , et éclairaient le diacre en te- 
nant le chandelier pendant l’évangile; dans lents 
rituels on lit : In die Epiphaniœ dùm legitur no- 
vissima lectio , induitur Diacanus daîmaticâ et 
Acolyta albâ et amictu. 

U est hors de propos de discuter ici si cette associa- 
tion tient ou non de la pureté de nos anciennes ins- 
titutions Maç.*. , nous observerons amplement qu’en 
1775 elles furent l’origine de la persécution dirigée 
contre l’ordre dans le royaume des Deux-Siales, et 
d’un procès terrible. 

Une dame illustre par sa famille et son rang fut 
initiée à Naples comme Ap.\ Après sa réception, 
elle fut attaquée d’une maladie grave à laquelle 
elle succomba en peu de jours. Les ennemis des 
M.\ M.\, ceux qui craignent leurs lumières et leurs 
vertus, dénoncèrent cet accident, qui n’était qu’un 
de ces malheurs ordinaires auxquels tout être vivant 
est exposé *, ils aggravèrent le fait, comme si la dame 
était morte à la suite des épreuves rigoureuses aux- 
quelles on l’avait exposée. Dès lors un décret royal 
vint dissoudre les loges Maç.*. de Naples. 

Cette calomnie fut dissipée par S. M. la reine Ca- 
roline; qui s’intéressa à la réintégration de l’Ordre 
et s’y fit recevoir. 

Un second procès, qui fit beaucoup de bruit, fut 
celui que la T.*.R.*.G.\ O de Hollande intenta à 
la Q de l’Union royale de La Haye, à cause d’une 
assemblée de très-respectables dames, quoique pré- 
cédemment le baron de Boetzelaer , qui fut le sixième 
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G.* .M.*. national jusqu’en 1798 , eut assisté à ces 
réunions. Ce fut sous la G.\M.\ de M. Byleyeld, 
huitième G.\M.*. , qu’en l’année 1806, la G.\ Q 
nationale de Hollande supprima les loges d’adoption 
. des dames et avec elles la CJ de l’Union royale de 
La Haye. Ce jugement sévère fut annulé par suite 
des fraternelles observations que la Q dû 

rite Philosophique de Paris se fit un devoir de lui 
présenter. 

Aujourd’hui les loges d’adoption, quoiqu’elles sub- 
sistent encore en France, sont passées de mode. Dans 
quelques loges d’Allemagne on admet la réunion des 
dames et demoiselles , qui tiennent aux familles des 
F.-.F.-.M.-.M.-. Ces réunions ne servent pas d’apostolat j 
elles font remarquer les talens des dames qui se prê- 
tent à des concerts de musique vocale et instrumen- 
tale, à déclamer quelque morceau de poésie ou 
autres. Ces assemblées n’ont aucune forme secrète , 
aucun cérémonial Maç.\ , aucun rapport , même 
éloigné, à la Fr.\ Maç.\ Elles n’ont de commun 
avec elle que le local, des actes de bienfaisance, 
des rapports d’estime et d’affection. La réception est 
dévolue aux officiers d’administration ; aucun dans 
ces réunions ne peut paraître décoré des emblèmes 
Maç.\ 

Il serait dans l’intérêt de l’ordre de resserrer dans 
une seule lithurgie nos rites et nos mystères, et de 
circonscrire dans un cercle plus étroit une quantité 
de grades oiseux, enfantés par l’orgueil et par l’inté- 
rêt des innovateurs, qui, dans leurs malicieux des- 
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•OéiDtt, ont cherché à ensevelir dans les ténèbres nés 
< doctrines et notre théosophie chrétienne, auxquelles 
on est redevable des principes philosophiques qui 
régnent dans ce siècle. On a vu les souverains les 
plus puis&ns -et les plus religieux, ainsi que les pre- 
miers sa vans de l’Ëurope , honorer nos institutions 
d'une protection particulière et se faire recevoir daüs 
notre ordre. 

La filiation des grades devrait présenter Un sys- 
tème 'Suivi , afin -que tout initié saisisse l’objét au- 
quel on le préparerait de longue main ; les grades 
devraient Former une “échelle d’instruction allégori- 
que de notre dogme, ‘de notre morale Ut de notre 
histoiVfe. 

H serait à désirer que l’on répandît plus de su- 
jets scientifiques dans le catéchisme et dans les ins- 
tructions des grades philosophiques, *et qu’ils eus- 
fserit un rapport plus hredt avec les trois vérités 
qui font la hase des mystères et de la scienfce “égyp- 
tienne, mosaïque et chrétienne , afin de pouvoir 
découvrir les dispositions morales “et scientifiques 
des néophytes, auxquels on ne devrait conférer les 
hauts “degrés que pour prix .de leur mérite, de leur 
science et de leur assiduité tttex Savaux, et non 
par tout autre motif de considération , ou d’intérêt. 

dette méthode servirait à pénétrer jusquCs dans 
les replis du cœur dès aspiranS ; “Olie donnèrent les 
moyens de 'lire dans “l’âme des candidats -, ét fierait 
connaître leur instruction sur la 'philosophie natu- 
relle, mosaïque et chrétienne. 
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Ceux qui ont analysé les anciens cultes de l’O- 
rient conviennent que les prêtres de toutes les re- 
ligions étaient partagés en deux classes ; l’une ne 
s’occupant que 4e servie rfepectue us etnent la Di- 
vinité , Cherchait avec modestie le bien et le bon- 
heur de l’humanité , eomme les prêtres de Zo>- 
roastre; l’autre èn tendant son culte àl’Etemelq 
n’àspïraat qu’à posséder 4e ‘grandes richesses , et 
ne cherchait par son ambition qu’à devenir l'arbi- 
tre du conseil des rois et l’ànle des gouvemeVrtens. 
H faut l’avoUer -, les Egyptiens et tes Juifs étaient 
■dans cette cathégorie. Que les premiers nous ser- 
vent de modèles. 

Nous devons par tons les moyens faire remar- 
quer notre respéet envers le gouvêrtWStoènt et les 
lois auxquels nous h eus trouvons soumis, èt prou- 
ver notre attachement Ota. bon ordre dt WCtrè éloi- 
gnement de toute idéè subversive dè la tranquil- 
lité publique , afin dè dissiper les préventions qui , 
tous les jours , sont mises en avant contre nous 
par les affidés de la eoïrr de Romè. Ils nous accu- 
sent d’être dès perturbateurs de la société et du hou 
■ordre , quoiqu’ils savent très-bien que nos institu- 
tions sont basées sur les doctrines de la vraie Cha- 
rité chrétienne, et que la bienveillance et la paix 
sont notre seul but. Nous répondrons à de telles 
^accusations , en priant toutes lès personnes douées 
de bon sens de vouloir bien parcourir les testes de 
l’Europe depuis cinquante ans ; cHes y découvriront 
comme nous que les pays qui -se trouvent influencés 
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par là cour de Rome furent tons des foyers de ré- 
bellion à l’autorité légitime. La Belgique, la France^ 
l’Italie, l’Espagne furent ravagées par des révolu- 
tions, tandis que le nord de l’Allemagne, la Prusse, 
la Hollande en furent exempts, ainsi que l’Angle- 
terre; tous ces pays se sont émancipés de Rome, 
et si l’Irlande a éprouvé des secousses et des troubles 
on lès doit plutôt à l’influence du clergé étranger 
qui y domine qu’à toute autre cause. 

Le cri de guerre contre les F.\F.\M.\M.\ est 
donné malicieusement par les prêtres ultramontains, 
pour détourner d’eux (par de fausses alarmes) , l’œil 
de la surveillance politique ; par ce moyen ils cher- 
chent à empiéter sur le pouvoir des gouvernemens 
faibles ou peu éclairés. La cour de Rome et ses co- 
ryphées imbus des idées bibliques regardent le gou- 
vernement théocratique comme le seul prescrit par 
Dieu et convenable aux hommes. 

Nous le répétons, Rome chrétienne a toujours 
regardé tous les souverains qui ne s’accommodaient 
pas à ses prétentions et à ses vues, comme des 
usurpateurs et des hérétiques; et pour le prouver, 
elle s’est toujours servi de la Bible, s’en référant à 
elle et se couvrant de son égide, après l’avoir ren- 
due sacrée, pour écraser la raison, la vérité, la lé- 
gitimité. • 

Que le ■ nom de Dieu se trouve toujours dans nos 
temples et dans tous les travaux. Que tous nos vœux 
se rapportent (comme dans les premières institu- 
tions) au G/. A.-. D.\ L.*. U.\. La simplicité de ce 
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culte , dépouillé de toute mascarade (i) fut et sera 
la pierre d’achoppement de toute imposture. Ne noua 
inquiétons pas si ceux qui ne partagent pas nos 
sentimens , s’élèvent pour décrier et détruire une 
association qui confond la superstition par la sim- 
plicité de sa croyance et par la pureté de sa mo- 
rale. Que les vœux dans tous nos travaux tendent 
à la conservation de nos rois, de leurs familles et 
des gouvernemens. 

Les V.-.V.*. de tous les rites doivent toujours 
veiller à ce que les F.*.F.\ aux assemblées des~^ 
quels ils président (quoique égaux à eux), ne 
se laissent point séduire par quelque exalté, pour 
prendre une couleur politique quelconque. Dans les 
récréations, et à la fin des travaux, ils doivent faire 
sentir que nos institutions réclament la paix, le hou 
ordre, la charité. 

Les anciens Hiérophantes ne manquaient jamais 
d’observer le caractère et le physique des candi- 
dats. L’admission même parmi le clergé de JRcinte 
l’ordonne': .on refuse ceux qui pont borgnes, ceux 
qui louchent, les boiteux, les bossus, les eunuques. 

Les institutions Maçr. devraient exclure de 
toute admission les hommes violens, indiscrets, or- 
gueilleux, légers, ceux qui se livrent à la débau- 
che, à la crapule, à des gains illicites; malheureu- 
sement la corruption des moeurs de quelques mem- 

(i) Origène dit que la primitive église proscrivait les temples 
et même les autels. 
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hre» a souvent suit à la réputation de l’ojplre et te 
donné des armes à la médisance. 

■ H aérait de l’honneur de nota» littérature de rec- 
tifier les mots sacrés et de ppsie des degrés qu’on 
suit. 

Après le désastre du 11 mars i^i 3 e, et après. les 
persécution» politiques ci religieuses, dans la vue de 
sa conservation , notre ordre a fêté secrètement sou 
dogme, ses mystères et sa doctrine. Une des. causes» 
principales de la différence des légendes et des rites , 
e’est qu’il fut obligé de communiquée ses doctrine» 
dune génération à l’autre, d’un templq à F autre,» 
dHuip nation à l’autre, par tradition oraje. Il «a ré- 
sulta que les paroles , qui sont presque toutes origi- 
naires de la langue juive et tirées de la Bible, ont 
été défigurées et mal interprétées. • 

Il est à souhaiter que nos deux , fêtes solennelle») 
de la St Jean soient célébrées à jours fixes, sans de 
perpétuels renvois 5 car alors seulement elles rap- 
pellent les deux points les plus remarquables dans 
l’astronomie , les deux solstices et les deux sages, 
qui nous ont remis les préceptes les plus purs de> 
la religion de 'Jésus et qui figurent dans nos doc- 
trines et dans nos mystères. Il est néanmoins à sou- 
haiter qu'on adepte aussi les fêtes des éqpinoxes. ■ 

En S800 qn avait dans bien des pays établi ees< 
fêtes à la mêipe époque , l’une pour rappeler le 
réveil de la nature , et l’autre son repos , ce qui 
se rapporte aux trois vérités enseignées par les prê- 
tres égyptiens à la résurrection ou régénération des’ 
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être».» et à leur destruction. Ces nouveüea fêtes étaient _ 
tout à fait aristocratiques ; elle» m bornaient à la réu-' 
nion des seuls, hauts dignitaires dans les différées 
G.\G.\0.\0.\ qui alors se trouvaient eu rapport 
avec la France. 

Qu’il soit permis d’observer aree ceux de nos 
F/ JF.*, qui ont écrit sur la Maç.\ que le 10 mars est 
le jour de S 1 Jean Aumônier, Patriarche d’Aleaan- : 
drie : que cette célébration rappelle, par les traita 
caractéristiques du saint , la vertu qui doit faire' 
le plus grand ornement d’uni Maç.\ , d’un chrétien, 
celui d’assister, autant que possible , ses frères ; 
et l’humanité souffrante, selon l’esprit évangélique.) 
St Jean Aumônier était fils d’un rai de Chypre; il’ 
abandonna sa patrie, et l’espoir d’un trône pour prov 
diguer ses secours «m Ch,\ Croisés ; il institua dea< 
confrérie» , fonda des liospioes et releva des temples, 
renversés par la barbarie. > 

Cette fête rappelerait encore que nos institutions 
viennent d’Egypte et des prêtres coptes (i) , corps 
auquel ce patriarche appartenait, fille eonuuémo<- 
rerait aussi le jour et mois de Thischri , où les Juifs 
prononçaient avec tant de cérémonie le nom inef- 
fable de Jéhovah , hase de notre dogme, et finales 
ment la veille du jour fatal que notre G.*.M.\ Jaoquea 
de Molay obtint la palme du martyrç, 

(i) Quoique les légendes dm rites Maç.\ diffèrent entre 
elles dans plusieurs points, néanmoins elles s’açcordwt toutes 
sur l’origine des mystères Mac.*, d’aujourd’hui ; elles l'attri- 
buent toujours aux prêtres coptes. 
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Par tout ce qui précède, on doit être convaincu 
que notre dogme dérive de celui des anciens égyp- 
tiens, comme il a été très-savamment expliqué par 
M. Le Noir, dans ses Recherches sur les anciennes 
initiations , en établissant que les initiations Mac.*, 
sont les mêmes que celles des égyptiens, qui avaient 
pour but le souvenir de l’origine du monde, l’in- 
troduction du bien et du mal physique , le système 
astronomique et les anciennes institutions de mo- 
rale. 

M. Noël, F/, de la Q la Jeanne-d’ Arc , à Orléans , 
fit hommage au G.\0.\ de France d’un manuscrit , 
où l’on dit qu’il y a un rapport -entre la théologiè 
et la Mac.*.* démontré mathématiquement et géo- 
métriquement. Cet ouvrage a mérité la reconnais- 
sance du susdit G.\0.\ , qui a gratifié l’auteur d’une 
rente viagère de six cents francs ; on regrette que ■ 
cet écrit n’ait pas été mis au jour, ou s’il a été pu-- 
blié on l’ignore. 

M. Robelot , dans le discours qu’il tint lorsque 
l’ambassadeur perse Askerikhan fut admis en qua- 
lité de F.*, dans la Mère du rite Ecos.\ Phi- 
losophique à Paris', fit voir très-savamment que les 
mystères Maç.*. sortaient de l’Orient et du code 
de Zoroastre. 

M. Delaunay dans son Tuileur prouve que les 
mystères Maç.*. sont originaires de l’Egypte et ont 
été apportés en Europe par les Juifs. 
t Le baron de Tschudy, un des réformateurs des 
rites Mac.*, qui a écrit Y Etoile flamboyante et autres 
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ouvrages , veut que notre dogme . tire son origine 
des prêtres égyptiens, qt qu’il> ait été introduit et 
apporté en Europe. parie*' Croisés.; . 

Après les recherches de tous. ces savans renom- 
més et autres que nous poumons citer , on est 
forcé de conclure que la transmission dë notre dogme 
et de nos mystères,, s’éstfaite .des Egyptiens aux 
Juifs, et de ceux-ci aux chrétiens qui furent à la 
conquête de ,1a Terre-Saintei. Les Gh*V. Templiers 
rapportèrent le christianisme dépouillé de tout ma- 
térialisme , de toute idolâtrie , et plantèrent l’&rbre 
évangélique, que les cultivent soi- 

gneusement afin que la superstition ne puisse s’y 
enter. : ; .. • v > 

Si l’opinion de tous ces savons, si l’explication des 
emblèmes égyptiens passés dans le temple de Salomon 
et des emblèmes chrétiens ajoutés ensuite , ne sont 
pas assez démonstratives, on va faire lé rapproche- 
ment de quelques mots sacrés dans différens degrés', 
afin d’ôter toute espèce de doute sur notre exposé. 

Nous prions d’observer que la dénomination de 
nos Temples , qui varie selon les rites et degrés , 
indiqué des noms de lieux d’assemblée admis par 
lés Juifs du par les Chrétiens. Nous nous convoquons : 

Dans le Temple, 

Grand Temple, 

Collège , 

Chapitre , 

- Grand Chapitre, 
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' • ■ ' Conseil , 

Grand Conseil, 

Souverain Conseil, 

Suprême Conseil , 

Consistoire, 

Tribunal, ■" ' 

Tribunal Suprême, ' ■ 

' • Tribunal Souverain , 

Sanhédrin , 

Sancta Sanctorum , 

Dans la Salle d’audience de Salomon , 

Cour du Mont Sinaï, 

Cour du, troisième Ciel , 

Cour des trois SSS(i). 

Hiérarchie , etc. 

Que les ères Mac.-, sont celles des Israélites, de 
la création du monde, de la restauration de Jésus, 
de l’établissement des Templiers, et pour les Char- 
bonniers celle de la naissance de François I er roi de 
France : 

Que le serment répété aux initiés l’est toujours sur 
les saintes écritures , base ( 2 ) du dogme , avec diffé- 
rentes menaces de honte , d’infamie et de mort (3) : 

( 1 ) Les susdites trois lettres sont expliquées par Science, 
Sagesse, Santé, ou par Stella Ssdet Soit, ou autrement 
comme dans le Ch.*, du Soleil. 

(a) Le rite moderne répète le serment sur le Glaive, les Bons 
Cousins en font autant. 

(3) Les prêtres égyptiens exigeaient de leurs initiés le ser- 
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Que sur la plupart dqB autels la Bible est fri 
guréepar un livre avec ledit mot «o lettres capi- 
tales: . 

Que dans bien des rites lorsqu’un frère a vu 
lai lumièrè, au moment où, «lie dieparrit , le hiéro- 
phante dit à l’oreiile du néophyte : sic transit gloria 
mimât; ce qui rappelle la vérité indiquée par la cé- 
rémonie des cendres le premier jour de carême', et 
oe qui est le sujet de bien.des doctrines chrétiennes : 

Que , dans quelques rites , à la réception d’un 
F.*, à la maîtrise , on le frit passer au-dessous de 
l’inscription JHemento Æori. Les anciens Cénobites , 
lorsqu’ils se rencontraient dans leurs solitudes, se 
saluaient par cette sentence, faisant allusion au sys- 
tème de destruction, de régénération et résurrec- 
tion des êtres : 

Que dans un certain degré les instructions im- 
posent l’obligation de s’étudier soi-même et les au- 

ment du secret. Us avaient fait une loi mystère, à ce sujet, 
par laquelle il en coûtait la vie à celui qui le révélerait. 

Les prêtres grecs furent moins sévères; celui qui était par - 1 
jure était regardé comme mort à la vie civile , son nom était 
brûlé conwne on a vu chez les Les prêtres grecs, 

dans quelques circonstances, faisaient dans leurs assemblées 
mystérieuses des funérailles réelles au traître comme s’il avait 
cesse d’exister ; néanmoins , il y a des exemples que ces prê- 
tres se portèrent bien plus loin qu’à oes simulacres de mort. 
Eschyle manqua de perdre la vie par le seul soupçon que les 
prêtres eurentf , qu’il voulait, dans une de ses pièces, révéler 
les mystères auxquels il avait participé. 
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vojr , et ae rapporte à ee que /se disaient, en, serrer 
contrant , les anciens moines : nosce alios , nosoe'te 
ipfiUBU ,\ : :•;« : ^ •• '• .t : 1 *•: büO 

. Que le. mot Sehiboleth étaaft la parole doàhéë 
par Jephté à, ses soldats fidèles pour reconnaître au 
passage .du, Jourdain les. rebelles , qui étaient des 
Juifs de la tribu d’Ephraim ;: » > 

, Que dans quelques rites, on trouve idan*' le 
grade , de MaUre : le mot Moabon , : qu’on doit,écjire 
Mohuhon , père des Moabites, fils de Loth et.de 
sa, fille, aînée : lequel .mot sert dans, les ipstme— 
tiens à commémorer ce patriarche, et l’incendie de 
Sodôme : •• 

Que dans le même grade la parole Gabaon > qui 
est X allégorie d’un Maç.*. , est aussi, la coraménuH 
raüon dune ville prise par. .Josué, dont les habi- 
tans reconciliés avec les Juifs adoptèrent la rebgion 
mosaïque , et par ce fait furent mis au rang des Lé- 
vites et élevés au sacerdoce ; car sans cette condi- 
tion., ils n’auraient pas pu garder le tabernacle 
des Israélites, comme ils le firent jusqu’au temps 
de Salomon: •> • ;•> • 

• Que daïls le même ' grade , mais dans un >autrè 
rité, se trouve le mot Ghiblim, qui signifie eri 
hébreu terme , et que dans' la Mac.-, symbolique 
où ce mot est adopté, ce degré est fpçé comme le 
dernier:. . r • ,,, , , . : ..t ■ -r 

Que daqs ,1e Mr. secret;* le îV.\, est, Salomon, 
le récipiendaire Adonhiranï, et les sept M.\ experts 
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pôur remplacer htiram sont mis au rang des hè- 
pifeS\ et en portentle nom : 1 

Que la parole sacrée Jéhovah se trouve dans la 
plupart des mystères et des rites Maç.\ , dans lés 
degrés' de- Parfaits, de Anciens , 

de 'Grands Ecossais , de ’ Ecossais , de 

Chëfsdu tabernacle , de Princes du Merci et 
autres* v ' • 

' ' Que • dans quelques rites les degrés de 
Parfaits' et de’ M.-.M.-. secrets commémorent Adon- 
hfrani j et ce qui est écrit dans la Bible au LH me Li- 
vre des Rois, Ghap. 4 et 5 , v. 6 et 14 : 

* .Que dans le M. - . d’Israël , on donne le mot Ben- 
chorim qui signifie fils de nobles. Les prêtres 
Coens étaient les anciens maîtres d’Israël , et se re- 
gardaient comme nobles et privilégiés : ’ 

Que dans les' instructions des rites R.\R.*.-J-.\-jv. , 
il y a des demandes analogues à Cette noblesse j et 
que l’acolyte doit répondre qu’il est de là Judée 
et de parens nobles : 

Que le palais de Salomon est l’atelier de l’Elu 
des neuf; le V.\ représente le' même Salomon : 

Que l’Elu de quinze qui suit cé grade , rappelle 
JBenaiah , le meurtrier de Joab d’après lés ordres po- 
sitifs de Salomon; les instructions rentrent dans* le 
contenu [du verset 28 et des suivans du I er livre 
des Rois : - - 

■ Que le mot de passe du G.\M.\Arch.\ est Ra- 
b’anin , qui signifie architecte : • . 

Que dans la Royale Arche , Chap.\ très-varié en 
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Amérique , le V.\ est Salomon ; les instructions font 
allusion à Henoc, à son songe, aux. neuf arches qui 
.renferment le Delta, emblème de la Trinité , et sur 
lequel repose la Parole ineffable. Le temple pour ce 
degré est supposé le Mont Liban , et les doctrines 
sont tirées du IH me liy. des Rois, cbap. V, verset 6' : 

Que tous les emblèmes Maç,*. sont tires de la Bible 
ou du Nouveau-Testament; ils sont relatifs ,• ou aux 
anciens mis en usage par les Israélites, ou à Jésus 
et aux premiers chrétiens. On doit en dire autant 
& l’égard des allégories et des légendes. Pour les 
décors Maç.*. dans bien des grades , Us rappellent les 
droits des prêtres de Moïse, ou de ceux de Jésus 
et.de ses sacrificateurs , ce qui est la basé de presque 
tous les hauts degrés Ecos.*. : 

Que dans le degré du Princ.*. de Jérusalem , le Y.*, 
est Zorobabel; les mots sacrés sont Tebeth et Adar, 
et ceux de passe vingt et vingt-trois. Les instruc- 
tions se fondent sur le IV me livre des Rois ; chap. 23, 
et sur Esdras, chap. 4 et suiyans. Ce fut le Vingt 
Tebeth que les Hébreux rentrèrent chez eux après 
l’esclavage de Babylone, et ce fut le vingtr-trois Adar 
que les Israélites purent, après tant de malheurs, 
Rare la nouvelle dédicace du temple de Jérusalem , 
en rétablissant les anciens secrets , les cérémonies 
et les. mystères . 

' Que le rituel du Ch.*. d’Or.\ et Occid.*. est basé 
sur r Apocalypse. On y trouve l’agneau couché sur 
le livre de la vraie lumière fermé par ses sept 
sceaux : 
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Que le V.*. des R.*.R.* .*jv. jv. est appelé Thir- 
sata (i). Cette parole se traduit par échanson; les 
Ch.*. R.-.R.\f.vjv. se rendent comme étant élevés 
à cette- dignité auprès du G.*.A.*JD.*,L.*,U.\ lors des 
agapes à la pleine lune de Thischri. Une médaille 
frappée l’année 5809 pour le Chap.*. de Choix 
constate le nom des Thirsata depuis l’introduc- 
tion de ce rite à Paris : 

Que dans le G.*. Ecos.*. il y a différentes instruc- 
tions qui regardent entièrement ces institutions et 
l’histoire des Juifs $ la consécration du prêtre du 
Grand Jéhovah , la commémoration du sacrifice 
d’ Abraham , l’Ablution, la Purification, la Cène, 
la Pâque : 

Que dans le Ch.*, de l’Epée, le Ven.*, est Gyrus, le 
néophyte Zorobabel , et la commémoration est re- 
lative aux tribus de Juda et de Benjamin , les plus 
pressées de rentrer en Judée après l’esclavage de 
Babylone : 

Que dans le degré de chef du Tabernacle, on voit 
le candélabre à sept. branches et à sept lumières, 
en commémoration des erreurs de Salomon de 
son idolâtrie. Après les juifs les premiers chrétiens 
firent usage de ce même candélabre, ils l’ont même 
uni aux deux colonnes salomoniennes. Les prêtres 
de Rome l’appelaient Rostrum. 11 existe dans bien 
des églises. Nous ne rappelerons que celle de 
S 1 Jean, à Lyon; nous en donnons le dessein pris 
! 

(1) Planche S mc , n°. 2. 
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dans l’teuvre du sieur Moléon, sur 'les rites et 
usagés de l’église. Paris 1718 (1) G - '• 

Que dans le Ch. - , du Soleil, le *V.\ est Adam : 5 

Que dans la correspondance de la G.\L.\R.\ 
d’H.-.R.-.M *. elle met quelquefois en tête de sês 
missives : « Nous, présidêns des jugés et conseil du 
Sanhédrin; » Or,' nous avons vu que fce mot est 
celui par lequel les Juifs désignent le corps des *76 
rabins, prêtres et sacrificateurs , qui gouvernaient 
ce pèuple : 

Que dans plusieurs degrés et rites, on enîiploie lé 
mot Bérit, dont la signification est telle qu’on là 
donné dans la table relative des grades Ecos.\ qüi 
s’en servent. Ce Bérii était un bourg d’Egypte dans 
lequel les Templiers se distinguèrent à l’époque où 
S‘ Louis , roi de France , en tentât la conquête : 

Que dans le sixième degré Ord.\ de Charles XIII, 
on commémore Stuart : 

Que dans le Ch.\ d’Or.\ et d’Occid.*. et -autres de- 
grés, la commémoration est celle de Garimont , pa- 
triarche de Jérusalem , qui parait selon différentes lé- 
gendes avoir apporté en Europe les mystères Màç.\ i 

Que dans plusieurs grades des rites allemands et 
suédois on commémore S‘ Jean , S» Marc, comme les 
quatre évangélistes, ce que l’on remarque dans quel- 
ques hauts degrés de l’Ecc/. et autres rites , tels que 
les nouveaux Templiers : 

Que dans plusieurs R.*.R.\-jv.-jv. il y a des com- 

(>) Planche 2”® bis , n°. 9. 
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mémorations de Jésus , comme aussi dam les degrés 
des M/.M/. Parfaits ,• dans ceux des M/JM/. Gharr- 
bonniers, et dans une 'quantité ; d’autres. ; i r 
Les doctrines des R/.R/.-Jv/jv. se rapprochent 
davantage des réformes chrétiennes., ce qui ferait 
croire que cet ordre était très-répandu 1 lavant les 
réformes qui eurent lien dan» le i6î“ e siècle. . i,-jj 
- O o ne doit pas non plus négliger d’observer' que 
dans le Gb/. de la Palestine, rite de SK/Martin^æà 
commémore Godefroy, de Bouillon (i); ce' qm-sb 
trouve encore dans d’aûtçes rftestét grades. u f . ;-!» 

Dans le M/. ad lÀtam ou - commémore Jakson; 
fils de Jacques Yl, d’Ecosse, dit le père des-M.'JMc-d 
Dans le Gh/. Prussien , ou le Noachita, le Yen/; 
est Frédéric de Brunswick, roi de Pmflse, dit Fins» 
tituteur de ce grade et autres • ■ o 

; Dans le Kadoschon commémore Jacques: hloéay } 
et on annonce au récipiendaire qu’il est arrivé mm* 
terme de tout travail Maç/.,en lui rappelant^ qu’il 
est Ch/. Templier. • î 

: Dans le R/ .Secret les V/.V/. sont Salomon et.Hi»- 
ram, tandis que d’autres établissent pour V/.Finsti- 
tuteur Frédéric III, roi de Prusse, lequel est rappelé 
dans le Souv/.G/Jnsp/.Gén/.. ' ; 

: On pourrait augmenter encore ce rapprochement 
de tous nos grades et rites avec la Sainte Ecriture, 
les Evangiles, les Epîtres, l’Apocalypse, et de nos 

(i) Ce prince, chef célèbre des Croisés, fut chaûnté par Le 
Tasse , dans sa Jérusalem délivrée. 
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doctrines arec la morale mosaïque et chrétienne ; 
mais noos croyons avoir suffisamment démontré que 
le même type a servi pour toutes les opinions théo- 
sophiques. 

H est à observer qq’une partie des omemens et 
costumes des patriarches, des prêtres anciens et de 
ceux de Rome, nous servent dans nos différons tra- 
vaux ; que nous avons de commun avec eux l’usage 
des chasubles, des tuniques, des étoles, des surplis, 
des aubes, des chapes, des grands voiles, de l’éphode, 
de la mitre, de la crosse, des flambeaux avec base 
triangulaire; ce qui constate la même origine avec 
les théosophes Egyptiens, Israélites, Perses, Chré- 
tiens, et que l’institution des uns et des autres est 
le résultat du hazard dont il serait difficile de pro- 
duire une exacte démonstration , les uns ne possé- 
dant pas des documens plus authentiques que les 
autres. 

Nous avons cherché à remplir notre tâche au- 
tant que possible; nous avons rapporté les choses 
principales qui peuvent avoir rapport à l’origine de 
notre dogme , et aux causes qui produisirent avec 
le temps la différence des rites et des grades. 

Nous ne craignons pas que nos F.\F.\ éclairés et 
discrets puissent nous accuser d’avoir divulgué des 
secrets, puisque nous n’avons expliqué aucun caté- 
chisme, ni donné la marche d’aucun grade. Nous 
déclarons que notre intention est que ces recherches 
ne soient jamais distribuées qu’aux F.'.F.\, à cetfx 
qui' ont comme nous reçu des anciens sages le pré- 
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cieux trésor de leur dogme, et qui sont chargés de 
conservér le feu sacré de Zoroastre, pour empêcher 
à jamais les profanes de s’en servir un de l’éteindre. 

Notre désir est de rappeler que notre dogme, nos 
mystères et nos grades réclament l’étude de la na- 
ture et des sciences sublimes , et qu’ils nous ordon- 
nent l’ordre, la bienfaisance, d’honorer la magna- 
nimité des grands qui nous ont protégés, d’être fi- 
dèles sujets de nos souverains, respectueux envers 
les lois, utiles à nos F/ .F., et à l’humanité , selon 
les saines doctrines de notre Divin maître Jésus. 

Püissions-nous imiter les vertus civiles et morales 
de tous les hommes justes et honorables qui sont 
commémorés dans nos légendes , cérémonies et as- 
semblées! 


FIN. 



Digitized by 




" ( " * 

TABLE DES MATIERES. 

c, . . • 

(les rwéeo» ihdiquent * lu pages.) 


À. "/ ' r> 

Aaron. Lefeudu ciel consume 
son holocauste, i 3 . — Ex- 
cite Moïse à retourne^ en 

- Egypte^ a6v-r- Conseille aux 
Heureux d’adorer le Veau 
cPOr, 3 i.— - Saci 4 Grand- 
Piètre pur Moïse, 36 . Sa 
verge fleurit, 38 . — Se vante 
de parler à Dieu comme Moj- 
sc, 45 . — 

A^el. Le feu du ciel consume 
son holocauste, 1 3 . — Image 
de Jésus, d’après S 1 Àugus- 
tin, i 3 *. 

Àbot de Bezihghem contre Phi- 
lippe-le-Bel , 16 1. 

Abraham, pressé par la famine, 
se réfugie en Egypte , 22. — 
Fait croire à Pharaon que 
Sara sa femme , est sa sœur : 
en reçoit des présens pour 
la lui avoir prostituée , 23 . 
— Introduit la circoncision 
dans sa famille, 24. — Sa 
commémoration dans plu- 
sieurs degrés et rites, Ibid. — 
Prend pour seconde femme 
Agar, sa servante, i 3 o. 

Abrax, 25 o. 

Accacia. Emblème [Mac.*, rap- 
pelle la, croix de Jésus, i 36 . 

Acta latomorum, 167-247. 

Addas, disciple de Manès , 1 32. 

Adam, 1. — Emprunté par 
Moïse de Sanchoniaton , 28. 
— Dieu lui fait des habits , 
Ibid-Zi \ -317. 

Adelphes et Philadelphes, noms 
des B.\B. \C.\C.\ , 299. 


, « , . 

Adonhiram, 1 84-324-325; 

Adoàis (fête d*) , 126. v > 

Adrien rebâtit Jérusalem, 123 . 

Agar , image de l’église de Rome 
selon S 1 Augustin , i 3 o. 

Agneau ( banquet de 1 ’ ) pas- 
cal, 64. — A est couché 
sur le livre dé la vraie hi^ 
mière, 12$. . 

Agrippa, 123 . f ' 

Aix-la-Chapelle (ornemen& sa- 
cerdotaux d’ ) , 33 . • x 

Alban (S 1 ), premier G.\M.*. 
anglais, 2-169. • 

Alfred , roi d’Angleterre , 5 mc 
G.\M.\ desF/.F.'.M.’.M.*.’, 
1 58 , — Ordonne aux porâj- 
tres d'apprendre à lire et a 
écrire, 109. 

Algarotti, 206. 

Allégorie du temple à rebâtir , 
61. — Despierres, Ibid-61- 
63 . — DlÉram et de ses as-, 
sassins , 76. — de la fille de 
Jérico, du serpent d’ Airain, 
i 3 o. 

Allemagne — (Franche Mac.*, 
en) 204. 

Alexandre III, Pape. Origine 
des confréries religieuses , 
255 . — Fait Thiébault saint , 
288. 

Alexandre I er des Russies , ini- 
tié aux mystères Mac.*., 235 . 

Amérique du Nord, 166-167. 

Ammon , l’Oracle ordonne l’ex- 
pulsion des Juifs de l’Egypte, 
27. — Ses colombes dressées 
à porter des messages , 1 o 3 . 

Amos (le prophète), sa vision 


Digitized by AjOOQle 



( 559 ) 


. éu 4 dit xi)?» lm Juife les mys- 
„ tères Maq.\ , 65 . 

Anderson , 3-169* 

André cju Cardon (jonjre de S 1 ) * 
jétabb par Bruce , 171. 

André Valentin * ; écrit sur » la 
' tolérance religieuse ,• 206» 
Anges (juifs), président aux 
Elémens, i 4 « — Président 
- aux Planètes, 3 1 . — Se bat- 
tent avec les Diables, ihid. 
— +• Sont les Gardiens des 
Hopupes» ü>id. — Paraissent 
en songe à S 1 Joseph et, aux 
Mages, 95-96. — De Ca- 
glia$tro, iji - 23 o. r- Dç 
Swedembourg , a 3 i. 
Angleterre 4 (Fr.*. - Mac.*, en ) 

1 69. — N’admet pas les loges 
d’adoption pour les femmes, 
3 n. ! 

Anna Iwanova, 2?4. 

Annales Maç.*., ,par Walilen , 

279 *. 

Annanias , G. Prêtre Juif , 

; dpnne un soufflet à § t Paul et 
le fait chasser du temple , 

1 16. , , , : -, 

Anneau de6 R.\R/.^-.vjy. , 
ao 5 . — ; Des Grande Juges 
inconnus , ,178. 

Annubis (les Prêtres d’) très- 
dépravés, 13 i f 
Antiochus Epiphanès. 

A pion mit au jovn* les préjugés 
des Juifs, 26. 

Apostolique ( Société ) , * 238 + 

. ü : .J ■ rv . 

Apôtres (les douse) sont établis 
pour les premiers B.*. B.*. 
C.\C.v,„d8. 

Apollonius de Thyane fait, des 
miracles; il était païen,.u2. 
Appuie] us sur les Imtiations, 8. 
— Sur le Chant lugubre, 35 . 


Arche (de Noë). Colombe 
porte une branche d’oliviter, 

. 1 03. -i- Figpré pour le mont 
Sinaï,4&> «-^EBihlèiiifis^yp* 
tien,mosftw\ie,Maiç < r 4^44^ 
» (Royale) degré Mac.*, rap- 
pelle l’unité de Dieu,, to. r 
» Idem , renferme dans ses 
, instructions les préceptes di-* 

, m vins et de la~nature, 5o. 
Archélaiis , évêque , i35. t 
Imobius, 4o. 

Arras, Çhap.*^deR.%B # vf .%f 
Jacobite, à i$a. , * : 

Aruspices romains allaient étu- 
, dier jen Ejtrune ,■ 54* 
Augures, Prêtres à Rome, étaient 
élus, 54. -, / 7 

Auguste. — Injtié à Athènes, U 
)> II e de Pologne , persécute 
la Afaç.*. , 22 7* f 

Augustin. ( S 1 ), évêque d'Hÿp-i 

S one , ennemi des doctrine# 
e Manès, 129, — Admis 
à la doctrine de Manès et 
- Zorpastre , i3o*>— Inters 
►prête la Bible,. 93-120-1 3i. 
» (Archevêque de Cantobéry), 
second G.\M.\ des F.*.F.% 
jfyt.r.M.*. anglais, 2-169. 
Aumont (Ch r .*. d’) recueille 
les cendresde Jacques Molay, 
i,66-23o. — (Pierre d’), 208. 
Autel des Pains, 4o. — Des Par- 
fums, Ibid. 

Aurore naissante. Loge dé 
Francfort-sur-le-Mein regard 
’ dée comme irrégulière , 225. 


jj. 

Babyloniens détruisent Jéru$a+ 
lem , 6i. 

Bacon, 171-235. *> 



Digitized by t^ooQle 



( 554 ) 


Bw&V'**® 1 ''"' 1 * :,,,u ) 

Bhm» ordonné» pé^Moï* y 34. 

Hmà {VlÜbi} ) t$o-*&*5- 
«s&c. 4 ' ‘■<v ,i ‘ « •' ••-■'’ ) 

IWid*»» »5(-3«* i ••’■'•) 
Bat. -deMieri, *ySi • ' 

Bq fr tA h«<hréticn ,■ *>4» — * - De 
Mytr** k> 5, De MeAtphû, 

Ibid.^— GtçOj to 6 . • 
Baudouin donne' nnf nkkn 
apï iQù*iHo*pihdie« àJé- 
niuieni, i^> ' 1 ■ 1,1 
Baiiètu, Mfel foçement wr lea 
Ülumuiéa de ‘WeÜehMpt , 

**4. ; . 

Bayle, i 36 . 

Çtaftcfe&c, <> 7 & 

Beau jeu y a 3 o* 

Bellarmin (k Gardhâl), 238 . 
B^eni , 

Bénédiction de Moïse aux Lé- 
vites ,- - 5 n ! — ■ Des Jésuites 
- à leurs initiés , 244" 1 * 4 ^. 
Ben Hadàd 5 roi d’Assyrie, as- 
sassiné d'après les avis de 

« 6* Byséé,it 3 -n 4 » li: ■ 

Benoît IX , Pape , 102. 

•a XFV, Pape ^ 202-301. 
Bwit, 3 *a, • -;'" : 

Bernard {$*)> 192. 

■ * ,( ‘ (rè^e drS^fi*#/ 
Bstéeey - 700.1 ■ 

Berthe d’HôllanAt répudiée ^ 

•>! Philippe I« ; defWticé ',‘ 1 t^j 
Bertrande de Mcntfort 1 , 

•> «uhino dp Philippe I»* 'de 
France, 146. . 

BBft/Litte éerit' dfflur'P»- 
rêt de la nation- jüive^ lj. 
Source des-Mystratt Méç.*i,, 
( ''Sbi&S-ù Èst «r é^dsitioti 
" >'srt«e -ke : ÉtaciepV «ài+ains , 
Ibid.- 18. — Efeops tfttf Vy 

« t 1 


>,îlîü/: 

M 


trouvent, 28^9. ^ 4 toi*r- 
quot les Prêtres de Rome 
prêchent qu’il faut la véné- 
rer, 5 o. -*-* Ne peut paa être 
écrite par Moïse, 66. » — 
IVeChe toujours l’obéissance 
aux Prêtres au lieu des Gou- 
vememens, 68,— Accommo- 
dée d’après la. fantaisie des co- 
pistes et commentateurs, 67. 
— Ne doit être composée 
que de ce qu’on appelle ' la 
J Loi et les Prophètes , i 18. 

Biren , 234 - 

Boccace, 166. 

Boeber, G.\M.\ des F.*.F.*. 

. en Russie, 235 - 236 . 

Boetzelar, G.\M.\ en Hol- 
lande, 3*2. 

Bon Cousin (synonime de Char- 
bonnier). François donna ce 
nom aux Princes , 278. 

Boodleene, 249. 

Borgia, Pape, 101. 

Bossuet, i 3 t. 

Bouillon (èodefroy de), 175- 
329. 

Bourbons (les Princes J pro- 
tégèrent la Mac.*., 190. 

Brabant (Henri de) combat les 
Eveillés, 27g. 

Brames , leur doctrine sur la 
publication des Livres Sa- 
crés, 197. 

Bruoe , fondateur du Rite Ec.*., 
171. * 

Burehard, hértnite , donne des 
conseils à Thiébault, 087, 

C. 

Cagliostro , 49 - “ En 

Angleterre, 175.— En Fran- 
ce, 186. —En Pologne, 227* 
— Sa légende , 20g - 270- 
273-274. — Loges d’adop- 
tion pour les sœurs 3 i 1. 


Digitized by t^ooQle 



( 555 ) 

Caïn bâtit b» «ville d’Henoc , re- Chant lugubre égyptien adopté 


marque importante à ce su- 
jet, 38. 

Cailles (miracle des) , 39. 

Caljgula ordonne que sa statue 
soit placée pour être adorée 
dans le temple deSalomon,i 33 

Calmet, 39-83-70. 

Cambacérès,G.%M.*.de$ F.*.F.*. 
en France, 188. 

Candélabre, ornement égyp- 
tiens, juif, Maç.\ , chrétien 
et son allégorie , 4 0-328. 

Cana (noces de) , le premier mi- 
racle de Jésus , go, 

Cannova , 363. 

Caphamaüm, patrie de S 1 Ma- 
thieu, 89. 

Capocratiens suivaient les doc- 
trines de Basilides, 361 • 
Carburi, 287. 

Cardon (ordre du)' institué par 
Bruce, 171. 

Caroline de Naples protège les 
Charbonniers , 378-313. . 

Catherine de Russie protège la 
v Fr*\-Mac.%, 334. 

Célibat ordonné aux prêtres par 
le$papes,98* 

Cérémonie du sacre d’Àaron 36 . 
— De la parole ineffable , 46- 
47 * ~ De l’eau de jalousie, 
69.— De la lèpre , 71. -r— De 
Beauvais , 96*— Des B.*.B.*. 
G.*.C.*.,q&-Du baptême,! 04- 
I o5-î oo*— Du baptême des 

S "tries orientaux, 1 07 — Du 
.*• du soleil, i 54 * — Des 
Mopses , Ibid* — Des pre- 
miers chrétiens , i 55 * — De 
Porche du Ternie, 198-196. 
— Du serment Mac.*. 3 zu 
César (Jules), i. 

Champagne (le marquis de) pro- 
tège les Charbonniers, 377. 


parles Juifs, 34 ’ 

Chape , robe égyptienne , juive, 
chrétienne, juaç.*<» 33 . 

Charbonniers, 76-77-109-116- 
375-376-377-399. 

Charles XIII , établit en Suède 
un ordre Mac. , iq4*233-328. 

Charles I er et Charles II d’An- 
gleterre sont soutenus, par le 
parti Maç.*.; onlecmtletype 
ae l’ordre Maç.*., rj&aSH. 

Charlemagne confirme la don- 
nation de Pépin, 160. 

Chartres (duc de) , G.*.M.% des 
F.*.F.\M.*.M.\ de France, 
190. 

Chevremont , 36. 

Chômera , mesure juive , qui 
contient 3988 pintes de Pa±- 
ris , 39. 

Circulaire des loges eodecti- 
ques, 3 i 5 à 334I 

Clément Y , Bertrand de Gcrth, 
76-77. — Projettepar jalou- 
sie la chute des Templiers, 
1 53 . — Sa bulle en faveur de 
Philippe-le-Bel , 1 58 . — Con- 
darnne dans une circonstance 
les Tempbers , 1 63 . — Meurt 
un an après son jugement, 166. 

» D’Alexandrie , dit que Py- 
taghore se fit circoncire pouf* 
être admis aux hauts degrés 
des mystères égyptiens ; 9. 

» Xn,Pape > 30 o- 303 - 33 7 - 
358 - 3 o!. 

Clermont, G.'.M.*. en France , 

179-400. 

Cloches chrétiennes remplacent 
les trompettes juives, 70. 

Clovis fut obligé de partager 
son butin avec son armée : il 
est sacré par Sh-Remy évê- 
que de Rheims, io 3 . 


Digitized by Google 



< 336 ) 

tkïllège de S^.-Barbe, pépinière Delta, emblème Mae.*., qui ren- 
des jésuite ,23g. ' . ferme la parole ineffable , i o. 

Colombe (une) paraîtau hâp- Desaguillers, G/.M/. de la G.*, 
terne de' Jésus , 102. — Lé- L.\ d’Angleterre , 170. 

! gende de différentes colom- Delaunay, 1 1-7 5-247 -3 20. 

bes, io 2 -io 3: ' ' Dieu (unité de), dogme égyp- 

‘Golbnnes , emblèrde égyptien , tien , 9. 

. ’ : juif 9 chrétien , Mac.*, , 43. D ifférence qu’on remarque dans 

4kmins, 249. la' bible entre les fils de Dieu 

^Concile de Vienne refuse decon- et les fils des hommes , 29. 

g dàmner les Ch/. Templiers, Dîme établie en faveur des prê- 
162. ’ * très égyptiens, adoptée par les 

Conclusion decét Ouvrage 3*3. juifs et par ceux de Rome , 
Consécration de Moïse , 36. 38* 

Constantin >pdrséGute les Mani- Diodore , 8-26-38- 1 02. 

< chéens,i3g. . . Disciples de Jésus baptisent, iot 

Corinthe et Elbion n’admet- — font des miracles , 112. 
taient par la divinité de Je- Doctrines égyptiennes, 6- 7-8-9- 
sus^gi; ■ io-i ï-32-143. — DuM/.Par- 

Coteries de charpentiers, tail- fait, 1 1 . — Du G/.Écos/. 1 J* 

leurs de pierres et autres, per- — DesR/.R/.-|v.’{-/. deKil- 

séciitéesparFéglisedeRome,3. wining , 12. — Des R/.R/. 

Cour de Rome persécute les Cot- -f •'•"t"*** Alchimistes , 253. — 

. teries , 3 — Et les F/.F**. De la Mac.*. 16. — De Weis- 

Mâç.\, 4* T chaupt, 211-212. — Des pre- 

; Critiques (les) delà Bible , 17. très j uifs, 72. — De Rome, 8 1 . 

Croisades , pourquoi ainsi appe- — De Jésus , 88-89- 1 10- 1 1 fi- 
lées, 146. 117. — De Jésus sur les maria- 

Crosse des évêques représente ges des prêtres , 99. — De Zo- 

. la verge d’Aaron , 38. roastre, 1 1 9- 1 20.— Des En fans 

Cruche d’or , emblème égyp- de la veuve, 147-169* — Des 

tien, juif, Mac. v, 4 1 * u Phéniciens, 127. — Des pre- 
Cyrus donne la liberté aux juifs, mîers chrétiens, 1 38.-Des dis- 

i apprit) la divination et la ciples de Jésus en opposition 

3oi£nce des augures , 79-82. avec les prêtres de Rome sur le 

: :- D* • { - baptême, 101. — Des Ch/. 

I)acier,9. ; * Templiers, ï 47* — DeBasi- 

Dante, 137» . v'. r> lides et des Coens, 25 1. — 

Darius transige avec les juifs Des Charbonniers, 98-281. — 

; sur lenrs ditférens, 179. Des druides, 253. 

David , roi des’ juifs, a 56.-*-Cède Dogmes de la Fr.*. -Mac/. , 2-4. 
' soti tron<e à SàLômôn , 67. — Des Ch/. Templiers , 1 o. 

Delacroix, 1 12. — De Moïse, 3o. — De Jé- 

Denon> Antiquités de l’Égypte, sus et de la Trinité juive, 87 

21. 122. — De la Trinité, 124. — 


Digitized by Google 


( 3oj ) 


D’Adonis, 126. — De la Ré- 
surrection, 1 16-126-1 1 o. — 
De Zoroastre, 1 1 7. — Des En- 
fans de la veuve, 139- i\o. 

Douai (des Adelphes de) 3 o 8 . 

Druides, 253 . 

Dupui, £-i 66 . 

È. 

Eau lustrale grecque, romaine, 
égyptienne, 106-107. 

Édouard, fils d’Henri III , 228. 

Edwing établit la deŸorck , 

170. 

%jpte , ses sciences, 4* — 
Ses canaux , 20. — Son an- 
tiquité, 2i. 

Élisabeth d’Angleterre , 1 73— 
240. 

Élisée prescrit avant S l -Jean , 
les bains dans le Jourdain 
pour guérir la lèpre, 104. 
— Origine du dogme de 
la résurrection juive , u 3 . 
— Sa conduite horrible en- 
vers Ben Hadad , roi de Sy- 
rie , 11 3 -i 14. 

Elémens servent à développer 
l’ancien système de la géné- 
ration des êtres , 12. — Le 
feu est le principal , ï 3. 

Emblèmes , du M.\ Parfait se 
réfèrent à l'unité de Dieu, 
in. — Des R.\R.\-J-.yjv. 
alchimistes aux effets de la 
nature , 1 3 . — Égy ptiens 
représentent leurs sciences , 
21. — Égyptiens adoptés 
par Moïse , de 39 à 44 * — Du 
M.*. Écos.\ , 60. — Des pre- 
miers Chrétiens, 125 . — Des 
Mac.*, anciens , 1 26. — Des 
chrétiens , 1 36 . — Des char- 
bonniers , 283-285-286. — 
Mac.*. , ajoutés aux anciens , 

1 36 -i 37- 1 38 .— De la Stricte 


observance, 208.— Délia Cuc- 
chiara , 256 . 

Empedocles, son système sur 
les élémens, 14. 

Empereurs romains se font 

Grands - Prêtres , 117, 

Cherchent a se faire croire 
des Dieux, 122. — Grecs 

s’occupent de théologie, 140. 

Éphode, 33. 

Épreuves établies , pour s’as- 
surer du caractère des ini- 
tiés, 5 . — Mac.-, sont les 
Egyptiennes, 7. 

Eres Mac.*. , 322 . 

Esdras change le caractère de 
l’ Ancienne Bible, 67 - 326. 

Espagne, son clergé, 38 . — 
Persécute la Mac.*., 237-238. 
— Dominée par la junte 
apostolique, 60. 

Esprit saint, emblème juif, 
oracle pour tromper le peu- 
ple établi par les prêtres, 5g. 

Esséniens professent la chas- 
teté, 98. 

Étienne II, pape, reçoit de Pé- 
pin en don, au nom de feu 
St Pierre, 22 villes prises aux 
Lombards, 160. 

» VI, profane le cadavre du 
pape Formose, i 65 . 

Étoile guide les mages près de 
Jésus, 95. — Mac.*. , 9 6. 

Eugène II change le nom de 
Ch.*. Hospitaliers, en celui 
de Templiers, 149. 

)> ( le prince ) vice roi d’Ita- 
lie, G.*. M.*. des Loges ita^ 
liennes , 275. 

Eusèbe, 20. 

Évangiles se lient avec les mys- 
tères Mac.*. 17. — Sont rem- 
plis de prodiges , 94. 

Évangélistes , leurs comme'mo- 

22 . 


J: 


Digitized by t^ooQle 



{ 5ô8 ) 


rations dans la Sfac.v, 32q. 

Éveillés détruits par Henri de 
Brabant et Florent, comte 
d’Hollande , 27g. 

Ézéchias fiat mettre en pièces 

da^h^oracles, Sg.^** 

* F. 1 • 

Fabre, dernier, G.*. M.\ de 
l’Oidre du Temple , ig3. 

Failles , 260. 

Ferdinand VH d’Espagne , per- 
sécute la FV.\-Maç.\ ,208. 

» De Naples *, protège lés Char- 
bonniers, sgo. — - Établit unç 
mute de persécution contre 
le libéralfame, 28g — Libère 
les Charbonnier» emprison- 
néa par Murat , 2 g 5 . — Per- 
sécute les Mae.*, elles Char- 
bonniers ^ Sog. 

Jeta et eourtisannes de la 
Grèce, 12& 

Fils des hommes par Adhm 
avaient des fiHea, 2g, 

» De Dieu v se marient avec elles, 
procréent des, Céans , ibid. 

Fleuri, abbé’, 101 -120- *29- 
i 36 é 

Florius , 123 * 

Florian , dh.\ Ttempüferapos 5 - 
tat, sa légende , 1 53 - in6. 

Flndd, ijmoS. 

FoBtaneUé, *$ 7 . 

Fbrmese , son cadavre m*ti& 

j pàr Étienne Vf, *é& / 

Franc- Maçon , origine de cette 
dénomination ^ iji . " 

Français à Ifeples , * ‘protègent 
la Mac.** , 28g. Arrêtent 
Magella , 2g3. • - 

Franeé , f dè kMac.*. èa) Ho- 
i8b-*8fc Ses^tes, f88- 
iQ2. ^ Ort y apporte lé rite 
— Mysraim, rg&* 


FrànCois I^introckrît les acien- 
ccs en France, f 5 g.' —• Ad- 
mis aux- mystères des Char- 

- bonniers, 278-270-3.22. — 
» De Lorraine, reçu F. v M.% 

à la Haye, 200. — * Protège 
la Maç.*. en Toscane > 257. 
Frédéric H empereur , ses dç- 
ç mêlés avec Grégoire IX pape 5 
157; 

u roi de Prusse, institu- 
teur de huit dégrés Maç.*., 
184-210. — Sa comméihce 

* ration, $29. 

b d’Orange, Gu*. M.v de la 
Fnmche-Maç.\ dans les Pays- 

* Bis , i© 3 . • 

Frère terrible remplace, les 
' Ooëna, 3 t. • 

- * G» - • 

Galles, (k prfaicC do)G.\ K.*. 

* en Angleterre, iw. — 
Garimont apporte fes mystères 
~ Mae.*i en Europe , r^g - 
229^29, 

Gaston, duc do Toscane, per- 
sécute la Mao.\ , 257. 
Gautier compagnon die Yhié- 
baut patron des B.*. R\ €.*. 
Ç.\ , 287. • - ■ ■ >» 

Géfims,homm^ sortis des Bis dé 
Dieu et des fflfôs dés hotn- 
*' mésy^o. * — • t 

GenKs (jï m ® de)*, ?su ^ 
Georges Hld^An^eterre, 1*77. 
Qes s en , contrée «n£gyptef/&a. 
Glaise x rétablit À Maç. V- en 
Saiasfr, 2%.' - 

Gnpsticiens suivaient k- dbc- 

* trine dfe^ Bés^Èètes*, 

Gigota. — Le CulrairO , mon- 
*'* tegne près* Jérusakm , 78. 
Grand- Maître de Porche de 

- - Malte 5 7G-77* •^•‘PVoCéde 
contré les “Xetnpb«ta> 167. 
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Grasse de Tylli , professe le 
Misraïm, iqg. — Établit le 
G.*. O.*. d'Espagne, 238. — 
Celui d’Italie, 2^5. 

Grégoire le Grand réforme la 
messe, *48. — Brûle les li- 
vres qui lui déplaisent , 25g. 
» VIII , excommunie Henri 
II, 81. — Croit avoir droit 
de disposer des couronnes 
de la terre, 81. 

» IX , excommunie l’Empe- 
reur Frédéric , ses ena- 
grins, sa mort , 156-279. 
Guida de Salerne propage le 
Bon Cousinage , 295. 

H. 

Hastris , 208. 

Hazael , par les conseils du pro- 
phète Élisée, assassine son 
roi, 1 1 3-i 14. 

Hénoc , ville bâtie par Caïn , sa 
critique , 28. 

» Le prophète , 326. 

Henri n , excommunié par 
Grégoire VIII, 81. 

» VI, d’Angleterre, 172. — 
Dialogue avec une fille, 249- 

254- 

Hérodom, origine de ce nom, 
172, 

Hercule , 93. 

Hérodes croit à la résurrection , 
92-95-96-123. 

Hérodote , 8. — Rapporte l’an- 
tiquité de l’Égypte, 20. — 

I2I-i4ï-ï4 2 * 

Hesman disciple de Manès , 1 32 

i36-i4i* 

Hidranos, prêtre qui baptise, 

34. 

Hilkija , Grand-Prêtre Juif , 
trouve le livre de la loi , 4^. 
Hiérophante , représentant le 
Créateur, 6-7. 


Hiram , être allégorique Juif, 
substitué à Osiris égyptien , 

6-74-75-76-77-255-324. 

Hollande et Pays-Bas (Franchq* 
Mac.*, en), 200. 

Homère, ig. 

Horace, 5-122. 

Hospitaliers institués par H. de 
Payens, 147-148. 

Hund (le baron de), est un 
des réformateurs de la Mac.*., 
206. 

J. 

Jacques II d’Écosse, 174. 

» VI ibid . , 329. 

Jaire (la fille de) ne croit pas à 
la résurrection opérée sur elle 
par Jésus ,110. 

Jean V de Portugal , persécute 
la Mac.*. , 236. 

» X , pape , nommé par la fa 
veur de sa maîtresse , 1 00. — 

» XI , pape, fils d’un pape, 101. 

» XII, pape, déposé pour son 
libertinage, 10 1. 

» ( église de St.) , à Lyon , 
327. 

n L’évangéliste, 91-92-195- 
198 - 236 - 320 . * — Jean - 
Baptiste, fils d’un prêtre juif, 
107. — Fait baptiser les pê- 
cheurs, 101. — Établit le 
Bapteme , 1 o 5 - 1 08- 1 09- 1 97- 
309-328. 

» (St), patriarche de Jérusa- 
lem, sa légende, 327. 

Jéhovah, parole ineffable reçue 
par Moyse , 46 . 

Jérémie conseille aux Juifs de 
fuir la colère des Assyriens , 
102. 

Jérome, (St) 89-92-93-295. 

Jérusalem prise par David sur 
les Jébuséens, 56-123- 144. 

Jésuites, 72-240-241-233-247. 
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Jésus > 76. — Sa légende, 87- 
^8-89-95^96-97- -102 - 
' ioq-ii 1 -117-118 - i 33 -? 2 o 5 - 
200-2 1 0-309-326-320* 
Ignace (S l )[ fonde .l’orme des 
Jésuites, 23 c). — Chassé de 
Venise, 246. • 

Imbert (le moine dominicain ) 
charge du procès des Tem- 
jJiers, 1S7. 

Initiation égyptienne Maç**., 

*5-6-7. — 7* 

— Chrétienne , 7-8. — 
De Rome moderne , 2i3.— ^ 
* De* Weischaupt , Ibid . — De 
. Pytaghpre , Ibid. — Des Jér 
suites, 142* 

Inquisition de Rome (P) brûle 
les livres pour convaincre de 
faux leurs auteure, 258 . 

Isis donne aux Prêtres un tiers 
de l’Egypte, 3 g. 

Isoteis (S 1 ), 3 o 4 . 

Italie (de la Majî.-. en) , 249. a 

Joël, ses Prophéties , 93. 
Josué, 324. 

Joseph Napoléon, Roi de Na- 

E les , 290. 

[ veut régler, les Loges Bel- 
ges, 201. 

» l’Historien, 26-69-76-84. 

» (S 1 ), sa Légende , 69-94-95. 
Josias profane les cendres des 
Morts,, i 63 . 

Juda (S 1 ), Apôtre, 48. 

Juifs, chassés de l’Egypte, 3 o. 
— Employés à la construc- 
tion des batimens égyptiens,, 
67. — Esclaves à Babylone, 
62-70-71. — Soumis aux 
- Perses , 84 * Infectés des 
Dogmes étrangers, 85 - 93 . 
— Admettent la Résurrec- 
tion -avant Jésus , 1 1 3 . 


Leur Trinité, Î 22 -i 23 -i 83 .‘ 
Juives (les) jettent leurs enfans 
_ dans le Nil, 24* — De la 
Tribu de Lévi donnent leurs 
ornemens pour la fonte de lu 
Mer d’ Airain, , 39. - 
Jules l’Africain (rapporte des 
traits de ITltstoiie de Ma^ 
neton, ao. 

Junte Apostolique domine l’Es- 
pagne, 68 * 

Justin , 271» ( 

Juvenal, 127% 

. • • Kr. 

Kaufangen , son projet éventé 
par lçs Charbonniers, 276. 
Knigge (le Baron de), Insti- 
tuteur de la Mâç.\ JEcdec - 
tique , ai 5 » 

Kittliz , 206k 

L. 

Lactance , 10-88. 

Larminius Marcus > sa. Légende, 
193-198. < 

LaSavallete, i 85 . 

Lavrie , 2^170. 

Lecchi ( le Général), G.*. M/. 
. de la division militaire à 
Naples, 275. 

Légende dé l’origine des Mys- 
tères Mac.*, en Europe, 149- 
228-229-230. . 

Lé * Noir , 820. 

Lèpre ( purification- de la )ç 7 1 . 
Lévites sacrés par Moïse, 35 .--*-' 
Sé battent pour » le Sacer- 
doce , 37. — Sont^ bénis par 
« Moïse, 5 s* — Introduction 
des Rayons , 79.. • 

Leylande, 249* r 

Liberi , ses Anges mâles et fe- 
melles/ 23 1. 1 . - 

Livre de la vraie lumière, 4^-4 J» 

. —De la Loiet des Prophètes, 

1 18. . ,/) t 
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fjhliMi *%rinr‘ * 

Lodève* (l’Evêque dé), i 65 -i 66 . 
Loge de l’Aurorè Triomphante' 

• à Francfort -sur - le - Mein , 

• composée de Juifs , pourquoi 

- regardée irrégulière? 22$. — 
» G.*. de Londres, 170. 1 

Loges d’adoption pour les dà- 

. mes, 3 io. - 1 

Lois Egyptiennes , 67. « — Be 

• Moïse, 68. ? » 

Loke, *249* k 

Loth se sépare d’ Abraham, 

• — Incestueux avec ses deux 
iilles , 24. — Sa commémo- r 

; ration, 324. 

Luc (S 1 ), Evangéliste , cause 
de son Evangile, 90-91. 
Lucàgni, 1 3o-26o. 

Lucrèce, 9^10. 

Lulle , 228. 

Lumière communiquée aux 
premiers Chrétiens , aux iiii- 
tiations , 8. 

,26. 

- M.- '• • • 

Mably, io 3 . 

Maçons de Pratique jouissent 

• de la préférence en Angle- 
terre et en Ecosse , 170. 

Maçonnerie, la franchè-Maçon- 
nerie, ses classes, 1 67- 1 68.-— 
»■ Juive, sa durée, 84. 

Maçons Templiers, 149. 
Magejla propage le Carbona- 
risme, sa légende , 293-294- 
•296-207. ' 

Mages (de l’Evangilè), 95. — 
De Zoroastre, publient * son 
. Code , 1 19. — La Médecine 
; est leur étude , 1 SS.— Dissi- 
dens des principes de Zoroas- 
r tre , ennemis de Mânes , ï 35 , 
Mahomet avait des colombes 
-messagères, 104. 


Lysimaque 


Maillet, Màç.%, rappelle celui 
' «des Grands Sacrificateurs, 62. 

Malte, Ch rs de, adipis à l’Ordre 
''du Temple après leur rétrac-' 
' tation , 196. < 

Manès, 127. — Sa Légende, 

•' 128-129-134. — Persécuté, 

» i 35 . — Sa mort , i 36 . — 
Sa commémoration , i 38 - 
1 197-206. 

Manetoh , Grand-Prêtre d’Hel- 
liopolis, vécut 3 oo ans avant. 

’ dénis , fit un Poemè sur les 
Astres , «dit que les Juifs oht 
•'été chassés de l’Egypte, 20- u 
26-25i. 

Marc (S 1 ) , Evangéliste, pres- 
crit aiix Chrétiens la Foi , et 
"le Baptême, ses doctrines, 
90-97-228-229-328. 

Marcelin Ammien, 122. 

Marie, sœur de Moïse, dit 
qu’elle parle à Dieu même, , 

45 - 3 1 1 . . 

Marie , mère de Jésus : on dit 
tju’elle a été soumise aux 
épreuves des eaux de jalou- . 
sie par S* Joseph , son époux, 
69. — Sa fuite en Egypte 
Représentée à Beauvais , 96; 
— Une colombe assiste à sa 
r conception , 1 o 3 . — Mariée 
* à S 4 Joseph , q 5 . 

Marigni reçoit la première dé- 
' claration contre les Ch.*. 
Templiers, i 53 . 

Marotti (FAbbé), veut que la 
Mac.*, soit la doctrine de 
» Jésus , 88. 

Martial, 122. 

Martinés Pascalis, sa légende, 
i 85 . 

Matheus ( M. ) , G.\M.\ , Pro- 
vincial de l’Ecc.*. An.*, et 
Acc.*. en France , 181 . 
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Mathieu (S 1 ), Evangéliste , ver- rend un decret contreles Adfel- : 

sion sur son Evangile, 89, phe , 3ou 
— Esprit du même , 90, Molay Jacques , G.\M.*. des 
Médicis (de), Laurent, la Mac.*. Templiers ; son allégorie, 76. 

se propage en Toscane , 2^6. arrive à Paris de Chypre , 1 37. 

Menés ( fils de Chain) , on le dit . ~ Ne sait lire ni écrire, fait 
premier habitant del’Egypte, qui est commémore , 160. 

18. — Ce fait est contredit, sa mort ,x 63.— Harangue le 

19. — Ce nom veut dire peuple avant d'être biûlé , 

Soleil : Menés donna son nom cite au tribunal de Dieu ses* 

au Rite Misraïm , 20. p* accusateurs, i63-i65. — 
i cr Roi de l’Égypte, 18. Avant de mourir il établit 

Menes, Général français, ses quatre Mères loges, 166. — ■ 
cruautés, 291 -292. U est commémoré, 208-229- 

Mer d’Airain, Emblème Mac.*. 329-33o, 

Egyptien , Grec, Juif, 39. Mois juifs conservés dans les 
Metton ( M r ) , arrêté comme actes Maç.*. , leur dénomina- 

Mac.*. en Portugal, 236. tion, 4^» 

Metz ( Chap.*. de S 1 Théodore Moléon donne les rites et usa- 
de), i85. ges de l’église de France, 

Michel, Ange, se bat avec le 027. 

diable pour le corps de Moïse, Molina renonce à la raison, écrit 

48. en faveur de l’autorité tem- 

Minicliini (l’Abbé) reçut à ‘ porelle des papes, 238. 
Londres un Duc Charbon- Momie, i4$. 
nier, 178. — Favorise les Char- Moniz Égas , G.*.M.*. en Por- 

bonniers, 294. tugal , u36. 

Mionet ne décrit aucune mé- Mont Sinay , 45. 

daille juive, m. Mont Faucon , antiquités, 3i. 

Mirabeau défend les Illumi- Mopse, nom pris par des F.*.F. # . 

nés, 214. ÿ.*.M.\ pour se déguiser , 

Miracles des cailles, 29. mm Des . X 55-202. 

noces de Capa, le premier Monn Stefen, porte en Àméri- 
fait par Jésus , Ibid. — Demi- que la Maç.% de l’Écos.*. de 

racle de l’étoile. — Celui de la perfection en XXV de- 
là voix au baptêmç de Jésus , grès , i83. 

Ibid . — Miracles des disciples Moria, montagne célèbre chez 
de Jésus et autres, 1 12. les Juifs et les chrétiens , 

Mitre a servi à différons usages, 78. 

4i. Moïse exposé à périr daus le N il, 

Modene M r . et sa fàmillf chas* 25. — Initié aux mystères 

ses de Naples, trouvent un égyptiens , il tue un Égyp- 

asile dans les états dç Venise, tien , va ensuite en Arabie , 

268. se marie à une Madianite 

Modenç ( le duc François de ) Ibid. — De retour en Égypte 
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sc met à la tête des Juifs , 26. donnant de se baigner sept 

— Etablit la théocratie, don* fois dans le Jourdain , 1 04. 
ne des loix d’après les Égyp- Nabab et Abiu , 1 3 . 

tiens, ses écrits sont une suite Narbone, rite dés Philatètes , 
du Sanchoniathon , 27. — 309. 

Dans sa Genèse oublie de par- Nazareth , ses habitans ne 
1er de la création des fils de croient pas aux miracles de 

Dieu, 28. — Établit le Juif en Jésus, 109 — Ils projètent 

peuple élu, 3 o. — Donne le de le jeter en bas du rocher 
culte du grand Jéhovah, 3 o. sur lequel leur ville est bâtie, 

— Et des deux principes , 3 1 . 1 1 o. 

—Distribue le peuple sorti d’É- Navette , emblème égyptien , 
gypte en tribus , 32 . — Or- juif, Mac/., 4 *• 
donne les costumes et orne- Nelfodei , sa Légende 76. — 
mens des prêtres et établit la accuse son ordre des Tem- 

tribu de Levi prêtres j uifs, 35 . pliers , 1 53 . 

— Sacre Aaron , 36 . — Adop* Nicolai , 200-257. 
te les emblèmes égyptiens , Noël , 3 20. 

39. — Descend du Sinaï avec Nogaret chargé du procès des 
les tables , fait creuser un Templiers, i 5 y. 
abîme, s’y précipite, 48 * — Noé, une colomne lui apporte 
Sa bénédiction aux lévites et une branche d’olivier ,102. 
prêtres, 5 i. — Il est com- Numa, 117. 
memoré , 4^-27 1 - 3 1 1 . O. 

Muller , 275. Omar le calife , voulait détruire 

Mundus séduit honteusement tous les livres , hormis la Bi- 
Pauline, dame romaine, 1 2 1 . ble , 5 o. 

Murat monté 6ur le trône de Oracles d’Amon , 27. — De Do- 
Naples , persécute les B/. B/- done , 1 02. 

C/.C/. ,271. — Se crée G/. Orange ( le prince d’ ), assassiné 
M.\ des enarbonniers, 291. à Anvers par ordre des Jé- 

Persécute les charbonniers, suites, — Le prince 

293. Croit que le pape pro- Maurice , Ibid, 

tège les charbonniers , 296. Ordres de chevalerie établis au 
Munser soulève les charbon- temps des croisades , 1 48 . 

niers et les paysans , 276. — Origine du Sacre, 36 . — De la 
Musulmans s’emparent de Cons- vénération pour la bible prê* 
tantinople , 1 40. chée par les prêtres de Rome , 

Mj'stèrcs Mac/, (établissement 5 o. — De la Maç/. dans Ba- 

des ) , 62/ — De la Trinité bylone, 61-65-72-73-74-75* 

c.hez les Juifs , 86. — des 76-77-78. — Du dogme de 

Templiers et réformés , 1 47 * k* Trinité , 85-86-87. — - De 

My tra (baptême de) , 1 06. la Mac/, d’après les mystères 

N . de Jésus , 88. — Du baptême 

Naaman guérit la lèpre en or- Juif , chrétien 1 04. — Du 


Digitized by Google 



( 5»4 > 


dogme de la résurrection , 
1 1 3 — 1 1 4 * — Du dogme ro- 
main , 1 1 7 - 1 26. — De l’é- 
cossisme , i 5 o. — - Du rite 
français, i 83 . — De la So- 
ciété des jésuites , 239. — De 
la Mac.*, en Italie par les vé- 
nitiens 249-25o-25 1. - — Des 
confréries , 256 . •— De la 
M.\ ,317. 

Orléans ( duc d’ ) , 186. 

OrlofF ( le comte d’ ) donne l’o- 
rigine des Charbonniers de 
Naples, 277. 

Osiraandias, son tombeau, 19. 

Ormesius, 228. 

Ornemens des prêtres anciens 
et des F.*.F.*.M.*.M.\ , 33 o. 

Osiris , sa Légende , 33 . 

P. 

Pacca Tibère fait le procès des 
Charbonniers , 280. — Pro- 
clamation contre les sociétés, 
secrètes , 296. 

Palaisau , traité de l’arithmé- 
tique décimale , 29. 

Palale'ologues perdent l’empire 
grec , 140. 

Pentecôte , fête juive , chré- 
tienne , 84. 

Pâque établie par Moïse d’après 
le s égyptiens , 3 o- 64 » 

Parallèle des* initiations d’Hel- 
liopolis et Mac.*. , i 4~73. — 
Du nombre de disciples de 
Jésus, et des épines de sa 
couronne, avec les meurtriers 
d’Osiris , 33 . — Du sacre des 
prêtres juifs avec ceux de 
Jésus, 36 . — De ceux des 
prêtres juifs avec ceux de 
Rome, 38 . — Entre les inspi- 
rés par les dillérentes divi- 
nités, 45 . — Des noms des 
degrés Mac.*. , avec les noms 


des autorités instituées par 
Moïse , 48. — Des Cérémo- 
nies Egyptiennes, avec les 
Chrétiennes, même du Bap- 
tême , de la bénédiction de 
PEau , etc., etc., 8- 1 07- 1 1 5 - 
1 16. — Entre les Emblèmes 
Egyptiens , Juifs , Mac.*. , 
Charbonniers , 125-126. — 
Entre les doctrines de diffé- 
rentes Trinités, 127-128-137. 
— Entre les doctrines de Zo- 
roastre et des M.*.M.*., 139. 
— Entre une Loge et un 
Chapitre des anciens Tem- 
pliers , 166. — Entre les de- 
grés des Jésuites et les pre- 
miers desM.\M.\ , 7-247. — 
Des Saints de Rome et des 
intell igencs célestes de Basi- 
lides, 25 1 . — Entre certaines 
cérémonies des prêtres Coëns, 
et de Rome , 272. — Des Sta- 
tuts des Charbonniers avec 
ceux des M.*.M. vdu Rite de 
l’Ec.\ An.*, et Ac.\, 285. — 
Du Dogme et des Cérémo- 
nies des Charbonniers avec 
les autres Rites Mac.*. , 3 oo- 
3 o 1-324. — Du Candélabre 
des Juifs avec celui des Chré- 
tiens , 328. — Des décors et 
ornemens Mac.*, avec ceux 
de l’Église, 3 oo. 

Parole ineffable , base des Mys- 
tères Juifs et Mac.*., 46 - 4 7. 

— Son allégorie, 74-75. — 
Une des causes de la Trinité 
juive , 86. 

Patenus apporte des Indes l’E- 
vangile S 1 Mathieu, 89. 

Paul I or , Empereur des Russies, 
persécute les M.\M.\ , 235 . 

» III , Pape , institue les Je- 
suites , 240. 
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ftkul Y, l’Apôtre , h’aîriiait 
pas le baptême, io5.~ Est 
souffleté et chassé du temple 
-de Jérusalem, 1 16. — Il ré- 
tablit le dogme de laRésur- 
rectîondeA corps 1 22-233- 
254-3 ii.“ Sa doctrine, 295. 
/ — Brûle les livres qui lui 
déplaisent , 258. 

Pauline abusée accuse les Prê- 
. très cfAnnubis, 121. ' 

Pavinius, 275. 

Payens ( Hugues de ) établit 
l’Ordre des Hospitaliers , 149- 
I 9 2 - I 9 8 - 

Pays-Bas (de h» Franche-Maç.*. 

dans les) , 2o3. 

Pectoral , ornement Egyptien , 
Juif, Maç. # . ,34. 
Pembroeke a49; 

Pépin , ses prodigalités envers 
les Papes , 159-160. 

Persée, 122. 

Perston, 2-169. 

Pétrone, 123. 

Pharaon fait des présens à Abra- 
ham pour jouir de Sara , 23. 
* — Ôrus, 24* 

Pharisiens contre Jésus, m> 4- 
. 111-208. 

Philippe de- Macédoine crée 
l’Institution des Charbon- 
niers y 178. — L’Evêqué se 
bat avec line massue, 146; — 
» I er de France, Ibid . 

» Le Bel projeté la destruction 
des Templiers, 75-77-152 à 
157. — Faux tnonnayeur, 
161. — Condamne les Tem- 
pliers , 165-166-190-191. 
Photius décrit les Initiations 
Chrétiennes*, 8. 

Pie VI , 274. — VII , 274- 
.*96. . . 

Pierre (S 1 ), Apôtre, 110.— 


PÎefrnr déKlfré^ïlé*’ prtàiôS par 
ùn Ange, n5i 
. » L’Ermite, ïi 4* 

» Cabiqne et angulaire, 78. 
Pilate accorde une garde aux 
Sacrificateurs , pour que les 
: disciples de Jésus tt’ètnpèr- 

* tent point son corps ^ après 

* sa mort , 124* 

Plane (M* de), 83. 

Platon , Ses doctrines arrivées 
: en Judée : il établitune Tri- 
nité, 94*6. : f 

Pline, 84*8. 1 ' * 

Plutarque, 9-10. 

Polo Marc , 25o* * 

Pologne ( état de la Maç.*« en), 
227. 

Porfire, ses écrits jetés aux 
flammes par les premiers 

* Saints Pères , 258* » 

Portalis , son rapport contre les 

* Prêtres de la Foi , 246. 
Portugal (état de la Maç.*. en) 

236-237. . 

Potter (M r de)'; ses œuvres dé- 

* montrent l’abus du pouvoir 
des Prêtres de Rome, iow 

Prêtres , anciens dépositaires te 
sciences et du pouvoir , exi- 
- gent une aveugle obéissance , 

* —Représentent dans leurs 
Mystères le- Créateur, 56-7- 
8-9-1 4-20-2 1-32-34^7-9# 

* — Leur corruption, 121. ~ 
» Anciens de Rome élus, lt6L 

— D’Annubis pendus , 121. 
— Juifs , leurs émohtraens 
et devoirs, 34-37-69-70.; — 
Après Moïse nè suivirent pas 
toujours la Bible , 4 2 * — 
S’opposent à l’établissement 
des Rois , 52. — S’occupent 
du pouvoir civil , 80-81. — 
Leur corruption, 58- 89. 
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Expliquent 1 e$ songes, 94. 
— Ennemis de Jésus , 1 1 2 - 
h 3 - n 4 7**6, ■ — Causent la 
ruine de Jérusalem, 136* «. 

» de Jésus ignorans jusqu’au 
IX e siècle, i 58 . — Le mariage 
leur est prescrit , 99. — Les 
Papes se croient en droit de 
gouverner le monde, 5 w 

» causent Ja mort des mala- 
des , 1 34 . — Intolérans , 
i 4 o. •— Tous les Prêtres sont 
un corps à part de la société 
civile et du gouvernement, 
5 o. — A Naples protègent le 
Carbonarisme, 290. — Na- 
politains, leur doctrine, 295. 

» Grecs, leur anathème. contre 
ceux qiii dévoilent les Mys- 
tères , 323 . — Prêtres an- 
ciens , divisés en deux clas- 
ses, 3 i 5 . 

Prêtresses, 3 1 o. — De S te Croix, 

3rw 

Protée, 54 # 

Psanimitides, sa Piramide dé- 
montre l’esclavage des Juifs 
en Egypte , 22. 

Pytagore se fait circoncire pour 
être admis aux Mystères des 
Egyptiens, 9. — Son dogme, 
Ibid. — Son initiation , 21 3 . 
R. 

Ramsay, 175-210. 

Rostrum , emblème chrétien , 

. juif, Mac.*., 3 oq. 

Rational , idem , 34 . 

Rectification à faire des mots 
usités dans les différens rites 
Mac.*. , 3 18. 

Reliquaire de l’ordre du Tem- 
ple, 198. 

Remi ( St. ) , une colombe lui 
apporte l’huile sainte pour 
sacrer les rois de France , 2o3. 


Réunions Mac.', leurs différens 
noms, 321 . 

Révolutions causées dernière- 
ment par les intrigues de 
Rome , 3 16. 

Rite Eco.*, , An.*, et Acc. - . , 
238-290-298. — Eccleoti- 
que , 2 1 5 - 224 * — Les Coëns, 

1 85 - 235 . — De la stricte ob- 
servance, 183-206-207-208- 
248. — De la late observance, 
209. — Français, 183-190-191* 
192-202-2^8. — Simboli- 
que , 225 . — De la truelle 
Cucchiara , 256 . — Des fon- 
deurs, 176. — De l’acadé- 
mie platonique , 256 . — Mis- 
raïm, 198-262-263-264-265. 
— Des Bons-Cousins, autre- 
ment des Charbonniers, 199- 
2 38-2 7 5-290-29 1-293-298- 
299. 7— Des Adelphes et Phi- 
ladelphes, 3 oi- 3 o 8 . — D’a- 
doption des dames, 3 io- 3 i 2 - 
3 i 3 . — De Charles XIII, 
233 . — Des Philatètes, 186. — 
D’Adonhiram , 1 84 - 3 1 2-3 1 3 - 
— Des R.*. R.*, -fv. i.'. 
d’Allemagne, 200. — Des 
R.*. R.*, f .*. -fv. Suédois , 
228. — Des R.*. R.*, -f-.*. -fv, 
de la caballe , 204. — Des 
R.*. R.*, -fv. -fv. mystiques, 
2o5, — De St. -Martin , 184* 
i 85 . — De Swedembourg, 
i 86 - 235 . — De l’ordre du 
Temple, 76-77-192-195- 
3 n. — Des Illumines, par 
Weischaupt , 2 1 1 — De 1 li- 
mon allemande , 226. — De 
Zinnendorf, 226. — De la 
Haute- Mac.*. Égyptienne, 

3 n. 

Robclot , 320 . 

Roboam, roi juif, 61. 
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Rohan ( le cardinal de) admis Samuel , Grand - Prêtre des 
. & ja Haute- Maç.*. Égyp- Juifs* Ses fils liliertins sus- 
tienne , 186. citent une révolution. 11 

Rollin , 18. est obligé de choisir un roi 

Roif juifs , 6t. . aux Hébreux, 52. — En- 

Romulus, 1-48-93. vain il cherche à en impo- 

Rosa, 201-200. ser au peuple, 53 - 54 * — H 

Rosen Crax Christian, 204., oint Roi Saül, qui perdit la 

Roslin de St.-Claire, 174* raison et la vie par les cha- 

Rostiçrs de Jtfontaleon ( M*) » grins que Samuel lui causa, 
187. 55 - 56 . 

Royaumont , 92-98. Sanchofiiatbnn, écrit la créa* 

Rustiei , a 56 . tion du monde avant Meuse , 

Russie (de la M.\ en), 234 * 27-28-258. 

S . > Sainte -Croix rend compte de 

Sacerdoce fut accordé par Je- . l’époque, oh les grands de 
sus indistinctement a tous, France, furent appelés Cou- 

; 116. — Les empereurs s’éta- sins, 278. 

blirent les grands-prêtres des » (Les religieuses de) servaient 
Romains, 117. la messe, 3 n. 

Saci (de), ses opinions sur la Sanhédrin, 328. 

Bible et ses caractères , avant Sara femme d’ Abraham, est au 
Esdras, 67. palais de Pharaon, a 3 . — 

Sacre (origine du) des Rois et Cause des maladies à Plwtf 

des prêtres, 36 . raon ; est l’imaffe de l’église 

Sacrificateurs juifs déposi - ancienne selon St- Augustin , 

taires de l’autorité publique, i 3 o. 

81 . Sarcophage d’Hiram, son ins- 

Saint-Esprit vénéré par les crjpüôn mystérieuse , 6. 
juifs du teins de Salomon , Saturnin dénonce les prêtres 
89. — H est cause que les d’Annubis, 121. 
juifs se moquent des pre- Saül sacré Roi, 55 . — Veut 
miers disciples de Jésus , q 5 . être ensuite Grand Sacrifi- 

— Il fait partie de la ïri- cateur, il est frappé i’Ana- 

nité chrétienne , 87. thème par Samuel, 56 . 

Sainte famille va en Égypte, Sçaligèr assure que St«-Àu- 
. un songe l’y détermine, 06. gustin n’a point les talena 
Saint-Martin ( M. de ) établit requis à un interprète d’un 

un rite, et rectifie les mots livre comme la Bible , i 3 o. 

des hébreux, i-i 84 ~i 85 . Sceaux du livre de la vraie lu 
Salomon, ses fastes, bâtit le mière, 43 . 
temple saint, ne fut pas tou- Schropher, 226. 
jours guidé par la Bible, de- Sémiramis est représentée par 
vient idolâtre, 42-57-82*27 1- une colombe, 93-102. • 

3 a 5 . Sergius III, pape , se laisse gou- 
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•" vemer par sa maîtresse, 100. 

Serment Mae.*,, 32 1. — Des 
prêtres égyptiens, 322 . 

Serpent égyptien, juif, donne 
de faux oracles , 58 - 5 q. 
D’Airain , degré Mac.*. 5 g. 

Sirack , égyptien , emporte les 
trésors du temple de Salo- 
mon , 6i. 

Société de Jésus. Voyez Jé- 
suites • 

» Apostolique établie en Es- 
pagne, 240. 

Smitz, 245. 

Solon, 9. 

Sonnet sur les Princes étran- 
gers en Italie , 280. 

Songes interprétés par les Prê- 
tres, 94. — Celui des Mages, 
96. • 1 

» D’Hénoc et de Joseph , sont 
rappelés dans les Instruc- 
tions Mac.*. , 97. 

Souhaits de l’auteur pour le 
bien-être de la Franche- 
Mac.\, 3 i 3 et ultrà. 

Sophores , Roi de Perse , 1 33 - 
i 36 . 

Squiu de Florian , 76-77. 

Stanhope établit la Mac.*, en 
Hollande, 200. 

Stobée, des Initiations Chré- 
tiennes, 8. 

Strozzi, 261. 

Stouard, 182-329. 

Suède ( de la Mac.*, en), 229. 

Suisse (de la Mac.*, en), 247. 

Sussex (Duc), è.\M.\ d’An- 
gleterre, 177-178. — Son 
éloge, 179/ 

Swedembourg , son Rite , ses 
Doctrines, 1 75-23o-23 1-137- 
185-253-269-273. 

Système sur l’universalité de la 
génération des êtres, 1 1-12. 


' • f. * . 

Tables de là Loi, 44 ^ 4 ^* tLmm 
Sont la Loi commune, 5 o. 

Tacite, 2 n. 

Temple d’Heliopelis, 2. — À la 
divine Sagesse, to. — De Sa- 
lomon, 61. — A Jupiter, à 
Jérüèalfcm, 1 23 . — DeCaaba, 
78. «— t Dénomination des 

* T.;.F.*.M.*.M.*i , 320. 
(Ordre du) et sa Légende , 

1 9 27193^ ï o4- 195- ï 96-197 . 

Templiers , Ch r », leur insti- 
tutions— ^ Reçoivent dê Be?ü-> 
douin une maison dans Jé- 
rusalem qu’on prétendait être 

* bâtie sur l’emplacement du 
Temple Saint , ce qui là fit 
appeler des Hospitaliers Tem- 
pliers , et qui contribua à la 
Légende du Temple à rebâ- 
tir par eux, 147* — Unissent 
à leurs domaines ceux du 
Vieux delà Montagne et ses- 
initiés , I&2. •-** Inspirent à 
t > hilippe‘-le-Bel le projet de 

* leur destruction , i 53 . — Ils 
sont accusés par deux Cheva- 
liers apostats, Ibid . • — Griefs ’ 

» contre eux , i 54 * Mis à 
la tortüre, 164. — *• Détruits. 

•'— 4 * Réfugiés dans lesCbnfré- 
ries des Maçons de pratique , 
170^-256. 

Testament (nouveau) loue Moï- 

- se , 49 * “ Est rempli d’allé- 
gories, i x 1 . — De Jacques 
Molay , 229. 

Thèbes en Egypte , 19. 

Théodora gouvenie Rome sous 
Sergius ffi , 100. •— A là* 
mort de Sergius elle fait nom- 
mer pape , Jean X son amant, 

IOOi 

Théodore , dit le Grand , brûle 
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les oeuvres de Porfire et d’au- 
tres Philosophes et Histo- 
riens, ü 58. 

Thermutis sauve Moïse , monte 
sur le trône des Égyptiens , 
25. 

Théodoret , ses opinions sur la 
Bible, 67. 

Thésée, 93. 

Thiébault (S 1 ) , protecteur des 
B.-.B.-.C.-.C.-. , 285-286- 
38 7 . 

Thirsata , 3a6-32 7. 

Thomas , disciple de Manès , 

l32. 

Thori (M r .) , 179. 

Tibère Claude , ni. 

Tombeau de Jacques Molay, 
libelle contre les Jéuites et les 
F.\F.\M.\M.\ , 72-73-179- 

24o-a4 1 I * 

Trinitàires , leurs doctrines 
88 

Trinité , 85-86-87. 

Truelle , principal emblème 
Mac.*. , o5. 

Tschudi ( le baron de) , 320. 

U. 

Unité de Dieu ( dogme de T), 
9* 

Upsal ( Tévêcme d’ ) , garde le 
dépôt des M.\M. # . , i 49* 

Vanni persécute les libéraux , 
289. 

Vasari, 256. 

Vénitiensdisentavoïrapportéen 
Europe les mystère M.\M.\ , 
249. 


Verge d’Aaron, 38. — - Rem- 
placée par la crosse, 3g. — 
Emblème du pouvoir des 
prêtres, 5o. — Renfermée dans 
l’Arche , 68. 

Vérité , emblème , 32-6o. 

Vertot , 166. > 

Vespasien 1 23 . 

Veuve de Syctien adopte pour 
fils Manès , 1 5o. 

Victimes , 3 1. 

Vieux de la Montagne, i 5 i. 

Voltaire , 72. 

W. 

Warin ( M. Régnault) , écrit 
contre les B.\B.\C.\C.\ , 
276. 

Weischaupt, 211-261, 

Wilkins, 171. 

X. 

Xénophon , 78. 

Xérophagites , nom emprunté 
des F.\F.’.M.\M.\ en 
e, 259. 

Y. 

Yorck (loge de) établie par El- 
dewing, 170. 

Yllyssus, rivière oh se puri- 
haiént les Athéniens , 106. 

Z. 

Zamolxis , 43. 

Zinnendorf réforme la Mac.*. , 
226. 

Zoroastre en Égypte , 7. — Sa 
Trinité et son dogme, 85 - 86 . 
— Son Code, 119-261-331. 

Zorobabel, 78-79-80^02. 

Zuliani. 

Zurlo , 292. 
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Pag. Lign. 

3 31. 
17 5. 

41 i. 

80 35. 

90 3. 

135 5. 


Ibid. io # 

139 3 . 

143 37. 

l6l 30. 
163 31. 

169 13. 

385 35. 


396 30. 

308 3o. 

309 i. 

310 26. 


Au lieu de : siècle, lisez siècle, 

— et l’Évangile , Usez et les Evangiles. 

— S.\ lisez G.*. 

— pendant, lisez de retour de. 

— chronologie , lisez généalogie. 

Le n°. de la note (1) doit être placé à 
la troisième ligne, après le mot colombe. 
Le n°. de la note (3) doit être placé à 
la cinquième ligne, après le mot Pierre. 
— Manès, lisez Menés. 

— cuisse, lisez caisse. 

— l’on prétend. Usez l’on prétendit. 

— il il, Usez il. 

— Preston, lisez Perston. 

— de diplômes qui entourent les emblèmes 
du dogme (1) , Usez de diplômes dont 
ils sont entourés avec des emblèmes du 
dogme (1). 

— - 1811, Usez 1814. 

^ {on n’avait. Usez duquel le G.\ 0 . # . 

| de France n’avait. 

— • Parlait, Usez Parfaite. 
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